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^ Epistrb. 

i^' de Bdz.ac , te mengageaji ÇokmeU 
Ument , -a vous rendre compte de [es 
Entretiens, ïeujfebien voulu fouuotf 
me dégager fluftoft de cette fromejfe : 
Mais d s y eft rencontré plufieurs diffi- 
cultex. , qui auoient heforn de temps^ , 
vour eflre furmontées , & le temps tna 
manqué, depuis quemonlUuftre Pre^ 
lat eft hors de fon Diocez^. Tandis 
au II trauaiUc fi glorïeufement ,^ pour 
le bien & la dignité du Clergé, à lAf- 
femblée générale , tay cru deuoir mes 
pre?niers foins a la conferuatton du de- 
pft,qu Uni a f ait l' honneur de me con-* 
fier, de crainte quil ne vtnft a fe ga-^ 
fier, entre mes mains ^ Et ienaypu 
donner que quelques heures du tour , & 
quelquesfois de la femaine feulement , 
à l'ouvrage que te vous amis promis. 
Mon trauail eftoit neantmoins fort 
auancédés le mois de lutn -, mais le feu 
qui fe prît ames papiers, & quiencon- 
fumalaph^ grande partie, me redui- 
fit a recommencer tout de muueau. le 
^ ne 
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E P I s T R E. 5 

ne vais conteroU pas mes auamures fi 
farhculteremem , Monsfignevr , 
fi ie ne me femois oblige de ïuftifier ù 
c aufe de mon retardement , qui a don- 
né lieu alimprefion d vn Lwre quon a 
publié [ghs le ttltre d' Entre- 
tiens DE BaL2AC, et 

DE D V Mas. Ne l'ayant point 
veu, te ne fçay ce que dotuent faire , 
en cette occafion, ceux qui ajment, 
comme iefais , la inemotre de feu M' de 
Balzac : Mats ie fçajbien qu'il n'eut 
tamais de commerce , auec perfonne de 
ce nom la. S' il y a donc quelque cho^ 
fe de luj , dans le L iure dont tl s'agtt , 
tlfaut que ce foit des Copies de certains 
Chapitres ^qut foient fortuitement tom- 
bées entre les mains de cet Inconnu. 
MaUficeflvne chanté qu il ait pre- 
pe a mon Amt , comme tlj a beaucoup 
d apparence, & vnPart quil luvait 
Juppoje'.d enprendra furfoj la garcntte, 
jibonluji jemble • car pour moy , iene 
pet ends refpondre que des vraisEnfans, 

A 3 dom 
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^ Epistre. 

dont le Fere me chargea lay-mef ne. Il 
femt a defirer , qutl eufi fu les eleuer, 
en égal degré de ferfedion : Hais [a 
mortvn feu auancée, leur a entité ce 
bonheur. 1 en puuois laijfer votr quel- 
ques vns,&fupf rimer les autres , afin 
d emfefcher que cette tnegaltté nefufi 
reconnué. Me rejfouuenant toutesfois , 
que de grands Ouuriers du temps fajje, 
n ontmuqua pu de leurs Tableaux j 
Apelles a fait , o« Parrafius afait, 
far lesquels ils entendoïent quon lugeajl^ 
de leur mérite, & nom pas ordonné 
quon effaçaft cette multitude d'autres , 
où ils efcnuotent fimflement, Apel- 
les faifoit, ou Parrhafius faifoit , 
comme fi leur befogne eufi efié impar- 
faite , & quelle neuft receu , que les 
premiers traits de leur Art. Confide- 
tant de plus , que tels Ouurages , qu'il 
fembloit que ces grands Génies neujfent 
qiiesbauchés , n'ont fas lat0 d efire 
curieufement recherchez., & decon- ^ 
tribiier beaucoup a leur immortalité'^ 

te 



\ 
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E P I s T R E. 7 

I^H ic me fuis facilement ferfuadê , que 
force gens me fçauroientgrc\ d atwir 
confcrué les esbauches , auft bien que 
les chef 'd mures dvn Homme rare. 
Je les lafferoti , fans doute , fi te ne leur 
pofofuisque des Pièces, qut deman- 
dent vne admiration continuelle O te 
leur f croîs dep;t , fiiene leur enlaiffois 
quelques mes , qmfuffentflus aifeesa 
imiter. Ils me "pardonneront , s il leur 
platfi , ce petit mot qui niefi efcbap^ 
fé, car il ejl prefque impofiible de par- 
ler, auec modération, de ce qu'on 
a^me, & efiime infiniment, 

Feut-ejlre s'en rencontrera t -il 
d'autres, qui feront véritablement bien 
aifes de mes foins : Mais ce ne fera que 
four auoir occafionde trouvera redire 
à ces Ouurages , & pour epjerd ac- 
quérir de la réputation , en les chica- 
nant. Si cela efi , M o n s e i- 
G N E V R , ie les auertis que c efl moj 
feul , qui fuis à blafmer , de nauoirfceu 
defchijfrer quelques mauuaifes efcrhu- 

A4 r£s 
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8 E P I s T R E. 

7€s, dm lefqueUes tayfeut-epepis 
yn mot four vn autre , ou impropre au 
UeudupYopre: Car , four M' de BaU 
z,ac , tl luy eftott naturel defarler tou-- 
fmrs élégamment , & on ne doit fas luy 
imputer les taches , que par malheur , 
iepuisauoir rejpandués, dans [es Ef- 
crus, le m^abuferois pourtant moj- 
vie[me ,fi après ce quon a ven , te m i- 
magtnois qu 'il ne fera pM traittéaU 
rigueur. Si on a fait outrage a descho-^ 
fes généralement eflimées y qui ont efié 
trouuéesft belles , que prefqueperfonne 
n'a defdaignéde les apprendre par cœur, 
fott pour fe former lejlile, foitpourfe 
remplir l efprit d' agréables idées, & 
qui ont efié tradmttes en plus d vne 
langue -^lene deuraypas m'eftonner, 
quand on ioùera de pauvres Pofthumes, 
dont la pluf-part n'ont iamais ejlé bien 
acheuez^ 

Il fembloity neantmoïns , que M' 
de Balz^ac , après auoir vaincu l' En- 
ute , & foffedéfans trouble , les vingt 

der- 
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E P I S T R E, p 

dernières années de fa vie, la réputa- 
tion qiitl s'ejioit acqpije far [on me- 
rite, deuoit eftre enfeureté , & qu'il 
y auroit du refpect , pour vne vertu, 
morte y comme il y en auoiî eu , pour 
vne vertu yiuante : famaque poli ci- 
nercs major. Il en eft toutesfois ar- 
mé autrement, & l'vn de fes plus 
chers , &,[i ie loz.e dire , le plus ob^ 
Itgéde fes Amis , luy a fait la guerre a 
outrance, Diray je que ceft W Coflar, 
qui l'ayant reueré , comme fon Maifire, 
L'efpacededix-bma ans, seftfoujleué 
tout dvn coup , après fa mort • & fans 
fujet , ni véritable , m apparent, la. 
tramé de la plus indigne, de la plus 
lafc he , cr de la plus ingrate manière, 
qui fe puiffe imaginer <' Ceft luy-mef 
me, MoNSfiiGNEVR, &ïeus 
peine d' adjoufter foy a la première nou^ 
uelle que t en receus. Apres auotr don^ 
ne a M' de Balz^ac vne infinité de jnar- 
ques publiques de fon eftme , ou pluftift 
de fon adoration , il a bien veu qu il ne 

A 5 pouuQit 
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£ p 1 s T R F 



tomoittaffer MmefffU & mpe- 
té, fans quelque grandfondemeHt & 
mm luy demandemt la caufe d vne 
Leretéfifurprenme. C eft pourqmy 
ti en a voulu édairar le Monde, dm 
U dtx-neufiefmefage , & lestmsfuji- 
umes de f* féconde Defenfe de M' de 
Vomre, quonpeutaffeUerfon Mam- 
fetle;&U^'4 perfuade, que [es fa- 
rdes fement aget. belles , four dtffofer 
Us efmtsa croire que ceft vne cbofe 
honnefie,&fermife de violer l ancienne • 
m,tié,&l Afjledelamort- Caren 

effet tlfemble ne vouloir eftabitr autre 
Me, entout ce dtfcours. Mais teUes 
maxmes, pur eftre trop dure, &trof 

mbumatnes , ont efte généralement 
(ondannées-, & ïay affrn, que jes 
tfluifartict&iers Con'^dens l abandon- 
né dans le barbare traittement qu il 
Uità feu M' de BalzM , remuant jes^ 
cendres, & dcfcinrant fa mémoire a 
toute rencontre. Encore le ntal neje-^ 
mt pu ft grand, s Unes efioit attache^ ^ 
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E p I s T R F. n' 

qua [es Efcrtts , oh il peut ejlre libre à 
vn chacun de dire fon auU , eu gardant 
toutesfois certaines fuefures , frefcrites 
par l bonne fteté. Mais s en prendre a 
fes tnaurs, & à fon honneur • & le vou-- 
loir faire pajfer pour injupportahle & 
fnauuais Ami , c'efl me forcer à perdre 
toute la retenue, que i' ay eue four luy 
iufquicjf, (jr vienne m' empefched op- 
pofer la Vérité à la Calomnie. Vous 
aurez, bien agréable, M o n s e i g- 
• N^E V R , que ce dijferent foit exami- 
fie devant vous, & qu'apns vous auotr 
confirmé dans la bonne opinion , que 
vous auez. toufiours eue de M' de BaL 
%.ac, iefacefçauoirà ceux quineiont 
pas connu comme vous, qu'en l armant 
vous auez. ajmé vn homme de bien, le 
nediraj/rten de la que (lion de droit, 
vous laijfant a juger fouuerainement , 
fi Cojlar a bien ou mal repris W de 
Balz^ac. Mais pour la queflwn de fait , 
cefi mon affaire • & le nay qu a oppo- 
fer M'CoJiara M" Copr, pourmort^ 

ftrer 
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,j E p I s T R E. 

(Irer cUirement , que cela) qu'il acaife 
d amr mMqwjà l amitté, a toujmrs 
fait M ddà de ce quelle exigeott de 

Manifeste de mr.Costar. 
50» MMtfefie commence en ces ter- 
mes : Pour M' de Bilzac , le 1 ay 
toufiours regardé, comme vn hom- 
me rare, qui auoit anobh & enri- 
chi noftre Langue,iufqu a Uiy don- 
ner de grands auantages au deltus 
de fes voifines , & à l'efleuer prel- 
que à la hauteur de la Latine , & 

de la Grecque. 

Response. Cet exorde ne 
pouuoit eftre conceu, en termes flus 
fMorables , m flus ohligeans en ap- 
farence. A le bien prendre neantmoms, 
en n'y trouue quvn pur artiste. Ce 
m tl accorde à M' de Bal^ , ne 
luy veut eftre contefte, car d Udes- 
iareceu de la Voix publique; Et s il 
fait pareiftre icy de la bonne foy , ce 
n ift que pour gatgm crème, dans le 



E P I s T K E. Ij 

rcfte de ce qu'il va dire, contre la ve- 
nté de I bijloire. Quoy qnil en foit, fcs 
faneurs mefmes me font fujpectes au- 
jourd'hui, le le crains , éc donafe- 
rentcni. 

Manifeste. Connoiflant 
que c*eltoit vn bien précieux, & 
fragile au mefme degré, ( // farle 
de l amitié de W de Balz^ac } le le 
menageois , aucc tous les foins de 
toute l'application 5 dont ieftois 
capable. 

Response. M' Cojlar a pu 
reconnoijlre le prix de cette ami- 
tié , dans la longue familiarité , qu il 
a eue auec M' de BaUac , Elle n'a 
fas efié inutile a fa réfutation, ù- 
il reconnoift quelque fart, que , du- 
rant le fe jour qu'il fit a Balz^ac , il auoit 
afpris flufieurs fecrets , qui auoient 
fervia embellir fon Jlile, llfefajjads 
flm , quelque autre chofe a^ez. parti- 
culière, en cette fremiere vijite, queie 
ne defcQUuriraj pas, far reproche , mais 

feule- 
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Ï4 E P I s T R E. 

feuleme^n, four frouuer U penùere de 
(es deux Vrofo^mons. [ Entretiens 
de M^de Voiture, & de M'.Coitar, 

p. 247.] ,,./ 
Vous fiauez. feut'Cftre fo^ oublie, 

MoNSEiGNfcVR, cette fiai fan- 
tefantaïfie qu'eut M' Coftar , & dont il 
s'exfltque, dans vndefes Entretiens 
à M' de Voiture. [Entretiens, pa- 

ce 288. ] 

Qiie corne les Financiers auoient 
bafty, tout au-tourde Chilly,du 
temps de M' le Marefchal Def- 
fiat , ilfaloit que les Beaux Efprits 
baftident, àTentourdeBalzac&c. 

Il safferceut ajfez. de luymefme , 
que les Beaux T.ptts, (comme M' de 
Voiture iuy refarttt fi agréablement, 
dans faKefponfe) neftoient fos autre- 
ment grands Uijçateur s, Ceftfour- 
quoy, aûn de s épargner la feine de 
baftir, car la dej^enfe eftoit comftee 
tour rien , il ietta les yeuxfur le Prieu- 
ré de VtndeUcs, qui efi a l'ajpeci de 

Bal- 



E P I s T R E. 15 

p Balz^ac , a l'autre cofte de la prairie, 
& propofa d'en faire la permutation, 
avec le Prieuré de Chamhelay , qu'il 
tient p eut- e (ire encore à prefcnt. ( le 

! ne vous parle pas de pais inconnu , 
quand ie vous parle de Balz^ac ^ car vous 
y allajies prendre le frais , durant trois 
femames, l' Ejlé dernier , auec Mada- 
me la Marquife, ) M" de Balzac fut ra- 
ut de cette propofition , qui luy donmit 
ejperance d'auoir vn Voifinde ce me- 
nte. Il s'offrit défaire toutes les avan- 
ces, pour le fuccés de l'affaire-^ Et d'au- 
tant que les deux bénéfices efloicnt iné- 
gaux en revenu , & que celuj de Vm- 
delles valoit vnefois autant que Vautre, 
ïl s' engagea d'efire caution, &decon- 
fignerjufques a quatre millê e feus, pour 
lafeureté de la penfion qutl faudroit 

i donner. M' Coflar s'eftant retiré a S, 
Ligaire, en efcrivit ences termes à fin 
Ami : [ A S.Ligaircdu loSeptem- 
bre 1641.] 

H Si vous croyez encore queraf- 

■ faire 



l6 E P I s T R E. 

faire de Touloiize foit voftre affai- 
re, comme la mienne, ic vous la 
recommande. Mais fi vous n y con- 
fiderez que mon feulintereft, i'y 
renonce abfolu ment. N*eft-cepas 
demander laumofneen Efpagnol? 
ou dire comme ces autres, fatenn 

henfer voi. 

M" de Balz^ac riauoit pas befoin de 
cette folliatatton. Il n'obmit nen de 
ce(\udAUoïîpomis-^& afetneMCo- 
ftarfetu-ii quitté-^ quU emoja vn Ex- 
près, versfeuM.'1'AYchenefque delou- 
louz^e, de qui lachofe defendoît. N'/ 
ajant pas trouuéde difpofimn, tl en re- 
(eut vn dejplatfir fenfible , & envoya a 
Coftar la refponfe qut luyfut jatte. 
Vous allez.votrmatntenant, Mon- 
sBiGîiEVR, s lia euraiÇonde pu- 
Hier , quecette amitié eftoit tragile.^ 
1/ eft certain que M' Cofiar y adonne 
deux fois atteinte ^ Mais , endepit de 
luy, m: de Balzac ta conferuée ferme 
& înmolable.&ta retapé autant de 
fois. 
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Epistre. 17 

La première fut en l* année \6^6. 
que Mr Coftar attaqua, de toute [a for- 
ce, vu defes Poèmes , luy enuoyafes 
Objeclions, fiefiudiées, crfi ajuflées, 
que quoy qu il proteflafl , n'y auotr au* 
cunepart , M' de Balz^ac connoiffant fa. 
finejfe, & fin humeur contre dtfante, 
dont il efloit pleinement informé, s'en 
frit a luy, cjr voicy de quelle façon tl s y 
prit. Par une infinité de ratfons & d'au- 
thoritez, , il fe defmejla de la confufion^ 
ou cet Amy l'auoit voulu mettre: Ù defi 
concerta ce grand Difcours , qui auoit 
couilé beaucoup de temps à M' Coflar: 
Et après tout, il luy déclara nettement, 
que cette façon d'agir , n'efloit ni belle , 
ni bonne fie, qu'iipoumn mieux ufer 
defonejprn, &defa fcience, Vauoué 
que la main, qui fit l opération , fut m 
peu rude, & fefit fentirimais aufi pro- 
duifit-elle fin effet, & celuy quelle 

auoit toucl}é,s' en expliqua en cette for- 
te: 

W le vous prie de croire , Mon- 

ficuri 
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18 E P I S T R 

fieur , que m en voilà corrige pour 
lereftedemesiours. Maisceneft 
paslefeulauantage, que ie tire de 
mon malheur, puis qu'il me don- 
ne occafion de vous faire paroiftre, 
ou il ne fut iamais de refpedplus 
grand, que celuy que i^ay pour vous. 
Etvnfeuafres. M'de Voiture, qui 
eftlefeul, à qui i'ay monftrévo- 
ftre Lettre, & cefe, pluspourlV 
mour de vous , que pour l'amour 
demoy, Ta prefquc trouuée aufli 
belle, quelle eft ofFenfante, &: 
iTî*a prié de vous dire, qu elle luy 
auoitfemblc la plus forte du mon- 
de, & qu il s'eftoit fouuenu là def- 
fus de ce vers ancien ; 

Senifer Atax fonts Jortijsmiu t a- 

mentnfume. 
Qu'ilauouéafrescelay quïlnafos 
touÇiours ewTencenfoir en main: ou 
qu'il y A hrulé, flus d'vnefois , du [ouf- 
fre édelafoix-refine. Car H ne doit 
pa^auotroublté ce qui fe fajfa encore, 

lors 
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E P I s T R E. 19 

lors qu'il fit imprimer fes Entretiens, & 
qu'il y voulut faire entrer , a toute for- 
ce, quelques-uns de ceux de M" de Bal- 
zac, contre les pieres qui luy furent 
faites du contraire , & qui cfioient ju- 
fies • pus que l'Autheur les voulott pu- 
blier lujr-mefme, après les auoir purgez^ 
de quelques taches, qu'il ny vouloitpas 
fouffrtr. Tellement que s'tly a eu broUiU 
Icrte entf eux , c'efi M' Cosîar qui U 
touftours caufee. 

Manifeste. l'aiiois fouuent 
lencenfoir en main & leremplif- 
fois de parfums exquis, tantoft plus 
délicats, & tantoft plus forts;ayant 
efprouué qu'il les aymoit de toute 
les fortes. Et c'eft ce que mon Ad- 
uerfaire me reproche, quand il 
lit que iele nommois, mon Hé- 
ros. 

Restons E. u4« temps desUar' 
tyrs, des gens de cette humeur , & 
qui euffent donné de l encens fi faci- 
lement a qm en voulott, n'euffent 

pas 
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20 Epi 

fas fentï gunàe contradiction en eux- 
mepnes , à euiter le Umyu , fi l'oc- 
cajion s' en fut frefentée. Mats te ne 
veuxJM niejlotgncr de monfujet, m 
prendre le clhtnge, A confiderer donc le 
culte £ mtresfoïs de WCoUar, &ft 
Profanation d'autour d imj^ , te ne \oy 
%e honte , & qt^e bajfefje , en tout cet 
article de Son ManifeHe, Four forttr 
de l'Ordre des idolâtres, efiott-tlne- 
cejfairedefejetter dans celuj des Ini- 
ftesn^Erreur , oh il croit auoir efte, 
esioitfom le moins auft Imnesie que 
fa Reforme, & s'il eUoit trompé, tl 
fouuott dire, four fa confolatton , il y en 
a bien d'autres , qui ibnt trompez. 
Oueft ie viens à luj accorder , que M. 
de Balz^ac ajmoit les louanges , four- 
ra-t-illnferer de la, qu tl etid l appétit X 
defreglé? le connois peu d'hommes , qut 
lesmelprtfent',&ficelu)/'Ci en a recen > 
d'aup belles, & en au fi grande abctir 
dance, qii aucun de fa prof ef ton, ien'ajr 
vas fceu quil en ait jamais demande. 

Mais, 
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Mais, il s'eft loiié luy-mefmCy & 
M' CosLir l'en accufe cent fois , dans [es 
E fait s. Cela eïi vray , & en cela il 
failli, comme flufieuYs ont fait. Mais il 
eH vraj aufii , Monseicnevr, 
qu il areconnuft faute, & qu'il s'en eïi 
excufé devant vous , dans le troifiefme 
defes Entretiens , où W Coïiar pourra 
lire, que fi fon Héros , ( qu'il ne rougiffe 
point, de luj auoir donné ce nom-^ quan- 
: ttte d'honnesles gens en faifoient de 
vie fine) n'a pas esié exempt des imper- 
fections humaines , pour ce regard , au 
moins ny ^t-il pas voulu nwurir. Mais 
que fon amitié ait eïléfiùetteà fis im- 
per f citions , & qu'il fe foit refroidi, 
tout dVn coup , pour M' Coftar, 
fans qu'il en ait jamais pu trouuer, 
ni la caufc , ni le remède ; s'il croit 
y ut de bon ce qu'il dit , il doit auoir 
'imagination bien forte, & il le croit, 
contre fa propre expérience, QiCii 
cherche lufqu'a la fin du Monde : il ne 
trouvera iamais de remède , à vn mal 

qui 
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qui ne fut tamats, & qnilfufpf'f"*- 
lememtour fe donner Iteu defamvne 
dtm de dénaturé. Vmots bien flui 
de ratCon deluy demander , quelfujet U 
aeude fe reuolter contre [on Matjtre. 
amîaaymé, jufqu'au dernier fouj^tr 
defavte^it le fropre M' CoHar le 
reconnotsi luy-mefme dans toutes jes 
Lettres. S'il revenait au Monde , ce 
Héros , tout mal tramé <\u'tl eïl , par 
fonDifciple, iene doute point qu'il w 
tafcbasf de le regaigner, pour la trot- 
hefme fois. Il luy addrejferott cette 
flamte;Tmc\\\e? comme peuteftre 
s'aparoift-tlfouuent à luy, tout (anglant 
des outrages é des blejfures qu'il luy 
a faites, & luy crie, 

— farce fepttlt9, 

parce tuas fcelerare manus. 

Manifeste. lefouftris ma 
difgrace patiemment, conttniié-t-tl-, 
pour mon honneur & la celay foi- 
gneufement, pour le fien, & s'il 
auoit voulu , ce feroit encore vn fe- 
cret. 
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Response. Cette difgrace,Mo^'- 
SEiGNEVR, eft maginaire • mais fi elle 
Auoit eflé véritable , faloit-il attendre 
.4 la faire éclater, après la mort de M' de 
Balz^ac. Etqu'a-t'tlfait , depuis quil 
nefi plus au Monde, pour empefcher que 
€€ ne [oit encore vn fecret^ 

Manifeste. le ne laiflbis 
pas de garder quelques mefures , 
quelque commerce, & quelques 
apparences, auecqueluy. 

Response. Appelle-t'il ainfi 
les dernières froteftattons de fide^ 
lité & d'amitié f' Et dans la maladie 
de M' de Balz^ac , qui dura près 
e trois ans , n'a-t-il pas efcrit cent 
fois a vn de leurs Amis communs ^ 
^^^auec vn empreffemenî pareil à ce^ 
lujf de M' Chapelain y & de M" Con^ 
Art • car // dijputoit alors d^ami^ 
ié & de fidélité auec eux , pour fça* 
voir l'ejlat de cette famé , qu'il fei- 
gnoit donc luy eftre precteufe f Eftoit- 
vn fem véritable, qui partoit du 
cœuri* 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



(Rapprendre la mort prochaine d vn 
homme, dont la rte imommodou ? 

Non, MONSEIGNEVR, »f »« 

penfe pat de luy (i defauantageufemenfy 
cr c'efi tout de bon qu'il a efcnt ; car U 
tfavottfas encore perdu fan innocence. 
[La Lettre eft dattée de Tou- 
uoy, le 3. Février «653.] 

On me mande ce voyage , que 
îvt' de Balzac fe porte mal. Ayezla 
bonté, ievousenconinre. deme 
tirer de l'inquiétude ou le iuis. 
Quand ie me laiffeemporteraines 
rêveries, iene baftispasdescha- 
fteaux en Efpagne . comme autres- 
fois ; maisiebaftisvne petite hut- 
te dans le vallon de noftre Héros, 
afindeftre plus près defon illuilre 
Perfonne ; & luy rendre des foins, 
Sidesafliftances, que 1 enuie a les 
Voifins. PluftauCiel, mon cher 
Monfieur , qu'il puft changer d He- 
roïfme,& qu'ayant efteju^uicyi 

Demi-* 
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Demîdicu , par la grandeur, Ôc 
parla fbrcedefonefprit, il lepûft 
dcuenir à cette heure, par la vi- 
gueur, & parTimpaHibilitédefon 
corps. [ De Touuoy , le ip. Odo- 
bre i<^55.j 

Et en vne autre Lettre, 
Ceft auec horreur , que i'ay veu 
dans voftre lettre le danger où nous 
auons efté , pour la maladie de 
M. de Balzac, l'en tremble encore, 
quoy que le péril foit pafl'c , & qu'il 
y ait dix jours que i*aye appris , que 
noftre Héros auoit efcrit, de fa 
main, vne grande lettre à M. Con- 
rart , &c. 

R E s p o N s E. lenefçauroû 
mieux prouucr que par ces paroles , que 
M, Coftar ne cro/oit pas encore eftre^ 
en la dtfgrace de [on Héros, 

Manifeste. Ce fut en ce 
temps -là, qu'il s'auifa, ienefçay 
par quel mouuement , de m*en- 
uoyer la Differtation Latine de^ 

B M. de 
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M. de Girac , & de me prier d'y 
faire Refponre en François , qui 
fuftàrvfagedesCaualiers, &c. 

R E s p o N s E. Le mouuementde 
M. de Balj^ac ne fut autre , que de don- 
ner vne belle matière a H. Coftar , four 
faire valoir fon eptt , & [eslieux corn- 
" mum s & tl ne creut fas fournir mieux 
donner , dans fon inclination. 

Manifeste. le m en de - 
fendisvnan&demi, & paliible 
nue ie ne me fuffe iamais rendu , li 
ie n'eufle remarqué , dans fon So- 
cratc Chreftien , trois ou quatre 
chofes fort oft'enfantes , contre lai 
uiemoiredemonAmi. 

Re s p G N SE. Vousflatjt-tl- 
MoNSEiGNEva, niefermet. 
tre d'éflucher ces trois ou quatre chojes )^ 
ér vous verrez, qud n'y en a fos vnt % 
qui tait obligé de mettre (a flume au, t^ 

chamfs. . ^ 

M A N 1 f E s T E. La premier ) 

eft , d'y auoir loUé , de toute iatoD: 

ce 31 
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ce, IaDiflertati0nL3tinedeM.de 
Girac. 

R E s p o N s E. lleftvray que 
U. de Balz.ac a rendu vn tefmoignage 
authentique de V e (lime , qti il fat fonde 
la vertu , & du mente de M. de Girac, 
& qu'il a loue fa Differtation. Mais tom 
ceux qui l'ont reué, n'en ont-ils pas tugê 
auantageufement aufii f' Et M. CofUr 
' iuj-mefme n*en a-t-tl pasefcritcesfa^ 
rôles [Au Mans le 4. Avril 1552.] 
II ne me refte plus , Monfieur, 
qu'à vous parler de M* de Girac. 
En vérité , il ne me femble pas , 
qu'on puifle mieux efcrire en Latin, 
& i'ay efté fafché de trouuer la Dif- 
fertation fi belle, & d'cftreobligé 
dePeftimer tant. Neantmoinsi'o- 
zerayvousconfefler, queiene fuis 
pas defon auisen toutes chofes , & 
fi ie puis fortir des embarras oiiie 
fuis , & difpofer de mon temps fept 
ouhuia beaux iours, ie ne man- 
queraypas, de faire ce que vous 
defirezdemoy. B z Et 
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Ef v« an afres , aj/ant eu toîitloijir 
de confiderer cette Viece , qmi mept- 
fe fi fort aujourd'hui, il efmutt à ce-^ 
luy, qui le frejfoit amïMement d'y 
refondre ^ [ Au Mans , le 2. Mars 

1655.] ^« 

Puis que noftre Héros perlilte, 
auecvne opiniaftreté héroïque, à 
vouloir que ie refponde à M. de Gi- 
rac , ie penfe à la fin que ie m y re- 
foudray, & que la crainte deluy 
defplaire, l'emportera, fur celle 
que i*ay du trauail , & de la peine. 
Dés la femaine prochaine , le m'en 
vay m occuper tout entier à lire, 
auec plus de reflexion que ie n ay- 
fait , lafçauanteDiflertation, dont 
il s'agit-, & après auoir reconnu de ) 
près le péril . i^entreprendraycou- i 
raseufement ladefenfede Mlluftre : 
Mort, enuers& contre tous, lansfi 
en excepter mefine noftre Demi- f 
dieu , quis'eft auiféde rendre pref-h) 
que ridicule vn Sonnet, qu*il auoit: 
^ ' aupa-u 
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auparauant confacré dans fcs Ou- 
urages. Mais vous pouucz croire , 
Mon(ieur , que ie n'entreray point 
dans ce combat, fans auoir baifé 
les armes , & que ie conferueray le 
refpect , & la vénération , qui eft 
deuc au grand Balzac. Si ie puis a- 
cheuer ce trauail, i'enay vn autre en 
telle, dont pour le moins le dcfiein 
.>|ie vous fera pas defagreable ; car ie 
tafcheray de monftrer , par des 
exemples tirez des Ouurages de 
noftre Hyperiiluftriilîmej que no- 
ftre Langue eft capable de tous les 
ornemens , & de toutes les beau- 
tez 5 qui iufqu'icy ont donné, dans 
l'opinion des hommes , Tauantage 
àlaGreque, & à la Romaine, ùc. 
le tafcheray de menagerrvn& l'au- 
tre à Tauenir, afin de me rendre 
plus digne de Tamitié, dont no- 
ftre Héros continue de m'honno- 
rer, &:c. 

1/ m fe ^leigmït encore de rien en ce 

B 3 tcm^s* 
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temps-U,(j i^^nurqiics,(m le Son^ 
net d'Vrme , m fatfoîetuf^s lafecon^ 
de caufe de ft dcfecïioH. llne sep^ 
mféde dtre, que M. de Balzuc de- 
chirall inhumainement ce beau 
Sonnet; Car tlfatfoît conjiderationjur 
le tempérament , qui fe trouuoit dans 
ces Remarques , ou [on Héros d autres-^ 
fvisfenfoit,ala venté, auotr remarque 
quelques défauts. Mats nj a-t-d fos 
conferué, par tout, le rejpecl deu au 
mente de M Je Voiture, & lefçauroit- 
9n blafmer , qu tl luy fitt efchappe vne 
feule parole ojfenfante<' 

Vous luj'jijies l'honneur, Monshi- i 
GNEVR , de lu) demander (on opinion, 
fur le Sonnet donteft queftion,&fur ce- 
luy de lob, qui partageotent la Cour, 
en des opmtons différentes, lly auott des 
Loueurs & des Repreneurs, de part & 
d'autre. M. de Balz^ac crut que tous 
pouuotent auoir raifon , &ft conclufion 
fut enfm, que le grand Sonnet eftoit 
beau quoyquttnelctrouuafi pas par- 
' ' jait 
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fait y & que le petit eftoit joli , quoy 
qu il eut [es défauts & fes taches. 

M. Cofiar navoit pas encore ou- 
blié cequi fe trouue , vers la fin de U 
Difjertationau Pere Andrf^qui efl dans 
le mefme Socrate-j ni en quels termes 
M. de Balzac s explique , fur le Liurè 
de M. de Voiture , qui auoitfourm de 
fujet à celle de Al de Girac, Parle-t-il 
ohfcurement de Hnterefi qu dprevden 
Ureputatwn de NlluflreMortf' Il décla- 
re hautement ^ qu dn'el} pas d accord, 
auec M. de Girac , de toutes fes atta- 
ques\ quoj quil fouffre ces petites guer- 
res , qui fe paffent fans haine , & fans 
malice, & dont le Public peut tirer m- 
ftrtictwn. S'il a fait luy-mefnie cette 
peine guerre , contre le Sonnet d'Vra- 
nie , // n'a pas defaprouué , que M. Co- 
fiar en prifi la protection \ Et il ne fe 
trouuera point , que ces c*/..^ .,;uroits, 
que M. de Balz^ac defira qiCîl rejor- 
ntaft, en fa Bejponfe, dy euji rien, tou- 
chant le Sonnet, 

B 4 Uais, 
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Mais, de ces cinq endroits , voicjf ce- 
lujiqm îouchoit le f lus M. de Bdz^nc^ 
& quifaït frefentement U rmfiefme 
■plainte de M. Ccftar. 

Manifeste. Dans fa Pré- 
face il employoitàla louange d'vn 
Grand, vne kiiille entière , cjuil 
m*auoitautresfbis cfcritte, en fa- 
ueur de cet Illuftre Mort, Ôcc. 

Restonse. m Je Balz^ac auoit 
mis, dans la Préface de jbn Socrate, 
trots ou quatre périodes , qu*il auoit au^ 
tresfois efcrites à M. Coftar , fur des 
Stances, que M. de Voiture auoit faites, 
pour M. le Vrince. Monfieur Cofiar.quï 
grofît volontiers fes L imes de ceux des 
Morts & des Vmans , deux ans après 
ttmprefîon de cette Préface , publia ces 
mefmes périodes, dans fa Refponfe-^ en 
quoy il femblott vouloir publier aufit la^ 
fterilité de M. de Balz^ac, Ce procédé 
ne luypouuoit plaire , car il regardoit, 
de fort près, tout ce qu'il domwit au pu-- 
bliCj & efioit tres-exacl à cutter les re- 
dites. 
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dites. C'eji joiinyuoy ,fdon le pouuoir 
qui luy auoït efte donne far M, Cofiar, 
de rayer,de mettre au feu, de ietter 
dans l'eau, tout ce cjui luy feroit def- 
agreable dansfon Ouurage, tlde- 
firoitqiiîi le rendit f lus court de trois 
fcriodcs'^ En quoy il ne defiroit rien con- 
tre la bienfeance, ni n'efiendoit trop loin 
le pouuoir, qui luy auott efié donné. Il ne 
Yeçeut pourtant pas cette petite fatisfa-- 
ction, d autant que M. Martin de Pin- 
chefneprecipita de telle forte iunpref- 
fion du Liure de M. Cojlar, qutlnefut 
las poftble d'y remédier. Mais le mef- 
%ie M. Coftar ne fe fcandalifa nulle- 
ment de cet employ des périodes, ni ne 
le trouua pas fi defobligeant , qu'il luy 
fift rompre lefilence, pour dejplaire à 
M. de Balz^ac'^ Au contraire, il en fit 
excufe , & fe feniit tres-honnoré de ce 
jflue M. deBalz^ac, qui luy domvjit X 
propos, & hors depropos,despreuues de 
fonjouuentr, auott fait mention dehiy 
dans fa Diuine Préface: Ainfi la noni^ 

B 5 mon- 
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tnoti'tl, comme ilfe verra dans la fuite 
de cette Lettre. 

[Du Mans , le (S. Aoufl: 
He! bonDieu,crai^nez-vous cju ou 
vousaccufedellenlité , après auoir 
donné tant de marques de voflre 
prodigieufe fécondité ? N'eft - ce 
pas de vous, auffi bien que de Cice- 
ron , qu'on peut dire . No;/ flmtas 
aqtms colltgit , fed vivo gurgite exun- 
dat? Ou, comme de Pindare, 

Honte decurrens relut amms, 
N*ave2-vous pas cette bouche à 
douze fontaines, quon donna au- \ 
tresfois à vn Poète Grec? 

Non fe tu quel Bal^io , & quella 

fonte, 

Che ffande di parlar fi largo fume? 
le m'orfcnfcrois de vos plaintes, fi 
i'avois encore mon franc arbitre, & 
fi vous ne nVauiez force d eftre tou- 
te ma vicquclque traittement que 
ie reçoiuede vous , Voftrc fîdelle. 

Cil ta 
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Cette Lettre quipnn, far dcsfaro- 
les fi pleines d amour & à ijitme , ecm' 
mence far d'autres qtà le ^ iticore 
davantage, ô qui feront votr , qtte M. 
Coflar ne fongeon a rien moins qu'à 
fane la guerre ^autrement ne les aurott» 
tl fas e fentes. 

Si l'auois failli, contre le refpcâ: 
&ramitië que ie vous dois, iene 
defefpererois pas Ven obtenir par- 
don de vous: mais ie fuis alTurc, que 
ienei'obtiendrois jamais de moy- 
merme5& que ie m'en fouuiendrois 
toute ma vie , aucc douleur, le 
mourrois de honte, li i on me 
pouuoit reprocher , d'avoir abufé 
de l'honneur de vos bonnes grâces, 
& de la familiarité qu'il vous a pki 
de me permettre. La publication 
démon Liureneftant pas de mon 
fait, ie ne fuis point refponfable des 
adionsde M. Martin. Celaeftant,^ 
il refte à examiner , fi n'ayant à 
traitter qu'auec vous, ou tout au 

jlusj> 
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plus^auec trois ou quatre de vos 
Amis du cœur, iay eu tort de me 
laifler efchappcr trois ou quatre 
petits mots de raillerie, pour ef- 
gaycr ma befogne, & pour vous 
donner du plailir. 

ISlon , M O N s E I G N E V R , M, 

Cojhir fiefloît encore coupable de rten 
en ce temps -là , te ne me lajfe point de 
le dire, m de le Mïtjer,en deptt de luy. 
En nom enuoyant [on Manufcrn , qui 
demeura entre les mains de M. Con- 
rart, félon la prier e que M. de Balz^ac 
luyauott faite , de lujf garder , iufqUà 
muuel ordre, tous les papiers qu'il rê- 
veur on pour luy, M. Qo^ar, dis-je , me 
fit lafaueur de m'en efcrire ainfu 

[Du Mans, le i luin 1653.] le 
vous enuoye la Refponfe , que i'ay^ 
faite à M. deGirac: le vous fupplie 
de la vouloir prefenter à noftreHe- 
ros,& de prendre bien voftre temps 
pour cela; vous qui fçauez, fummi 
yiri molles admis & tempor^. Souue- 

nez- 
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nez-vous , s*il vous plaifl: , de Tauis 
de noftre Horace, en pareille occa- 
fion. 

Augufto reddes fignata volwmna, 
Vinni, 

Si vdidm, fi Utus erit , fi dcnique 
fofi'ct. 

Voi\r fignata volumina, c Vft vue 
circonftance que ie ne vous recom- 
mande point; car , Il vous iugez à 
propos, vous luy en ferez Vdhy,&c. 
Vous aurez h bonté de me faire 
fçauoir, fans aucun deguifement, 
s'il vous plaift , leiugenicnt qu au- 
ra fait noïhe Héros , de mon petit 
travail, le ne m y fuis propofc au- 
tre chofe, que la feule fatisfadion, 
' de la feule gloire de luy plaire , Ôc à 
vous aufTi de qui iefuis, &:c, 

^aud on meut donné auis , que 
ÏOuuragede M. Ccftar eftoit arriué a 
Taris, ie lujr manday que M. de Bal- 
zac Tattendoiten ce Païs, pource 
que fa fantc fe rendant plus mauuai- 

fe 



Jll 
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fedeiourenk>ur,il luydtoit im- 
poffible d'entreprendre d autre 
vVge.q"ede fa cellule -m^^^^ 
des Capucins , ou il s eftou ret.te 
que neantmoins il terolt tous et- 
fortspoflîbles.pourfe fore porte 
àSaindMefmin.&qu. paffcrou 
auMans, en chemin- taifant.F«çy 

plJ,cequ ,Upfelle, garder quel- 
ques mefures, & quelque apparen- 
ce de commerce. _ 

[Du Mans, les- luin 1655. J 
lepenfequevous aurez veu a cette 
heure la Difl-ertation, dont vous 
me paviez, l'appréhende fort quel- 
le ne me face perdre vne partie de 
l'eftime , que nôtre Héros auoit 
pour moy.' Monfieur Martin 
î<eueudeM.deVoiture,seftaui. 

fé delà faire imprimer, fans m er 
demander mon auis , & fans m er 
donner connoiffance. Uneuffehii 
du bruit affeurement , fans que M 
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Chapelain de M. Conrartmont af- 
feuré , que ce qui fe faifoiti Paris, 
nefeioit pas delagreableà Angou- 
lefuie. le n'ay ozé leur contredire, 
& ie vous puis protefter , que ie lie 
leur rendray jamais vnc plus grande 
déférence que celle-là , & que c Vft 
la meilleure marque , qu'ils puficnt 
auoir , du pouuoir qu'ils ont fur 
iTJoy. Tay bien de plus juilcs impa- 
tiences pour TAriftippe de noUre 
Hyperilluftriffime , qu'il n'auoit 
pour mon Ouurage. Mais i'enay 
de plus grandes encore, pourlecon- 
tentement , que vous me faites ef- 
^perer , de le pouuoir embraHer icy. 
l'achcterois ce bonheur, de tout 
cequei*ay de plus cher au Monde. 
Bon Dieu, quel plaifir, fi M. vo- 
ftre Frère, & vous, pouuiezeftre 
de la partie ! le mourrois content 
aprescela, & dirois, comme cet 
autre , Nunc tempus eji cum me pa- 
tiar imeifci , ne boc ^atidiam conta- 
mmtur agritudine, Vm 
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VQmvo)'ez.,y[o n s e i g n h v^, 
que lamttté ne fut iamaU f lus grande, 
entre M. de Balz^ac é M. Copr . 
queUeeftoit alors, l'emoy de la D/j- 
fertation Latine.auec le Socrate Chre^ 
ftien, ne fut fos fru , en ce temp-la 
tour vn Desfi , comme aujii n efion- ti 
pas envoyé à ce deffem. Ce Socrate, 
qui luy dcplaîfi fi fort aujourd huy.eftott 
fon amour, & fon mclmatton de ce 

tempS'la. 

[Au Mans, le 14. Avril 
le vous appelle toufiours mon iUu- 
ftriflime Héros, mais ie n'en eus 
jamais, de toute ma vie> plus de 
fujetqu à cette heure. Depuis que 
i*ay reçeu voftre Socrate Chreftien, 
i'ay tout quité, affaires, plaifirs , & 
vifites, pour lire tout mon faoul cet 
incomparable Ouurage. lamais 
Grec, ni Latin, ni François, fans 
en excepter mefme le vôtre , ne me 
donna plus de volupté. Voftre 
Socrate dit de plus belles chofes, 

fans 
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fans comparaifon, que Platon, & 
Xenophon n*en font dire au Socra^ 
te Athénien. On ne voit rien , dans 
les Liures anciens & modernes, 
de figrand,& deli noble,deii pom- 
peux, & defifuperbe. Tou^y eft 
rare, touty eftnouueau , tout y eft 
furprenant. La Théologie y eft 
plus belle & plus charmante, que 
ladefcriptiondes Palais enchantez 
neleft, dansleTailè, ^dansl A- 
riofte. 11 n'eft point d'armes fi lui- 
fantcs, fi dorées, ni fi precieufes, 
que celles que vous employez, con- 
tre les Dodeurs de Louuain & de 
Bezançon; 8c voftre Critique eft 
plus fleurie, que les plus célèbres 
Panégyriques. En vn mot , tout ce 
que vous auez dit de S. Chryfofto- 
me, eft bien plus , pour vous, que 
pour luy, &c. 

^ Tayme bien mieux vous remer- 
cier des reproches que vous me fai- 
tes, que d'entreprendre de m'en iu- 

ftifier. 
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A fipr Vav efté quelque temps, 

vous, P°"; fans vous adorer 

enpeBtee. 7 ^^^^^^ 
tcIïÏ'^T:^ atout le .^^^^ 

l^ft^le honte & ae d^r^^^^^^^^ 

aett^e renl. 
fuflent ae 

ceuezi.- ,. ; o, evous lade- 
receuoir abolition, K ic 

mande aucc vn feiieux repcn..r,&| 

U S point d'honneur que .c 

"(rp eLrer , après celuy que 
nepuifle clpcrer j ^^^^^^^ 

vous me faites, dans ^ , ^ 
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vient de vous, a des charmes pour 
moy, dont iene puis,nine veux me 
garentir. Boniour, monllluftrilîi- 
me Héros , conferuez vous , pour 
l*ornenient , & pour rinftruction> 
i'adjoufte)^: pourla Félicité de tous 
ceux, qui ont le gouft des bonnes & 
belles chofes ; & parmi tous ceux- 
là? gardez vous bien de croire , que 
vous ayez vn admirateur plus zélé 
que moy , ni qui foit auec plus de 
pafîion, queiele veux eftre toute 
ma vie, &c. 

Si M. Cojlar auoit eu deffcm de 
tromper , il faut auoiier qu'il ne lepu- 
uoit faire plus finement. Mais comme 
Inenauoit aucun fujet, te foufliens, 
contre luy , c^ue fon cœur par loit encore 
en fes Lettres , & qu'il n'eut iamais in" 
tentwn defafcher M, de Balz.ac , dans 
la defenfc du Sonnet d Vranie, J e veux 
croire qu'd bai fa Les armes , comme il 
auoit dit qu il vouloit faire , auant que 
de s'enfcrtiir , & ccluj contre qui elles 

furent 



1 — """^ 
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furent emfk^éesjutfrtisfait defidif- 
cretm, & epma fin adrejfe II }at 
bien atfe que M. Cofiareufirejpondua 
fon atrente , & aux grandes Mes 
qu'tl auoit auancces def* cafaate & de 
fon efbïit. la mémoire de H.deVot- 
meluy eftott chère ; & commexbiy 
auott eu aucune malice dans fis Kemar- 
ques.tlpremtfUifi^denvoirvnein- 

çenieufe réfutation, & n'eufl fos ej e 
fafibé, quefauantagefuft demeure f m 
entier de ï autre cofié. 

Oue M. Coftar naccufi aonc fas H. 
deTal^ac, de s'eftre attiré , par 
fon imprudence, vne nuuuaaie at- 

faire ; Qu'l (ff*" P»'"' f"'"'' 
intereft , la comparaifin de ces Co- 
mediens,dontLucien fait mention, 
quipafTant par la ville de Froye. 
& ayant eftc contraints de jouer 
deuant les habitans . pour fe van- 
ger de leur importunne, leurre- 
prefenterent l'hiacire Je leurs 

malheurs. _ 

Res- 



I 
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R E S p o N S E. Ou^il regarde ,fi 
cefi frudmmentfaït a luy , de fe corn- 
faur à des Bouffons • car pour moy , il 
me femhle que cela neft pas de fa dîgm^ 
té. Mais de quel fiom oj^e-t-d appcller, 
imprudent , vu homme qui lufques 
icjf luj amit ejUfacré, ér qui lujy de- 
uoiîeflre toufiours inuiolable , par tou- 
tes fortes de rejpecls. 1 1 luj euft eftéplm 
expédient de 7ieftrep,ts du toutftfça- 
uant , ô d'auoiri^mre cette au*inture, 
qui luy a fait commettre deux fi gran- 
des fautes. 

Par tant de citations des Bfcrits de 
[■ ^^ft'^r y te penfe auoir prouué fu^- 
f animent, que, comme il nauoitia- 
mm eu fujet de fe plaindre de l amitié 
deM.deBalz,ac,il luy auoit aufi confer- 
uélajîenne toute entière, iufquesàfa 
mort. Encore l enterra-t-il auec hon^ 
«r , c ette amitié que t'ay prouuée vé- 
ritable • & voicy comment il ni en ef. 
^mit , après qu'il eut appris la nouueU 
de cette mm. 

[Du 
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viens d'apprendre auec vne extrê- 
me doukuV, l'horrible perte que 
nous auons faite, l'en fuis touche 
iufqu'au fond du cœur . & ie ne fçay 
cueres que vous, de qui ie puifle at- 
tendre quelque confolation , dans 
vndefplaifirfifenfible. 
ce qmfutt,efi pur motiTrere & f our 
my dont nom nous fentifmes mpm- 
mentobi,^e^,& il reprend, en ces ter- 

'""le vous prie auffi de fatisfairela 
curiof.téquei'ay, de fçauoir toutes 

les circonftances d'vne mort , qui 
fera tant de bruit, dans la Républi- 
que des Lettres. Si l'auois de la lan- 

té, ie vous jure que ie ferois vn 
voyage exprès à Angoulefnie, pour 
voir les Papiers du pauure Défunt. 
Mandez-moy, s'il vous plailt, ii loi 
Ariaippe,&fes Entretiens , Ion 
en eftat d'eftre bien-toit imprimez, 
le vous conjure d'aflbrer toute l it 
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luftre Famille, de la part que ie 
prensàfonafflidion, le conferve- 
ray toute ma vie, pour ces excellen- 
tes Perfonnes qui la compofent, 
beaucoup de relped, deitime & 
d'amitié. 

lufques'là, M o n s E i g n e v R, 
m m peut fas dire , qu'il^ euft aucune 
altération, eniamtttéde ces Mefieurs, 
à" depuis , M. de Balz^ac ne peut auoir 
rten fait, pour y apporter du trouble, 
^ejîea examiner, stl a paru quelque 
chofe après fa mort, capable de tnettre 
M.CoJiar.enmauuaifehmneur. Rien 
moins ^ Les Lettres Familières a M. 
Chapelain, font toutes pleines d efitme 
pourluj/'^Et les Entretiens le fer oient 
encore dauantage,fi les proches de M, 
de Balzac niaiioient laiffe faire. Ils n'y 
ntpufouffrirvnnomfi odieux, é ie 
'ay pas cru leur deuoir refufer cette 
complaifance. 

QuefM. CofiarefîfafchéduLiure 
de M, de Gn ac, ét-t-ildeus'en pren- 
dre 



'Il 



dukM.de BaUac,quit,'envki4maù 
laprmtcrelis''^.llnefeutien pren- 
dre, nonplM, atiDepofitairede jes Pa- 
pier , qui n a fourni aucun Mémoire, 
&,d4mlaReiPonfedeM.deGirac,U 

ne paroifi rien de particulier, jur U 
Perlonne,nifar la fortune de H.Coftar. 
Que s il y a quelque playe tnteneme , 
àiTnt il riait ïamais voulu guenr & 
que te nefcaurou deuiner, il eftott dcjon 
aros cm , de i en déclarer plufiofi. ou 
de ne s' en déclarer laniais, Mau quel- 
le apparence y peut-il auotr , qu d eujt 
rien dans l'ejpnt contre [on Hem après 
(e que uous allez. voir;& te le fupplie 
de s'en fomenir (fi lamau cette Lettre 
va iufqucs à luy ) & de la rencontre, 

quilelujftefcrtre. 

llvalong-tenipsqueiefuisper- 

fuadé , que fi vous eftes vn grand 
homme, vous n'eiVes pas moins 
(ozeray-je le dire) vn bon hom- 
me, ay mant tendrement vos Amis, 
& affedionnant tous leursmterelts 
auec chaleur. "■^ 
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14/ refervé ce fajfage four couron- 
ner tous les autres, crpour monftrcr À 
M, Coftar, quiliiapas, commetldtta 
lapidefonManïfefte^dedroity &de 
raifon plus qu'il n en faut, pour luftifier 
fou procède, contre M. deBalz^ac. Ces 
quatre pages ne contiennent rien moins 
quekïtcït fîdcJe de fes auantures, 
^ & la parfaite juftification de fa con- 
tduitte. 

A le penfeïauoir réfuté, parlujr-mef 
Jme de telle forte, qu il connoipa enfin, 
i| quil s 'efî rendu gratuit émeut criminel 
) de lez,e- amitié, en vn temps ou les tu-- 
\jles & magnanimes Ennemis ont accou- 
^ftumd'enfeueiir toute leur haine. S'il 
\a donc gaigné créance, fur quelques 
yfprits, par fes artifices, rejpere qu'ilU 
^perdra bien-tofî, par la connotjfance 
> qu'ils ont maintenant de la vente, cSr 
i qu'ils diront auec efionnement , que M. 
^ Cofiar nefi plus M. Coflar , & qu il 
: ^voit mieux commencé qu'il ne finit. 

C ultî- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



50 E P î s T R E. 

^ ultimaprimis 

Obftant, diffimiles, hic vir , & iUe 
fcnçx. 

Apres amtr çberché vnfretextejpe- 
eietix, pur p^tt^r /ô» mhumantté, il a 
fait frofufwn de louanges a tout le Hoiin 
4ey & farticulieremM auxfluscbers 
4ms de H. de Bdj.ac , eftmiant que 
fAr la y ilfourmau mopns les tenir en 
neutralité, dans la comuration , qutl a 
formée contre luj. Son Parti , néant- 
mim, acfiefort ahando7m:y & au lieu 
Ymexy cojmie il fretenâott , la r^- 
fUtamudeH. de UoImc , il y a laifie 
beaucoup de la fienm. M Ménage mef- 
mcy a il ad^' f^s Lmres , cr M. 
Telipi , Il ont pas Lai0 déparier très- 
. dignenmn de L'iRufire Mort, l'vn, Lins 
fis belles & fçauoittes Oh fer nations fur 
tAmintedu Tajfe-^ & l' autre, dans lin- 
comparable Préface quil a mife at{ 
deuant des Oeuures- de M. Sarafm. 
Mais tout le Monde sefi moqué de^ 
VenuîCy qui luy eft vcniïé , fur fes vieux 

ïours. 
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tours, défaire le railleur d*vn Homme, 
deuant lequel il seHoit toujioursprofier^ 
né: comme au f ton na fasveu fans hor- 
reur , qu tlair fouuent méfié duvemn, 
dans fes railler tes. Pour ce que M. de 
Bal^Lac a dtt quelque fart , qu'il ne 
prloit Latin qu'vne fois l'an, & 
que cet extraordinaire eftoit plus 
de haTiard, que de fcience, & tcnoit 
ifik moins du dcde, que du pofledé, 
M, Cojîar fedomiehien la liber té de luy 
fmt reproche , qu après auotr fait fes 
complimcns en François^ il enuoyoït 
:<-0 quelquesfois quérir du Latin aux Je fui- 
tes d'Angoulefme. Cette confequence 
neftgueres moins baffe que maligne, & 
fi le Pere Alemay pouuoit reuiure , outre 
quc^ }.L de Balz^acs'en eH affez. expli- 
qué, dans les fwuuelles qu'il donnoità 
M.Ccftar, defonDefert, il^nforme- 
rmt encore de ce qui s'efî pap entre eux. 
LesL ettresfont publiques, ou il félicite 
ce Pere, d'auoir préféré Ciceron à Apu- 
lée, é' à Lattnus Pacatus , cir le conmre 

C 2 de 



1 
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de tenir bon contre les gens de nos Pro- 
mues, quife les fYofojGient four exem- 
ple. Quant au Père Du Creux , & au 
Pere^iudin, Us viuent encore. Ce font 
les deux de cette faim e & f^auante 
Compagnie , auec lefquels il a eu le plus 
de communication, four les Sciences, cr 
four les Langues -, car le Pere Alemay, 
èr luYy n eurent iamais de communie a- 
tion enfemble, que far lettres, ils ne 
me defauQueront f oint, ces deux fcauans 

leftittes, quand le diray quils ne je 
ûoient fos flus en leur Latin , tout ex- 
cellent quil eft, quencelujf de M. de 
Bali^ac; & i'aj voulu les nommer ex- 
fres,afmque M.Coftars'addreffeaeux, 
qu il [cache certaine7nenî, ce qu'il ne 
fçattqueparcomeclure. le neiuyfar- 
lerav foint de [on Latin, quoy que lele 
puijfe faire en cet endroit, auec quelque 
[orte de justice. Mais le ne luy feray 
fotnt de tort , quand te diray que t'en 
fçay de fa façon, qui neft fas du toutfi 
fur que celuy de M. de Balzac • & itl 
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luy prend envie de le mettre au mr, te 
fer ay fort trompé, fi les Icfunes, ni de 
vioins firupîdeux encore , fe r appro- 
prient iamais. le pourrois connaincre 
M. CoHar, d'auoir rempli [es limes de 
cenv autres accufations de me [me ejjiccc: 
Mais outre que le détail en jh oit long, 
& ennuyeux, il faut efbargner fa pu- 
deur, & ne luy pas remettre dcuant les 
jeux des chofes , dont il fe repentfeut- 
eftre a cette heure. 1 e m croj pas aufsi, 
Mo N s E I GN £ V R, que M. de Bal- 
zac ait befom d'Apologie auprès de vous: 
Car vous vous eïtes déclaré en cette der- 
nière occafwn, de la me fme forte que 
vous aucz^ fait , par tout ou fe font îrou- 
uez. fes tnterefts. N'ayant rien fait qui 
l'ait rendu indigne de Ptlluflre monu- 
ment, que vous lujfiftcs n?o?meur de luy 
donner de vofirc ejlime,& de vcjlre tcn- 
dreffe, quand vcu^ apprifks de quelle 
manière il fe pn-paràt a la mort, & 
qu'il fe priuoit de fon viuant , dehuici 
mile efcm de fon bien , pour les dishi- 

C 5 buer 
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huer en ccuures pes ; vom me permet- 
trez, bien de vous en faire fouuenir , & 
foîiffrirez., s'ilvous plaiH , qu il férue 
aujourd'buj , four [a gloire, comme il 
jir autresfois , pur ft confoUtwn. 

h.:beat fecmn.fervetqîiefepulchro. 
[Monleigneur le Marcjuis de Mon- 
tauficr à M. de Balzac du 50. No- 

uembrei653.] 

Vous rcceuriez par tous les or- 
dinaires, des marciues de monfou- 
uenir ,fiiene preferois voftre la- 
tisfa^lion à la mienne; mais i'ayme 
mieuxmepriuerde ce plaifir , que 
de Tacheter aux defpens de voftre 
repos.ll y a pourtant des occafions, 
où iene puis m'empefcher de Tin- 
terromprccomme à cette heure; 
où ie ne dois pas retenir cachez les 
fentimens de mon ca:ur,fur la belle 
adlion que vous venez de faire. 
Vous auez monftré atout le Mon- 
de, que voftre Pieté n eftoit pas au 
deffous de voftre Eloquence,& que 

vous 



I 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 18 



n. 



î3^ 

s!' 



E P 1 s T R E. 55 

vous fçauiez faire d'aufîî belles 
chofes, que vous en fçauiez efcrire. 
Ce font deux qualitez,MoNsiEVRj 
qui fe rencontrent rarement en vne 
mefme perfonne. Mais ie ne in e* 
ftonne de rien, de ce qui paroift 
d'extraordinaire en vous; car il y a 
long- temps que ie vous conndere5 
comme vn homme tout à fait hors 
du commun. Ceux qui f:>nt devo- 
ftre lang>tienncnt fans doute de vo- 
ftre vertu, & ne regretteront pas de 
vous voir préférer Tintercft des 
Pauures au leur^dr^Jefouhaitteque 
vous joiiifiîez 5 encore longues an- 
nées» de la gloire que vous donne- 
ront, en terre5VOs bonnes Oeuures, 
auant que d'aller jouir de celle, 
qu elles vous afîurent dans le Ciel, 
ne pouuant me refoudre à mefepa- 
rer de vous. Pardonnez ces fenti- 

Ces belles & vïues parole s , touche^ 
rem ce fautire Mourant, aufst fenfible- 

C 4 ment 
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ment qu' il le fouuoit eïire. il les reçeut 
comme fou Eloge fait de voHre ma'tn, 
dans lequel il ny a pas d* apparence que 
vous l'ajez, voulu jlater, vous qui nauezu 
tamaisjiatéperfonne: Et ilj en a enco- 
re moins que vous ajez. e^tê furpris, 
tant vos connoijjances fontafjeurées, 
Solem cjuis dicere faUlim au- 
dcat? 

Apres ceUy te ne dois plus me mettre 
€npeine,ni de cequ'a dit M, Conar, 
ni de ce qu'il pourra dire. Quand il 
trouuera , d ans nos Entretiens, 
beaucoup de cbofes qu'il a publiées le 
premier ^ quil fous tienne affirmatiue- 
ment, que U. de Bal^^ac les luj> a def 'o- 
bées y llperfuadera cela aux gens.com^ 
me il fer a j s il veut, quil lu/ a appris à 
efcrire, qu illuy a fait fes Liures , & 
que ceïï, pour cefujet, que le Défunt le 
pt venir a Balz.ac,ou il fut d intelligen- 
ce auec fagoutte, pour ly garder plus 
long-temps. 

lem m'ejlois iamais attendu ^ M o n - 

s E I- 
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S E I G N E V R , dcjjhidre M. de Bd^ 
z^ac, & moins contre M. CoHay^ que 
contre tout Mitre. Aufsi ne m'y fer ois- 
te pas rejolu , s'il ne l\auoït ôjjefjfe en 
la partie ejpm telle , qui fan l'hom- 
me de bien j car pour fes autres tmu^ 
ves, elles fe réfutent ajjcz, d'elles mcf 
mes. Encore , par vn fecret de It 
Trcvîdence, a-t-îl fourni fes armes & 
fa main à ma dtjjhife , il n\tc- 
^. cujèmon Ami , de rtcn , dont il ne l'ait 
m iustifé auparauant. Vcut-ciîre auoit- 
■ il perdu le fouuenir de fes Efcritu- 
res.&peut-eHre qu'à l'auentr il regar- 
dera de plus près dans fes ArcJmesy 
quand U voudra fafcber quelqu'vn. 
Mais ie n'aj que faire de ï'auertirde 
fes mcfrijes, après ni en eftre ft bien 
M trouue. le dois plujloft le remercier des 
^ w/o/iw qiiil m a donnez. Je m'aquiter, 
aucunement, d vn iufte deuoir,& de rel 
connGîjbe, en quelque forte, les infinies, 
obligations , que tauois à l'excellent: 
Ljiomme qu d maltrattte fi fort. îU 

I 
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heauUdes^gurer, f^rfes ,mpofiure, n 
feratoufiours reconnoiffMe, aux enjet- 
Les que vom en auez. données , &ce 
neHimaubaz^rdquevom vous e fie s 
romnu,enf4^ueur,decetteanaen- 
ne définition de l orateur, vir bonus 
dicendiperitus,<l/M«<< vom hyauex, 
iÇmt que fa Pieté n'eftoit pasau del- 
fous de fon Eloquence. Vousfçmez. 
qu ilfe mmt dauantage fe U pe- 
merl de ces qualités. , que de la fécon- 
de. Il a fait de grandes leçons de Ivne 
é- de l autre, & lajeu ï honneur d ej- 
tudier fous fa difciflvne. Si ie n'y ay fOi 
prohté,enlArtdebiendtre,,yf af- 
ptsaumoms, deflreUele&f^ncere. 
le puis âoiK vom protefier , M o N- 
sEicNEVR, que de tout ce que t al- 
lezuedeM. Coftar, ilnyafosvnefyl- 
Ube , qm ne foit conforme aux Origi- 
naux ,ftl' imprimeur n'y fait de faute:, 
^ s il iuy en demeure dufcrupule,la vé- 
rification s enfer a deumt vous , la pre- 
mère fois que vous vundrex. vifttervos 
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Goutiernemens, Ccferidant te ne tien- 
drayfiisma peine fer due, fi eUerctts 
donne quelque dniewffemenî Ht ie 
croiraj que toute la France fera fatis- 
faite des Entretiens deM.de BaU 
z^ac , s'ils fiai fent à l'HoJld de Ram- 
hoiiillet, far la mefmeratfon qurn feul 
S âge fut pis autres fois, pour toute la 
Grèce. le fuis a ?non ordinaire, auecrn 
refped; tres-profond, 

MONSEIGNEVR, 

VoJlretre$-humble,tre$ohetffanti 
& tres-obligéferuiteuri 

A Angou- Girard, 
lefnie, le z. 

Avril 1557. . Archidiacre d'AngouIcfme. 



PRE- 
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FEU MONSIEUR 

DE BALZAC. 
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P R E P A C E 



DE L'HISTOIRE 

MOIS PROCHAIN, 

Ou Les plaifîrs de Ja Vie retirée. 

Au T^euerend Pere 

DoM Anpre' df. SaintDenis, 

Théologien de la Congrégation des Reue- 
rends Peics f ciiiUans. 




Entretien Premier. 

L me fait trop d' honneur 
rexcellent Homme, Se tout 
cnlèmble jegrandSeignear, 
dont vous me parlez , de 
mettre mon voifinac^e au 
nombre de lès fouhaits",& de 
defirerque Balzac fuft plus proche d'Or- 
•ieans. Sicelaeftoic, i'ygaigneiois bcau- 
I couprie tireroisdeJafocictcquevousme 
• propofez de fa part,non feulemcntdes auis 
( & des exemples , mais auflî de la force & 

du 
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Cl Entretiens de feu 
du courage. Au lieu où ic fuis.mon Rcue- 
rend Peie , ie fuis réduit à me nourrir de 
mon propre fuc. Ic n'ay de communie^ 
tionqu'auecnosamisde l'Anriquite. Il 
cftvi-ay qu ils font de tresbonne compa- 
anie ; Mais ils font toufiours les mefmes, 
& ne difent cette année que ce quilsdi- 
foicnt l'année paiTée. Pour a""^^,^^^^^ 
eftudes , il me faudroit vne Bibliothe- 
que qui fuftanimée , & la conucifetioa 
me manque icy, comme le loifir me man- 
que ailleurs. 

le penfe Tauoir autrefois efcrit , & il 
n> aura point de mal auiourd huy de le 
copier. La folitude cft certainement vne 
belle chofej Mais il y a plaifir d auoii 
quelqu'vn qui f^achc rcfpondre , a qut 
onpuiffe dire de temps en temps, que 
c'eft vne belle chofe ! 

luftifions, monReuerendPere, ce- 
qui nous oblige à aimer fi fort cette belle 
chofe , & difons à ceux qui nous repro- 
chent noftre loifir, queraifoupifTcment 
delaPareflfenarien de communauecles 
délices de rOifuieté. Celle-cy réveille, 
aiguife, purifie les fensi CelleJaksett- 
dort, lesefmoufle, & lesefpaiflit. L 
ne nous laifTc noftrc libertéiNous femmes 
en la puiffance de l'autre : On eft ponedc 

de la ParefTe , & on wmt de l Oifiuetc î 

L el- 
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M, DE Balzac. 



6$ 





L'cfpiitcnfaitdcs Fcftins j C'cfirimagc 
de la vie du Ciel» & il n'y apointdeplus 
douce viande fur la Terre ; Mais cela 
s'entend , quand Scipion & Laclius , 
quand Ciceron & Varron , quand Taci- 
te & Pline la gouilenc enicmble. On a 
beau chan ter des Vers aux forcfts & aux 
rochers ; ks Dialogues des Solitaires 
aucquc 1 Echo font des entretiens rres- 
imparfaits , & quelques rares que foienc 
les choies dont ils luy font le récit, ils 
n'apprennent rien de nouueau des re(^ 
ponfes qu'il leur fait. 

Vous vous doutez bien du delfein de 
ma Préface : Vous voyczoùi'en veux ve- 
nir ; Mon eiprit vous cherche, mon 
Reuerend Pere î Ma Solitude a befoind© 
vous. Ne me fènrant pas digne des auan- 
tages que m'offre Icxcellcnt Homme, & 
tout enfemble le grand Seigneur , dont 
vous me parlez, ie n'ay garde de les ac- 
cepter. C'cft ailez qu'il' die du bien de 
moy : Ce feroit trop s'il m'en faifoit; Bc 
les biens qui font en fâ puilïànce n'cjftant 
plus à mon vfàge , i'attens de vous fcul 
ceux queie defire. En vérité, en con- 
kitnct ; ou fî i'ofbis m'expiiqucr plus af- 
fiimatiucment, enfermes denoftrc Ci- 
ceron , PeR DeVM IMMORT A- 

l£M, le voyage de fàint Mclhiin eft la 

plus 
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^4 Entretie ns de feu 
plus douce de mes cfperances. le CouCp 
le après la poiîelîion de cet appartemenc 
fur la Riuicre , dont vous m'auez enuo yé 
leplaa, que vous baftillèz pour me lo- 
ger. 

Mais entendons nous bien , ic vous en 
fopplie. le vous aucrtis que tant que ie fe- 
lay entre la Loire & le Loiret , ic prctcns 
d'y eftre incognito. le ne m ap- 
pclleray , s'il vous plaift , en ce pais là, ni 
Balzac, ni Narcilîe,ni Aminte. Te ne pren- 
dray ni ne receuray aucun autre nom de 
*merre,qui puiile me defcouurir.Mon dcP 
fctn n'eft pas de donner réputation à ma 
Retraite : Ce feroit vouloir eftre obfcur 
avccefclat. le ne me cache point , afin 
qu'on me cherche. Il faut qu'cftant au- 
près de vous , ie fois vn Secret entre vous 
&moy, & vn Enigme pour tous les au- 
tres. Souucnez vous de cet Article de no- 
ftre Traité , car il cft efTcntiel. le renon- 
ce de bon cœur à la réputation que donne 
le Monde, pour joiiir du repos que le 
Monde trouble. 

Oblitm vivorum , oilivifcendiu & tUu. 
Cela veut dire en langue vulgaire, qu'c- 
ftant de ceux qui Ton morts au Monde , ic 
veux eftre mort tout de bon j & que les 
Vifites & les Lettres , les Courriers & les 
Nouuelles ne me viennent point refuf- 
«itcr. Mon- 



M. D E B A t Z A C. éf 

Monficur rAmbairadeiir laftiniaa 
vous a parlé autrefois de ce Chafteauen- 
chanté, où !e Pocre Bernia 8i le Cuifinier 
Maiilre Pierre(etenoicntfi bonne com- 
pagnie. Il vous a entretenu de leurs ex- 
ercices & de leurs occupations : Il n'a pas 
oublié la dcfcriprion de cet admirable Lit, 
qui auoitfix toifes de diamètre, & dans 
lequel le Poète nageoit comme en plei- 
ne Mer. 

Ce Chaftcau fut vn iour regardé auec 
cnuie par le plus grandCourtifan de Fian- 
ce , & il nousauoit efté defcouucrtà luy 
& à moy par Monsieur le Marquis de 
Frangipane. Là dedans , comme vous 
fçaucz , le Calendrier n'elloit point re- 
çeu ; On ne connoiiïbit niles Tours ou- 
uriers , ni les Fcftcs : Il n'y auoit ni com- 
mencement ni fin de Semaine. On n*en- 
tendoit ni cloche ni horloge i Les Va- 
lets auoicnt ordre exprès de ne porter ia- 
mais ni de bonnes ni de mauuaifès nou- 
ueiles. 

f"à 

1 *HonJtojferuauad\ne Calendario ; 

^^^^ Mai non entraua Settimann o i>f iua ; 

ilutui hore ne campane non sttdiua : * 
^^^B Hauean i Servidor commifione 
^^^B IJuoue non portar mai trifie ne buone. 

Pour les Cloches, il ne fcroitpas aifé 
de leur impofer filence , puis que leur 

mm 
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Entretiens de feu 
bruit a fonviàge dans l'Eglifc , & qu'il 
fait partie du culte extérieur de la Reli- 
gion. Ourrequ avousdirelevray, iene 
m'accommode pas mal auec elles. Car 
quand tous les hommes dorment , .& 
qu'il n'y a que moy & les Aftrcs qui veil- 
lons, elles me tiennent quelque (brte de 
compagnie, aufli bien que ma lampe & 
mon porte-feuille. Lailîons doncfonner 
vos Cloches tant qu'il leur plaira , & ne 
dégradons point voftre Cjochcr par vn 
changement qui feroit remarqué , & qui 
pourroit eftre fufpcâ: d'herefie. 

Veriublementfî vous me voulez faire 
plaifir, vous ferez donncrle ban à touC 
ce qui s'appelle Relation , Gazette, l'Or- 
dinaire , l*Extraordinaire , Sec. Teftimc 
extrêmement Monfieur Rcnaudot, ôc 
i'ay fait fon Eloge il y a long temps. Mais 
puifque Platon a chaflTc Homère de (à Rc- 
publiqueapres lauoir couronne de fleurs 
& arrofé de parfums , Monfieur Rcnau- 
dot ne doit pas trouuer mauuais , fi pour 
des confiderations qui font fauorables à 
noftre repos j &qui ne font point def- 
auantageuiès à fon éloquence , no#s luy 
fermons noftre porte auec toute forte de 
ciuilité ; le veux dire après auoirditda 
luy, qu'il eft le plus éloquent Hiftorien- 
de tous les Modernes, que la France luy 



M, D E B A L Z A C. <f7 

cft en partie obligée de fa grande rcpiita- 
tion ; Que fî clic laiioit perdu , elle au- 
roit bien de la peine à trouuer vn homme 
pour remplir (à place. 
: A noftre première vcuë, qui (cra Dieu 
aidant au mois prochain, il faudra s'appli- 
quer liir le ChapitrcDEs Novvelles. 
Cependant , mon Rcuerend Pcre , pour 
fc plan de l'appartement que vous m'auez 
Icnuoyc, ic faiseftat de vous porter vne 
defcription de la Retraite de l'Empereur 
Charles: Erie fois en cecy comme le bon- 
homme Malherbe, quand il Ce mettoit 
immédiatement après Jcs Rois , & qu'il 
difoit, Priamareçcu de la confblation; 
François premier n'a pas voulu mourit 
de regret, ni moy au/fi. 

Cette Dcfcription m'eft venue de Ro- 
mcjdepuis peu de iours: Elle n'eft point 
kferieure par la dignité du ftile, aux plus 
cfclatans endroits "de l'Hiftoire du Pere 
Strada: Et que vous (cmble d'vnEfcriuaia 
qui commence ainfi (es Eicritures? lors 
Q^UE Charles ennvye'du mon- 
de, VOULUT MOURIR SOUS 

l'Empire de son frère, et 

sous LEREGNE DE SON FIL S.La 

pièce cft peinte de mille couleurs: Elle cft 
Hiftoriquc, Oratoire, Poétique, & que 
n'eft. elle point? Mais ce fera vous qui me 

direz 
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^8 Entretien:) de feu 
direz ce que i'cn dois croire, & particu- 
lièrement de cet endroit, queie ne pus 
pas m'empcfciier de traduire la féconde 
fois que ieleleûs. 

Lût belle Viece qttvne renonctation à 
l'Empire faite en bonne forme de bon- 
ne foy ! Ds ce lieu fi eJleMe y les chutes ont 
ejié fréquent es ^ les Uefcentcs ont efié ra- 
res. Combien de Neronsj UeDomitiens^ ^ 
de Commodes. pour 'vnDiocletien: Encore 
79e peut- on pOrS dire que la démiffionde ce- 
luy-cy ait ejîé de me/me mente que celle 
de Charles, dont la uie fansreproche ^ 
fans tache ne luypouuoit Imjferde remors. 
Mais que cette "vie qui a fait tant dê 
hruity n'en fjtceplM^, Reuerons fon repos y 
^ ceffons d'admirer [es avions. Confide- 
tez-ledesyenx del efprit dans le Monafte- 
rede Saint luji y des Pères Hieronimites. 
Voye'4^omme ce grand cœ'tr change d am- 
bitiom comme (on courage prend vne au- 
tre route t fe tourne du a/lé du Ciel. La 
'vanité y la 'violence ^ ledefordre\ le Monde 
en vn mot y ne 'vient pas juffuesicy. Tout 
eftpaifible dans fonarnsy ^ toutes les paf 
fions obeïffent . Voiez. comme il (e defarme 
le vifage de la mine qui fat foi t peur aux 
Barbares d'Affrique , ^ aux Protefians 
d Allemagne. Il fe laiffe adoucir l'efprit 
aux difcoursde laRa 'ffon: Ilefcoutela Phi^ 

lofophict 
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lofophie-ià laquelle ilnauoit pas pu donner 
'vne heure d'audience, durant quarante 
ans qu il aMoit règne. 

Cette fidelle confeillere repre fente à 
V Empereur -tque fa retraite le tire du nom * 
hre des autres hommes ^ quelle affenre fes 
'uiBoires^ ér qu elle conjacre fa vertu^que 
'vouloir entreprendre de nouueaux def- 
feins y cejl vouloir prclcnger fur joy le pou- 
Hoir de la Fortune. Elit aiou fie que la mé- 
ditation a eflé appellée l'affaire des Dieux, 
de ceux qui les imitent ^que tous les em- 
plois de la Republique ne valent pas vn 
moment de l' otfiuetk du Sage. 

1 amais les chofes du Monde n eurent vn 
pltu grand fpecîateur , qtn les regarda^ 
J^ns y toticher, ^ quifujî a/Jis & en re- 
pos, tandis que les autres Couroient , (^fe 
donnaient de l'inquiétude. Ses trauaux 
^ftantfinisyvoyant l'Enuie If! Malheur 
a, fes pieds , tous les tours qui luy refloient 
» eftoient pluf que des tours de Triomphe, 
& ce Triomphe nef oit peu moins beau, 
pour n'auoir de tefmoins que le Ciel ^fn 
Confcience. Cefloit le Couronnement 
la Fefe de fa laborieufe vertu ; ^ cette 
vieille fe auancéey que la Grandeur ne 
quitta, pas mefme dans la Cellule , n'efloit 
pas tant la dernière partie de fon âge , que 
U dernière perfeBion de fa gloire. 
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Toutefois comme il ncft rten de p net y 
mte U mldtfance nefaltffe» ni de fi bon y 
au elle n'interprète maly quelques vns ont 
loulf4dne que ce Prince s'eftoit repenty 
de fa retraite. & en auott conceu -vn cha- 
grin, qui luy auoit mefme touche l ejprtt. ^ 
Pour preuuedequoy ils débitent cette Fa- 
hle: Ils difent quil auoit cinq cens ejcus 
dans vne bourfe de velours noir, de laquel- 
le il ne [e dejaifi!foit iamauy lufqu a la 
faire coucher aueque luy toutes les nuits: 
Si on les veut croire, il baifoit. il carejjottr k 
ilidoîatroit cette bourfe. ^^J^pr^s f^^^^ 
méprifk les rkhejfes de Vvn & de l autre 
Monde, lesperles & les dtamans de tant de y 
Couronnes quil auoit portées , il ejtottt 
deuenu auare pour cinq cens efcus. Vn 
Suitt natureldu Roy d'Ei'pagne mefitau^ 
trefois ce conte; mais ie m'en mcquay. & Le 
mis au nombre des Hifloires afocrtphes.U 
yabknplu. d-apparencequefil Empereur 
M repenty de quelque chofe dans fa fait- V 
tude. ea eftéde ne s^ejîrepas plujloft reun . 
du Monde,ou comme en parle vnAuthew 
dedelàles Monts . de nauotrpas plufioji 
coupé ieu ^ la -Fortune. Car par ^ la dtt-tl 
il attrapa la Fortune, quoy qu elle Joit I 
fortey&quelleiçachefibtenpper. 
^ LcThcoloçicn que la Politique a cor- 
rompu, & qui cftime plus vne Ordon 
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M. DE B A L 2 A C. 71 

nance de Contant que toute la Somme 
de Saint Thomas > (è mo<juera (ans dou 
te, des remonftrances que fîîit la Pliilofo- 
phic à l'Empereur Charles : Non pas 
vous, mon Reuercnd Pere, qui n'eftes 
pas gafté de la Cour; qui donnez le véri- 
table prix des choies , qui regardez auec 
pitic ces grands Malheureux, à qui tant 
degcus portent cuuie. Voftre Jardinier, 
voftre Portier , le moindre de vos Frères 
lais a bien de plus douces penfécs qu'eux, 
& pade bien de meilleures heures. On ne 
laiffe pas pourtant delbuhaitct ces belles 
mifercs, & la félicité de la Retraite cftvn 
bi^n connu de peu de perfbnnes. 

Vous m elcriuez là dcdus d admira- 
bles cho(ês. Nortre amy de Poitou diroic 
que le Dieu Mercure , ou q«c la DeelFe 
Pythovous lésa dictées. Pour mov ie 
iiray feulement, que fi vos difcours font 
lus eloquens que les miens, mes paroles 
ne viennent pas moins du coeur que les 
voftres. k fuis perfuadé de tous les docr- 
mes de voftre doctrine: l'av l ame pleine 
de vos maximes. Etparconfêquent vous 
deuez croire que ie ne déclame point, 
quand ieprefche après vous, le mépris du 
Monde, b vanité des choies humaines, 
Vexcellenttextede, CACHE ta vie. 
Quand i'ay du Peuple & des Audi- 
teur?, 



r 
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tcurs,ic cric de toute ma force, Sortons 
tous des Villcsi Allons habiter la Campa- 
rne, non feulement pour Teftablilicment 
denoftre repos, mais aufïï pour l'afleu- 
rance de noftre faluc. Cherchons lefus- 
Chrilt où il fe trouue plus facilement, fé- 
lon l'adreirc que luy mefme nous en a 
donnée. Il n a pas dit qu il eftoit l o r 
DES Palais et la povrprb 
DE laCovRî Uaditquilcftoit la 

ÏLEVR DES CHAMPS ET LE LYS 
DES VALLE ES. 

Bien- heureux font ceux qui cueillent 
cette diurne fieur dans les champs dcSamC 
Mefmini qui en font des bouquets & des 
truirlande., qui fe couronnent de lefus- 
Chrirt , que les Litanies de fon Nom 
nommentLACovRONNE pe tovs 
LES Saints. le voudrois bien eftrc 
de ceux U, & trauailler à la fin, après tant 
de paroles & tant d'elcritures , a l A 
SEVLE cHa-'îE NECESSAIRE. Ai- 
de! moy, mcQ Reuerend Pere, à faire ce 
queieveux,oupluftoft obtenir de Dieu 
pour moy la£;race de le bien vouloir , & 
de le bien faile. Il ne faut pas qu'on repro- 
che vniour à ma mémoire que Taymal 
profité de vos bons exemples î que l'ay 
quitté mon village, que iay couru , que 
1 ay Yoyac;é , pour changer de place , & 

' ^ 3 * non 
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I non pas cîc vie. Que fèroir-ce, Ci on difoic 
queie n'aycfté que Pailevolant dans les 
tiouppes de S. Bernard, & qu'ayant fuy ce 
qui me rebutoit à IaCour,(àns auoir fuiuy 
ce qui me dcuoit attirer au Defèrt, i'ay 
pluftoftcfté Rebelle du Monde , que Ci- 
j toyen de la ReligionrDieu megarde,mon 
-Reueiend Pcre, de mériter ce mauuais 
Eloge d.ins la Chronique de Saint Mef- 
min. 

MEMOIRES 

POUR L'HISTOIRE 

DE BALZAC. 

AMONSIEVR 



S 



Entretien II. 

ans auoir efté à la guerre , ni m'eftrc 
battu en duel , i'ay verfé vnc bonne 
partie de mon fàng Et pour vous donner 
auis de cette cflrange nouuellcenia lan- 
gue de nos Mu(ès: 

Purpureamlicet ore animam fluCîufque CTueJitas 
Fuderh ille tuia, vivit * * * * fodalit, 
Et mort cm ipfe fuam [cri bit tili. 

Mon lit 3 efté mon Ampitheatre, & le 
premier fpeâ:acle u'a point eu de fpeda^ 

D tcurs; 
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teiirs: Ils'eftpaflc fans bruit & Cxns vio- 
lence , h nuit du dix-huitiefmc de Miirs. 
Le Valet qui couche dans ma chambre, 
m'aflura ie lendemain que ie ne fus iamais 
en plus grand péril: Mais ie vous puis 
furer que ie ne fentis iamais moins de 
mal. le puis mefme vous dire qu'en cet 
eftatlà il me fouuicnt , auec quelque for- 
te de plaifir, de cette a me de povr- 
PR E de Virgile, que ie viens d'employer, 
dans les Vers que vous venez de lire.Il me 
fouuient encore de la mort de povR- 
PRE, que vous autz veu'é dans les Vers 
d'Homcre , & qui fut alléguée par luliea 
l'Empereur, quand il fut affocié à l'Em- 
pire par Confiance fon Coufîn, 

Les morts fànglantes de Seneque & 
dcLucain me rcpalferent par la mémoi- 
re, &ie dis en mon cODur, car ma bou- 
che n'eftoit plus que le canal de mon 
làng. 

Safiguis erant lachrym^: Huxcumejue foramtna 

novit ( ^'^^^ 

Humor ; dbhis largué manéit cruor: Oraredun^- 
f f patuUnares,fudor rubet.cnmiaplenU 
JidembrAfiuHnt ven is, totum efl pr» vuluerc cor- 

Le fécond fpcaacle a cfté tcrribk: 

Toute 



9 

• 



I 
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Toute ma petite famille en a efté ef- 
frayée;Parens & Amis,Medecins &Con- 
fefleurs y font accourus , & à ne vous riea 
dcguifer, ie ne penfois pas en reuenir. 
Dieu par fa grâce, Monfîeur , arrefta tout 
a vn coup le débordement , & ne voulut 
pas vous faire perdre -pour cette fois, 
rhommedu monde qui vous eftime , 6c 
qui Vous aime le plus. 

le n'ofèrois pas dire neantmoins,com. 
mcauparauant, que ie vous aime de toute 
mon amcjpuifque i'en ay perdu plus de la 
moitit: Mais pour parler régulièrement, 
ie dis que ie vous aime de toute ma force. 
E t fi vous voulez voir quelle cfï cette for. 
ce, fur le fuiet mefine de ma foiblelIè> 
voicy quatre lettres que i ay efcrites de- 
puis ce grand accident;c*eft â dire depuis 
que les Médecins me défendent l'encre 
&lepapier, auecautant de ricrueur que 
le poivre & le vinaigre. Ce Cont pièces 
que vous pourrez communiquer aux 
beaux Efprits du lieu où vous eftes , & 
qui vous pourrontau/n feruir de mémoi- 
res, pour efcrire l^Histoire de 
BALZAC. Souuencz vous, Monfîeur, 
que vous nousl auez promife du ftile de 
vos billet » 

'4> ^ 1 A MON- 
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7^ E NT RETIEN S,DE FEU 

A MONSIEVR 



L E 



COMTE DE PALLUAUî 

Lieutenant General de rAimcc du 
Roy ctv Guyenne. 

]Vlo N SI EVR, 

Siien'cftois que foiblc , i aurois aflet 
de coura^^e pour fouftenir ma foiblefle, 
& i'elîaycrois de vous aller faire ma cour. 
Mais en l'eftat où ie fuis , ie fuis toufiours 
proche du péril , ôcvous cftestrop bon, 
pour rien exiger d'vn homme,qui ne peut 
rien donner qu'en bazardant tout ce qu'il 
a. C'eftàmonauis, ce qui excita voftre 
pitié , & qui fut caufe de l'honneur que ie 
reçeus. Quand les Curieux arriuent en 
quelque lieu, ils courent après les chofes 
rares, pour contenter leur defir d'appren- 
dre: Mais les gens de bon exemple vifitent 
les prifons ou les hofpitaux , pour exercer 
desadesde chante; Lemald autruy leur 
efl vue occafion de bien faire. Vous eftes 
iàns doute de ces gens-là , & cela eftant, 
iene dois point faire Icvainde la faucur 
que vous m'aucz faite. le veux croire que 
ce n'eft uieftime , ni amour, qui vous a 

donne 
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<3onn 



enuie 
com 



ck me voir » mais que c cft 
comme cette tcn- 



purecompafîion ; Et 
drelle m'oblige, elle ne me glorifie pas, 
puis que par les principes de la Morale 
Chrellicnne , fi i'cftois encore plus mife- 
rable, ie (crois encore plus fauorilc. On 
nefçauroitiuftifîcr, que par- là, le defièin 
de voftre vifite, & la peine que vous avez 
prifc de venir icy; Car à vous dire le vray, 
il y a grande apparence que vous n'y- 
trouuartes pas ce que vous cherchiez. 
Quelques vns ont dit quei'ay valu quel- 
que chofe i Mais il Emtdire maintenant 
CELA FUT lADis, & mc mettre au 
nombre des chofcs paflfces ; Il faut de- 
mander de mes nouuelles à l'année mil fix 
cens vingt-trois, & mille fix cens vinqt- 
quarre. Si Monfieur le Marefchal ^dc 
Grammont , à qui ie n ay pas dcfplû au* 
trefois, ne fait vu effort de mcmoire,pour 
fèfouuenirde ce temps-là, Se du premier 
gouft de fon enfance , ie ne puis allef^uer 
que des tcfmoignages qui ne fc peuvent 
vérifier ;Ie ne fçaurois confèruer ma repu- 
ration, fi ic ne relîufcite Jes gens de la 
vieille Gour, qui fèroicnt obligez de me 
dcffcndre , en deffcndant leur iurcmenr. 
Voila à quels termes la vicillcflc mc ré- 
duit; Et auolicz-moy que vous auriez 
eliébien puny de voftrc mauuaifc curio- 

D 5 fitc, 
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fîté , fi vous n'auicz efté plus charitable 
que curieux. Quelque intention que 
vous ayez eue , fans l'expliquer plus par- 
ticulièrement , ie vousay beaucoup d'o- 
bligation , & fuis auffi auec beaucoup de 
recounoillance. 



M O N SI E UR, 

O y. luiïltt itf jo. 



V»ftre, &e. 



AU M E S M E. 



M 



G N s I EUR, 

le croy n*cn auoir pas aflcz dit.Puis que j 
voftrclaquayeftencorcicy, il fautque ic ^ 
vous face vne autre lettre , pour acncuct 
de vous faire monEloge, & que ic repren- 
ne la nnatiere où ic lalailfay hier au (bit. 
Qi];^ les hommes perdent, en acquérant 
de l'expcriencciLc Temps cft le larron de 
Jcs propres biens: Ilofte tout ce qu'il a 
donné ; Il gâte les cho(ês , après les auoir 
meurics. Ne vous imaginez pas qu'il n'y 
ait que voftre Mars & que voftrc Guerre, 
qui l'çachcnt faire des dcgats & des rui- 
ncs.-Nos Mufcs & nos exercices paifibles 
en font bien autant. Cinquante ans de 

pol- 



1! 
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poltronnerie viennnent à bout de l'hom- 
me du monde le moins hazardeux. Pour 
mov,i'auois toujours fuy le péril; Mais il 
m'cft venu attaquer iufques dans VaCylc 
du repos, & entre les bras de la Parelfe: 
!*eft vne Deeire , comme vous fçauez, à 
qui les Poètes Italiens compofenr des 
Hymnes. le fuis aulTi déchire que G ie 
m'eftois trouué en toutes les batiillcs que 
i*ay leiies : le ne fuis plus qu'vne pièce de 
moy-melme, plus que le quart oulede- 
myquart de ce que i'ay eftc.Pour le moins 
ie ne puis plus eftre que tefmoin des bel- 
ks conuertitions. Vous l'auez veû à mon 
deshonneur. Qnpy que ie ne dorme 
prefque iamais , ic liiis prefque toufiours 
aflbupy. Le^ paroles me tombent mortes 
de la bouche: I'ay l'oreille dure , & l'in- 
telligence encore plus. Bien loin de dire 
de bons mots, il y a de la peine à me faire 
comprendre ceux qu'on me dit:Il faut me 
les redire, & me les interpréter plulîcurs 
fois. Et penfèz-vous qu'il foit fi aifc de 
pénétrer trois çroflbs calotes l'vnc fur 
l'autre, au traucrs dcfqueiles ilefl nccef- 
(àire de pa/fcr , pour venir iufqu'a ma re- 
fte ? Ce qui nie rcrte de bon dans mes 
maux, c'cfl que ie ne fuis point mabdc de 
■vanité, Se aue i'ay aiîcz de iu^cmcnt» 
pour eounoiltre que ie n'ay plus d'cfpiit. 

D 4 IJ 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



8o Entretiens DE FEU 
II me fcmbla, Monfîeur, que vous en 
auicz beaucoup , & ie dclcouuris ya 
fonds tres-hcureux, durant ce petit inter- 
ualle de lumière, qui me vint de la re- 
Hexion de la voftre. Vous me dittes ie ne 
Içay quoy de fi bien pcnfc,quc monadou- 
pillement en fut émeUjiufqu'à m'efcrier, 
O laiolie cho(è que vous dittes 1 le vis 
qu'outre les vertus fortes, vous auiez en- 
core les délicates ; & que vôtre poudre à 
canon efloit parfumée de la plus fine ga- 
lanterie du Cabinet. l'en ay parlé de la- 
bondance du cœur , à Monfieur l'Euef- 
que d'AngouIefme: II m'a montré les let- 
tres que vous luy auez efcrites , où vous 
me traitez fi bien & fi obligeamment. 11 
eft tefrnoin du refi'entiment que i'ay de 
tant de faneurs, & il me promet d'eftre ma 
caution, fi vous en auez befQin,pour eftrc 
afleuré que ie fuis. 



Mon si e u r > 



Ce 6. hiîllet i5jo. 



.H 

I 



i 



Au 
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tSKS. 

r 

JÏÎ3GJ 

H 



AU M E S M E. 



A- 



M, 



o N s I E n R , 

Sçaucz vous bien que ce Monfîeu» 
d'Angoulefme , en apparence fi doux & 
fi indulgent, fait trembler d'vn clin de (es 
yeux quarante- cinqVierges tout à la fois? 
II porte l'efFroy dans le Monnfteic des 
Vrfulines, quand il y entre. En vérité c'eft 
-vn terrible Lepïlateur. Dracon & Licur- 
guc n'y entendoient lien , au prix de luy. 
Il veutmefhie reformer la Reformation. 
Il appelle vice tout ce qui n'cft pas vertu 
héroïque. S'il y a lieu, de mieux en quel- 
que occafion, il penlequelebienfbitvnc 
c(pecedemal. le vous enuoye vne lettre 
que ie luy ay efcrite fur ce fîiiet, en faueur 
d'v ne très- belle Se très vcrtucufc Perfon- 
ne , née en lamcfme Frouince que vous, 
& peut-eftre voftre parente ou voftre al- 
liée. Cette lettre ne m'a pas deiplu, & i'y 
ay mis les refies de mon efprir:Mais après 
cela mon Médecin m'a ordonné fur peine 
delà vie, de n'efcrire plus de lettres, & Je 
ne tourmenter plus mcn efprit. lé vous 
prie qu'il ne fçache pas 1 excès que iefais 
auiourd'huy , de peur qu'il ne m'aban-- 
donne, comme vn malade de(êlperé. îé 

D 5 vous 
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vous proteflc pour la troificfme fois , ca 
vin£rt-quatie heures , & dans le mcfme 
paquet, que ie fuis , 



MO N s lEUR, 
Ce 6. luilUt 16^0. 



Vojire, &t» 



A MONSEIGNEUR 

E U E S QJI E I 

D'AN GO VL ES ME. 

M ON SEIGNEUR, 

le ne vous demande point liberté pour 
la plus innocente Prifonniere qui foit au 
monde :Ie vous fupplie feulement de vous 
contenter de (à prifon, & de n'en faire pas 
vn cachot.IImefembleque c'eftalTez que 
pcrfonne ne la voye; Mais d'empefcher 
que le Soleil ne l'éclairé , & de vouloir 
qu'il foit nuit dans fà chambre en plein 
midy, ie ne fçaurois m'imaginer que ç'aic 
cfté l'intention de Saint Auguftin ; Beau- 
coup moins que vous foyezrefolu d'eftre 
plus feuerequ'vn homme de la primitiue 
Eglife , & d enchérir fur la triftelfe d'A- 
frique. Vousauez l'elprit trop doux, & 

qui 
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qui fçait trop compatir aux peines d au- 
iruy. A la guerre mcfme voftrc valeur ne 
tenoit rien de la cruauté : Et que feroit-ce 
fi on mcttoit dans voftre Hiftoire de 
paix , que vous aucz eu le cœur d' enter- 
rer toute viue la plus belle de toutes vos 
ouailles? Redoublez Tes ieufnes & Tes au- 
tres aufteritez , tant qu'il vous plaira : 
Mais laiflbz la iouir de la plus chafte vo- 
lupté qui fc puifTc receuoir fur la Terre: 
Trouuezbon, Monreigncur,qu*ellevoye 
le Ciel, auant quVlIc y aille. Cette vcuc a 
fbuuent cftél'obietde la méditation des 
Saints : Et vous defâjuftcriez pcut-eftrc 
les dénotions d une Sainte, fi vous luy 
changiez là façon de méditer. 11 fe pour- 
roit que vous rompriez Tes mefures dans 
la prière, fî vousfaificz murer les ftne- 
ftres. Vous fçauez que la tranfpofitioa 
d'vne tapifl'erie a mis en defordre l'Elo- 
quence d'vn Orateur , qui fe fcruoit de la 
mémoire locale. Peu de cholè eft capable 
d'arrefter rcfprit , & de le détourner de 
fbn cheminrPour ne fè pas égarer, il a be- 
(bin de certaines adrefles & de certaines- 
routes, aufquclles les yeux font accouftii- 
mcz. Mais voftre prudence vous en dira' 
beaucoup dauantage. PourmiOy ie n'ay 
recours qu'à voftre équité; & après vous- 
auoir fait lelîbuucnir que le fouuerain 

droit 



8*4 Entretiensdefeu 
droit cil quelquefois vne fbuueraine iniu- 
ftice, & qu'il y a grande différence entre 
violer laloy , ou y apporter du rempcra- 
menr, ic deineureray , 



^'TONSEIGNEUR 



VoflrCy &c, 



Que vous fembie, Monfieur , des 
bous interualles de ce malade iTrou- 
uez vous qu iJ y ait du déchet en (a maniè- 
re d'elcrirc, après tant d'elprits diffipez, 
tant de chaleur confumée , tant de feu 
<rftcint , par la perte d'une fi grande quan- 
tité de fàng ? 

JReliquiiU tenues Jimulacra/j; luce carentum 
Sic volitare fermt : Sed non vigirignem iliif , 
JV(J« animas , non vita redit prior. O hone^ nohit 
Vivere doA iterum , atc^ue mUcuin carmina 
vires 

Skjfciensj cineres accendit y Chrifle [epultor^ 
Clariw unde oritur memi înbar. 

La lettre pour la belle Religicuiè, ne 

choquera pas, ieni'adiire, JeRcucrend 

Pe re du lieu oùvous eftes. ElJe n'cft point 

de mauuais exemple , &: n'oifen/c point 

les bonnes mœurs. Il eft vray qu'elle a cftc 

cfcrite auec quelque forte degaycté:Mais 

elle peut eftre Icuc par les triftes mefmes, 

ûûs qu'ils puiilcut due qu'elle fàuorifè 

l'in- 
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l'indeiiotion , ni qu'elle fente la bouffon- 
nerie. L'Eglilè rclïerre & rclafche la dif^ 
ciplinc de Mœurs , félon qu'elle le iu<;eà 
propos. Elle a des foudics & de rolces. 
Elle mitigé, comme elle reforme, &i'ay 
apris d'elle I vn & l'autre terme. 

On m'efl: venu reprefènter delà parc 
dVne pauure Fille , la trifL* image du lieu 
ou elle fe trouuoiti vn trou , vne tanière, 
vn tombeau , qu'on appelle impropre- 
ment vne chambre ') vne nuit perpétuel- 
le , des ténèbres effroiables j la iuflc 
crainte de l'aparition des mauuais Dé- 
mons , qui font attirez par 1 obfcurité & 
par la noirceur i la prochaine focietédcs 
oiièaux funcfles & des befles vcnimeu- 
fes , qui cherchent d'ordinaire fèmbla- 
bles retraites. le vous auouë que cette 
nouuclle Grotte de la Sibylle m'a fait 
horreur , &.quc i'ay eu le coeur touché de 
pitié. G'cft la feule paflion qui m'a obli- 
gé d'efcrire , eu faueur d'vnc Pcrfbnne 
que ie n'auois iamais veuc, I'ay eu recours 
à la bonté de noflre commune Mcre, par- 
ce que ic ne doute point de (apuidancc. 
Et puifque la grâce que i'ay demandée^ 
m'a efté accordée par vne autorité qui ne 
peutfaillir, ie croy , Monfieur , quei(i 
n'ay pas failly en la demandant. 

A MON- 
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A MONSEIGNEUR 

LE MARQUIS 

DE MONTAUSIER, 

Gouuerncur& Lieutenant General 
pour le Roy , en Angoumois , 
Saintonge, & Alfàcc. 

Apologie De Quatre Paroles efcrites. 




Entretien II X. 

evous enuoyepar cfcritlcs 
Exemples que ic vous al- 
leguay de viue voix au der- 
nier voyage que vous fîftcs 
en ces Prouinces. Vous 
cftes le fèul, Monfcigneur, 
qui pouiiiez m' obliger à entreprendre 
ce trauail , quoy que médiocre , & à faire 
Tn corps , quoy que petit, des différentes 
parties que ie viens de ioindre. Mais ie 
vous eftime & vous honore fi fort, que 
fans attendre vos prières, voftre fèul dcfir 
cft toujours capable de me perfuadcr. 

len'ay point deffein deiuftifîerles Im- 
pertinences , ni par leur nombre , ni par 
leurantiquitéiElles fontaufli vieilles que 
le Mondcillyadcsimpertinenspar tout 

où 
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OU il y a des hommes : Par tout il fe trou- 
uc desefprits à faire pitié: L'Italie & la 
Grece,la{àge Italie, la (çauantcGrecejaufTî 
bien que les Prouinces Barbares ont efté 
fertiles en extrauagans & en ridicules. 

Nous pourrions mettre en ce rang là, des 
Sedes entières de Philofophes j Et en 
premier lieu que voulez vous dire de ce 
Chef d'ordre , qui fut pris par les Pira- 
tes, & à qui la fcruiiude & les fers ne 
donnèrent point de modeftie ? Ayant 
efté mis en vente auec les autres Ef- 
claues, quand on luy demanda ce qu'il 
fçauoit faire, il refpondit qu'il fçauoit 
commander aux hommes , & cria en 
fuite à haute voix , afin d'cftre oliy de 
tout le marché ; g«i veut achepter fon 
Maijîre. Mais ie fuis las de mal-traitcr 
Diotrene, & defairelao-uerreà Zenon. 
Accordons vne trêve aux Cyniques & 
aux Stoïciens que nous auons battus en 
tant de rencontres. Sansmefme recher- 
cher trop curicuièment les autres vices 
des autres Grecs,iefuis d'auis de ne con- 
fidererauiourd'huy que leur vanité. 

Il faut commencer par ce galant hom- 
me de Pfàfon qui faifoit inftruire des Per- 
roquets, & d'autres oifêaux capables de 
difcipline , & après qu'ifs auoicnt appris 
à dire , ^fafon ejî vn Dieu , il les mettoit 

en 



«1 
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en liberté, afin qu'ils allartcnt publier par 
le Monde fàdiuinitc, & que les hom- 
mes l'adoraflent fur le termoignagc des 
oifeaux. 

Le Médecin Menecrates pretendoit 
en diuinité auïïî bien que Pfàfon. Il le 
faifbitappeller Menecrates Ittpiter. Il fi- 
gnoitainfî routes fès ordonnances, toutes 
Ks atteftations, &toutes fès lettres. Quel- 
quefois il efcriuoità Philippe Pcrc d'A- 
lexandre, & vniour qu'il cftoitcnplus 
belle humeur que les autres, il luy cfcriuit 
en ces beaux termes , Philippe règne en 
Macédoine , ^ Menecrates en Médecine. 

Vous aucz leû , Monfcigneur , les 
Dialogues de Platon, & par confcqucnt 
vous connoifTez ce Sophifte qui parloir 
fur le champ de toutes les matières pro- 
pofées. Il s'enrichit, comme vous (çauez, 
du reuenu de (à langue. Mais fçaucz vous 
qu'ayant acquis beaucoup de bien en 
l'exercice de la Rhétorique , il en em- 
ploya la plus grande partie à la Ton te d'vnc 
Statue d'or ma/îif, qu'il fècoulàcraluy 
mefhiedansie Temple de Delphes pour 
marque éternelle de fà vanité 1 

Vn autre Grec de la mcfme profcfîîon 
fit mettre fur la porte de fbn logis vn ef- 
criteau , où il y auoit en groflcs lettres j 
Céans il y a des remèdes peur toutes fortes 

d'af' 
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d'affiiâions : Ony guérit de toutes lesma- 
ladiesde l^me. 

lelifois dernièrement dans la Biblio- 
thèque de PliociusPaniarche deConftan- 
tinopie , qu'vn autre Grec après auoir 
compofcncuf Lctrcs & trois Oraifons, 
crijc cftre accouché de douze Decfl'es , & 
nomma fc's neuf Lettres les neuf Mufes, 
&fès troisOraifbns les troisGraces.Dans 
]a mcrmc Bibliothèque , encore vn autre 
Grec dont les Liures f: font perdus par le 
degaftde la Barbarie en Grèce , & par le 
naufra^^e des belles Lettres 3 efcriuant la 
vie d'Alexandre le Grand, promet d'é- 
galer lagrandeur de (es avions par celle 
de fcs paroles , & d cllrc Alexandre fur le 
papier. 

Idomence efloit vn des principauxMi- 
uiftres du Roy fon Maiftre , & des plus 
employez aux grandes affaires. Voici 
ueantmoins comme Epicure le traite dans 
vne lettre qu illuy efcrit. Si votis cher- 
chez, de la^^Joirei toute la grandeur de 
Perfe, tout ce que 'vctiifuiue-;:^^ ^^«^ 
ce qui 'voîùs fait future , lîe vou^ f » don- 
fiera point tant que les lettres que ie'vous 
efcris. Seneque rapporte ces paroles d'E- 
picure, & y adioufte celles- cy, Ce que 
fromettoit Epicure à fin amy , ie 'vcas le 
promet sLuctlle. 1 ay du crédit auequela 

Poferi' 
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Fojlerité j Vay de qtioy faire uïureceux 
qu^ilmeplaira. La Grèce nous fourniroit 
vne infinité d'exemples de cette nature j 
Mais il ne faut pas tout prendre en vu 
mefmelieu, & Seneque nous a défia ra- 
menez en Italie. 

l'y trouue d'abord l'Epitaphe du Poè- 
te Na'uius , qui certainement eft vn 
Chct-d œuurede vanité. Il le compofà 
en pleine fàntc& defensrafiis, & per- 
(bnne nes*enofïçnfa à Rome, bien qu'il 
fuft iniurieux à tous ceux qui eftoienrà 
Rome en ce temps M.S'il eftoit bien feant 
aux Dieux de pleurer la mondes Hommes y 
les Mufes prendroient le deicil de celle dt^ 
Poète NAuiHâ , depuis laquelle ort a oublié 
À Rome à parler Lattn. 

le laille vne infinité de Fanfarons & 
de Capitans en Profc & en vers , pour ve- 
nir à Ciceron. Tout le Monde fçait que- 
de quatre paroles qu'il di(bu,il y en auoic 
trois à fbn auantage. Il rompoir la tefte au 
Peuple Romain de la Couiuration de Ca- 
tilina, & du rcfte de THiftoire de fon 
Confulat. Mais pour rcfpondre à ceux 
qui alîeurent qu'il ne s'eft iamais vanté 
defbn Eloquence, pnrce que cette gloire 
eftpuerilc, 5c au défions de l'ambition 
d'vn hommcgrauc,& d'vn vrayRomainj 
le n allegueray qu'vnc ligne d'vnc lettre 

q^u' il 
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qu'ilcfcrità Ton Amy Pomponius Atti- 
cus. Dans cette lettre , après liiy auoir 
Kndu conte de ce qui s'eftoit pafl'é au Sé- 
nat quelques ioiirs auparauant, il conclut 
qu'il s'cftoit fait admirer a toute la Com- 
pagnie , & qu'il auoit traité diuincmenc 
la matière dont il s'ac^iflbit. 

Virgile n'eft: pas plus modcfte que Ci- 
ceron, quand il dit qu'il apportera a Man- 
toueles Palmes delaPaleftine, & quand 
il appelle les vers qu'il veut faire à la 
louange d'Augufte, des Thrôncsd'or & 
d'yuoire. Nodre Paul loue ne mettoit 
pas l'or à fi bon marché, Se n'en auoit pas 
alfez , à mon auis , pour faire des Thrô- 
nes & des Statues. Il Lh contcntoit de di- 
re qu'il auoit vnc plume d'or pour ceux 
qu'il aimoit, & vne de fer pour Tes enne- 
mis. 

De tout temps ces fortes de vanitez 
onteftépermifes. Il n'y a point d'Hiito- 
rien, il n'y a point de Poète , qui ne pro- 
mette la gloire & reternitcàquien veur. 
La piefbmption eftauïïi ancienne que le 
merite,& ce n'eft pas moins le vice de nos 
Pcres, que le noflre. C'cft vnc des pro- 
prietezde la Science d'enfler ceux qu'el- 
le remplit. Et ne vous Ibuuenez vous 
point d auoir leû cette définition du Phi- 
lolbphc dans les liures des fàints Pcresî 

Le 
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Le Philofophe ejl vn animal de gloire , Le 
Thilofophe ejl le plus fier éf* pltt^ Juperbe 
des animaux. 

Pour ne point parler de autres Pliilo- 
fbphes que nous auons veûsj De noftic 
mémoire Iules Celâr Scali^cr a cftccx- 
trcmemcnt Philof()phc de ce coftc là. 
Quellclargcfrc,queIIeprofufion de loî'un- 
ges, ncfc faic-il point en pluficurs en- 
droits de {c"s Ouuragcs ? Que ne dit- il de 
la grandeur de (à nailîànce, quieftoit vnc 
chofc allez douteufê, du nombre de fès 
combats que pcrfbnne n'auoir veus,& 
dont il falloit le croire fur Ton fimple tef- 
moignagej de l'infiniic des Liures qu'il 
auoir compofcz, Se qui par malheur s'c- 
toient perdusjdes merueilks de fôn corps 
& de Ton efprir; des autres auantagcs qu'il 
auoitfùr les autres hommes ? Quonmet- 
teyâit-Wy Xenophon Alajfîntjfe enfem- 
hle, que des deux on n'en faffe qu'Hun , ce 
gui fe formera d'vn compofé fi excellent 
n'approcherapoini encore demoy^ Vix mci 
idcam exprimer. 

Or vous fçaucz, Monfcigneur, que 
ce Xcnophon poiîèdoit en vn deçrc emi- 
nent trois qualitez également c;randes,& 
qu'on ne fçaiioit s'il cftoit ou plus élo- 
quent Orateur, ou plus fubtil Philofo- 
phe, ou p!u«: fioc Capitaine Tl n*t H- :^oir>t 

de 
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de Conqucfte dans la mcmoire des 
Temps plus eftimée que la Retraite qu'il 
fit, a^ ant toujours eu à dos vne aimée de 
plus de cent mille combattans , qui ne 
pût pas (eulement liiy enleuer vn quartier. 
Son langage au reftc auoit tint de char- 
mes Se tant de douceurs qu'on l'appelloit 
la Serene del'Attique. Et pour ce qui eft 
de la connoifîànce de la vérité des chofès, 
il auoit cfté nourri dans le (èin de Socra- 
teî il auoit efléinftruitde fà propre bou- 
che aueque Platon. C'eftoicnt les deux 
filsde (bn efprit, &on ne (çait pas bien 
encore lequel des deux a cfté Taifiié. 

MalTîniilà eft adcz connu pour auoit 
efté le grand Am y du Peuple Romain, & 
pour auoir drefle à l'Armée Romaine la 
planche fur laquelle elle paflà en Afrique. 
Nousauons parle en vn autre lieu de Ta- 
drefle & de la force de (on corps. Tant y 
a que ces deux hommes extraordinaires 
ne font pas la moitié de Scaliger, au iuge- 
mentdeScalicer. 

Ce font des vanitez celles-là qui ne Ce 
penuent mcfme deffcndre par vn amy. 
Elles ont pourtant efté admirées par lufte 
Lipfè, qui a fiit l'Eloge de ces Eloges. 
Elles font fbufTertes de tout le monde , & 
il ne s'cft point efleué contre elles de 
Cenfèur public j point de Phyllarque ; 

poinc 
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point (le Do(5l:cur(lc Louuain ni de Be- 
zançonjllne s*eft point imprimé de Pre- 
mière ni de Seconde partie du Procez 
qu on a fait à leur Autheur. 

Ce feroit encore Maiftre Charles du 
Moulin , car ainfi l'allègue- t'on au Bar- 
reau, qu'il faudroit acculer de vanité. Et 
certes ce MaiftreCharles fait bien IcMai- 
ftre, lors qu'il fc nomme luy mefmelc 
Dodcurde la France & de TAllemagne, 
& qu'il met en tefte de plufîeurs Conful- 
tations impriméesj Moy qui ne cède àper* 
fonne, quiperfonne ne peut rien ap" 
prendre. Ego qui nemini ccdo , &quià 
nemine doceri poflum. 

N'ejft-il pas vray qu'il n'cft rien de plus 
modefte que l'Homme que vous con- 
noiflièz, fi on le compare à ces in(blens > 
Son orgueil eft humble fi on le confidere 
auprès du leur. Vous fçauez , Monlèi- 
gncur, qu'à (on auenemcnt dans le mon- 
de, il futlolîépar la voix publique, & 
qu*il reçeut des applaudifFemens dedans 
& dehors le Royaume. Il aeftc aimé , il 
a efté careflc par d'auffi grands Seigneurs 
que le pouuoit eftre Idomenéc. Il a eu 
commerce auec des Princes & des Offi- 
ciers de la Couronne. Il a eu plus d'vti 
Lucille& plusdVn Attique à qui ilacf- 
crit des lettres : mais que n*cuft-ondir, 

^ s'il 
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S^il cuftcftimé fcs Lettres comme 
Se Seiieque eftimoient les leurs ; s'iieult 
ffcritaux Ducs &: Pairs que fcs Lettres 
leur faifbient plus d'honneur que leurs 
Couronnes Ducales & leurs Cordons 
bleus j qu'elles valoienc plus que les 
Breuets du Roy , &: que les Relcriptions 
<ie TEfpargne ; ôc neantmoins s'il auoic 
ainfî parlé de fès Lettres , il en auroit par- 
lé moins auantageufèmcnt qu'Epicure & 
Seneque n ont fait des leurs. 

Eft- ce vn fi grand crime f car voicy la 
ligne fatale qui a donné lieu à tant de Li- 
belles , & a mis en rumeur tant de beaux 
Efprits j ) Eft-ce vn fi grand crime, 
d'auoir efcrit ^uil amit trouué ce que 
quelques - vns cherchaient , c'efl: à dire 
qu'il fçauoit vn certain petit Art d'arren- 
ger des mots enfèmble , & de les mettre 
enleuriufte place ; qu'il fçauoit l'v (âge 
des particules j dont parle fi fbuuent le 
cher Monfieur de Vaugelas ; qu'il nV- 
foitpasdu prétérit quand jlfalloitfe fèr- 
uirdu participe, &ainfi du rcfl:e? Ce font 
des bagatelles , Se des ieux que tout cela. 
Etvnhomme,nepeur.il pas dire fans or- 
gueil î le fçay jolier au Piquet , au Tri- 
dracjle donne de l'auantagcauxEfchecsà 
ccluy.làjay gaigné celuy- cy à la Paume. 
Il me femble que de parler de la forte n*efl 
pas vnc grande vanité. Bien 
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Bien dauantage -, II n'y a point de Mé- 
decin» pointde Droguifte, point d'A- 
poticaire qui ne (è vante de quelque (è- 
ciet i II n'y a pointde Maiftrcd'efcrimc 
qui ne penfc Içauoir quelque coup incon- 
nu aux Maiftres ; point de Mathémati- 
cien qui ne die qu'il a trouuc quelque 
nouuelle figure. Neantmoins pcrfbnnc 
n'accufè ces £rens.là : Au contraire ils font 
recherchez de tout le Monde, & laliar- 
dicfle auec laquelle ils di(ènt qu'ils 
Içaucnt , leur donne plus de réputation & 
plus de crédit que leur fcicnce. Depuis 
tant de fîecles qu'on en vfe ainfi, & qu'on 
parle ce langage , vn (cul homme (èra t'il 
criminel, parce qu'vnc fèmblable parole 
lu y eft efchappce ? N'y aura t'il que luy 
qui n'ait pu hazarder vn petit mot de con- 
fiance & de belle humeur , qui n'ait pCi 
elheieune impunément? 

Lors qu'il ne parloir pas defàuanta- 
^eu(èment de fà perlbnne, il nauoitpas 
encore vingt- &'deux ans , & ce que Iu- 
les Cefàr Scaliger , & Maiftre Charles du 
Moulin ont fait de fêiis froid cinquante 
ans durant , ii ne l'afait que, cinq ou 
fîxmois, dans la liberté d'vne conucrfâ- 
tion enioiiée , & badinant aucc Ces Amis. 
Ilauoitl'efprit gay, les partions viues , & 
le fàog chaud. Et ie vous prie , qui eA-cc 



I 
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qui nés dl pas trouuéhonncfte homme 
en cet âgc-ia i qui cft-cc qui n a eu de la 
coplaiLince pour fon mérite véritable ou 
faux; q,„ cft-ce qui n'a point efté malade 
de 1 amour propre; Que fî on ne rcut pas 
Jiier quel Homme que vous connoilTez. 
ne fe fo.t a.mé en cet âge-là;on ne peut pas 
a^lcurcraum que fon amour aitefté iniu- 
ite , & qu'il fe foit aimé (ans riual. S'ila 
eu bonne opinion de Tes Ouuraçes , il n'a 
pnsefte toutfeulde fou opinion Vous en 
auczeftcMonfcigneur, Se pour combien 
degcns pend-z.vous que ie vousconte » 
Toutefois il y a lonç-temps qu'il n'cft 

P"sencestermesIàiIlaappaiféletrou- 
bleparfon repos : II a fiit ce/Ter les mur- 
mmesparfon /îlence: II a donné fîtisfa- 

«.onalenu,e & s'il ne l'a vaincue, il 
s eft accommodé auec elle. Mais prefun- 

polonsqu'cllenefoirpas encore cLZ 

tairc. 5 II fafche encore a quelaues-vns 
quilaitdit,g,,',/^,„,J„^^;;"- 

t""^"' ^''^rchoient, il confeift deZn 
cœurquece mallieureu. mot foit effacé 
de (on premier Liure . & qu'on mette en 
ûplace,g«',/,w.«j;',7,,„,, 



DIS- 
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,8 Entretiens de feu 

DISSERTATION 
CRIT IQJLIE. 

A MONSIEVR*** 
OU ENTRETIEN IV. 

Chapitre Premier. ^ 
Emois(l'Aurilen:pairc,& i 
Totib n'eft point encore 

ouery. le fui' '^o"'^ 
de vous enuoyer voftre pa- 
,iei- blanc , & de remettre 
mes Efcritures à vne autre 
fois le parle de mes deux Apolog.es.qui 
S auffilonguesqueles deux AncKa- 
tons de Celir , & que V^f"'^ "^^'^^ 
déchiffrer que Totila. Pour les aime» 
chofesprom'fcs, vous les rrouucrezdanS 
k mquet que vous porte Monfieur delà 
Ïl btui.ere.&vous ne les trouuerex 
pas, .emairuve, indignes de voftre efti- 
înc. ni de noftre bonne Antiquité. 

Les Rofes pourtant fontoudece mef- 
Vlonis.oid vn certain Luxtu,u2M 
Tft venu encore depuis , & qu. fleunllo, l 
en Afiique fous ThralimondeRoy de 
Vondalelvousfçauez, Monfieur, queL i 
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Barbarie aiioit commencé long- temps 
auparaiiant, non feulement à Cartliacre, 
mais à Rome mefme, & que fous les An- 
tonins, & fous les Scueres , Jes Poètes ne 
Evifoicnt point fcrupule dVn Solccilîne. 

Ikaiîongeoientles brèves, &accourcif- 
H1Ï| loientles longues, comme il leur plaifbit. 
Telmoni , 

Terror Aegyptiaci ^gtr ajlat militU ingens. 

Hune Reges , hune Gentes amant , hune aurea 
Roma, 

Vous auezpû remarquer plufîcurs au- 
tres femblables attentats dans l'Hiftoirc 
Augufte, ou ces Barbares ufurpent vne 
authoritétyrannique fur Jes Syllabes, & 
violent à la fice mefme de l'Empereur, 
qui cftoitauHîfouuerain Pontife, les plus 
faintcs Loix delà Grammaire. Ainfi parle 
ïjioftre Amy de ** * comme s'il padoic 
desCommandemens deDieu,ou de ceux 
de l'Eglife. 




Chapitre II. 
T es vers de Lunirius font donc admi^ 
X-v tables, comparez à cette vicieufè ver- 
sification : Et ce font des Ro/ès , que 
vous reccure2,s'il vous plaift ut alteni 
tempera fores (vous vous fbuuenez du 
J-ïrgon de noftre dernière Conférence ) 

E 2. puis 
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CvTTTiFTlENS DE FEU 

;°u« ..«'e nrfuù pas afl-ez grand Sci- 

Mais ie connois voftregouft, 8. 1= W 
que vous aimez les Rofes,& que vous ue 

ImLnd^t'l'-'''"" ;,„rre 
A voftreauis.ouay-iepris ces quatre 

.ertvou^^trouuerezpluftoftlafourceda 
N U que le l.cu d'où ils ont eftc t.rez 
nuand mcfme vous employer.ex acet- 
^e îëcherchcla ragacué de Monfeur de 
Peyiarec^. 

Chapitre IH. 
X 'Epiotamme de Xerxes cft ou de 
T auek,..e oarcntdeVirgile.oudequel- 
,Vvr5Lan.is.ouàtoutemo,nsde 

^„elqu^ndefac<..,o^^^ 
ce» xclamation à la fin. «L«'/ « 



^1 



4 

^1 
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Monde foui lupiter: peut bien venir de 
1 elpnt d vn de nos Amis de la Républi- 
que; & auoir elle conçeue nuant ie declin 
de I Eloquence, eelt à dire auant J'Em- 
pire de Tibère, ou mefme celuy d'Auc^u- 
[ lté. Car c bon homme Vidorius monte 
encore plus haut pour tiouuer Ja pureté, 
la chaftcte, Inuegrité du Latin. Choifif- 
lez lequel des trois vous plaira le plus ^ Ec 
regouflez , le vous prie , aueoue moy ces 
deux derniers vers. 

Permutât/ Certefub love Mundusa^t. 
Encore deux mots fur le premier drfti. 
quedel Epigramme. 11 dit que voila le 
grand Xeixes, que tout le Genre humain 
vientauequeluv; que toute la Terre eft 
a la fuite V„ Poète peut parler ainlîi par- 
ce que cherchant la grandeur & la magni- 
ficence, il neft pasobIiï>é de s'arrerterà 
averite hexaae& lî régulière. Vn Hi- 
iloricn doit cftre plus modéré , & il fhut 
qu il fe contente de dire que le grandXer- 
:^es defcendant en Grèce , trau^^e toute 
1 Me après luy. C eftadez quecela, & ce 
Xîeit pas trop, Maisau iogcmcntde Dc- 
metnus Phalereus dans Ibn lui, e de l'Elo- 
cution, ce feroit trop peu de duc , G^ue le 
ZrandX^rxes arriue en Grèce aucqtu tom 

E ^ 
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Entretiens de feu 
llfans, comme f, on f^rhiaunainj^^^^^ 
Tere de ùmiUe, qui mené touifei domeitt- 
IZ Àeque i , quand il f..t r^lr^ 
Ci- Les paroles de Demetv.us font 
Xtquables', & .lallegi.e cet exemple 
a X?«s.fatleruietduCharaa.re ce. 

ou de l'atidité de b diftion, quoyqu il ne 
uomme point I H.ftonen ou rOrateur, 
qurp^rloit f. foiblcment des forces du 
plusgvandKoydelaTeire. 

Chapitre IV. 
T eFraement qui eft après l'Epigram- 
Lme. acfté tiré d'vn parchemin, pour- 
^TeTp ufieurs endroits . & à demy man- 
'JédëVieillcflb. Il t-t que c Poète au 

?:,:iSc;ff^^ 

Tu re manière &vne plus noble expref- 

ïion que celle des Efcrits de ce temps-la. 
& plus. Monfieur. nos Amis u 

Pais Latin, trouuent que fon ge'"=/^^ 
Lrdy,&quiln>a..endebas<.ifesfen^ 

,;t^^n<; S'il Its en faut croire , les cnoics 
Sit . font grandes de leur propre 
Candeur Elles n'empruntent point leuc 
I tnké dé celle de la langue Romaine , el- 
fesCien:belles,dif^it-ils.eaBafque 

en bas Breton. 
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Dés le commencement de la Piece^i'ay 
pris plaifiràcesParens cieTroye,& à cet- 
te Grand'Mere Venus qui mct'dâs le ridi- 
cule kVenerii Getiitricii des médailles de 
IuIesCarIàr,& ce vers d'vn ancien Poctej 
Ifomulimatremcrearety & nepotem C*firem. 
Kn luite, la dcicription du mauuais 
Règne n eft pas, à mon gré , vne fougue 
dVn Poctc vulgaire. Et que vous fcm- 
blc de cet Enngé, de cet homme que 
les Chrétiens de (on temps croyoienc 
cftre l'Anteclnifti de Néron envn mot, 
qui veutpourfuyureà Ton tour les Furies 
qui le tourmentent, qui leur veut oppo- 
(er d'autres Furies j & à leurs Scrpens 
d autres Serpens? Voyez cet Empereur 
parricide , qui eft prefl de tuer fa Mere 
encore vne fois, & d'vne plus mauuaife 
mort que la première. Voyez-le qui cC- 
poufè publiquement vn garçon , & fait 
vne fefte de les abominables nopces: Il 
fait mourir le peuple de faim, & le Sénat 
de poifon ; Il fuce les vns iufques à la 
moelle, & engraiffe les autres pour les 
manger: Enfin il fe moque du Genre hu- 
main, & de la patience pubhque. Il veut 
faire le plaifant dans les larmes . & dans la 
defolation vniuerfclle, parlant de l'cm- 
brazcment de Rome, comme de la ré- 
jomflance d'vn feu d'artifice, & de la con- 



E 4 
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104 Entretiens de feu 
folation des ténèbres de la nuit. G^uod mi- 
re etiam ad hiftoriamfacit: jiqmdemy 
Tranquillo tefie , incendium ho€ e turn 
Muenat'isfrofpeaansy Utufque pmmu 
utniebat.^ulchritudiney vous Içauez le 

rçfte. 

Frcr. famtm miferaw, aut epulU infufa venena, 
Et populum ex^ngHcm , ptngHefquc tn j>*n>u 

amices, ■ o • 

Ztmoileimptrnftn'mm fub ntmtne Pacu, 

Et quodcumcjut tUts nunc aurea dtcitur Ata4, 

Marmore^^ue cantnt Ucrymofa wcendi^ Romt, 

Vtformofum altcjuid nigr* &fAatta ^^u? 

ErcrorebenèiejU^&leto Matruovantem 

Mliternifo^ue canent cupidum ccncurrere Dnu, 

EtDiroAalia^opponere, & angutbm an^ues , 

^taue nov9s gladies pcmfcjuc oflender* Icium 

^Ja panent, ohfcana canent fœdofj^c hjme^ 

Vxorii pueri, Veneru monumenta nefanAs. 

Il y a d'autres endroits qui m ont ex- 
trêmement plû. Mais fur tout, Mon fieur, 
les pauures Mufes , qui fe proftitucnt a 
des Valets , & encore à li bon marcUe , 
font des Dames qui m'ont bien fait rue, 
& qm font bien traittées félon leur men- 
te Elles m'ont fait fouuenir de ces au- 
tres Dames du melme temps, que vous 
auez veues en vn mauuais heu , &qui 
doiuent craindre le Commillaire du 
nuaitier; ie veux dire dans k Satyrique de 
PetïonC5 €)uAvepiiafingrorujn ojcula^ 
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lantur, qu^ amplextMftios, fi ma mémoi- 
re ne me trompe, mituham in crucem é» 
tn extremafUbe ^uArebam etiam quod 

Pourles Geansàquiles Miifes baftif- 
lent des Temples , & qu elles veulent 
mettre en la place des Dieux & des De- 
miduux, vous vous doutez bien de qui il 
entend parler. Et a mon auis en cet cn- 
droitr///W. J,;-,^ cn^mparcntis alumnu,, 
clt le Nom de guerre deTiadlm, M,ni- 
Itre de toutes les cruautez, & Confident 
de toutes les ordures de Néron. Appa> 
remmentvnPotteaamédecc temps-là 
J auoitniisaudefrus de lupirer , & auoit 
appelle Oracle & DcAin les commande- 
mens &:les ordres de cet iionnefie hcnv- 
me. 

NilMuf^ cecinifepudet, ntc nominisolim 
Vtrgtnei fam^cjue iuvatmey»in,p priori,, 
^h! pHdortxtma^ . docl^c^ut tr,famia turia 

Res bomi„umfupra eveSi^ & millitu e.enUs 

^uhcet ^ut Men^ faciles parère fJrbo, 
Ma nutu PoljcUti, &parca Uudibeat^ . 
Vp^ue adeo macula ardent infrome récentes , 
JJjMmcjue Geu vincla & vejii.ianaçri. 

etiam patrem obUt^ & co^„ata Deorun, 
^Jimina^é-anti^Hum cajl* pietatU homrem 
Proh. Fhu^ ^ Monfira calant , impuraaut 



W ' 



P^**' j » ^-At Cceloque repulfos 

C H A r I T R E V. 

Quov que pmffe aire le dofteut Ca- 
ninn^kSiluedc Cebdon ne doit 
pitan,ia le connois 

rien à l"Apol°S>^^ Amuite^le 

neipctuellemcntfur le -ofe» vq>iSi, H 
LLafl-ertoutesnosfluftes, toutes nos 

™res.&tous„osluts;qu. neveu 

Sans li Mufique que d« tymbales • des 

tambours. & des trompettes. II a tou 

fiourslabouchepleine.ou de 

Ilfautlecontenterenlvne&en au 
tte façon. Nous donnons d u genre lubli- 

• meàfa fougue. d-'.fty'VZXr^e & 
fensraflTis: L'Apoloî^ie clt plus torte 
^rsetéeque^aSlue:Enep.qu^^^^^^ 
Lutage la partie irafcible, & ^Lionca^ 
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M. DE Balzac. 107 
chcHansIamcde l'Homme; Mais la SiU 
ue roiichcdauantngeJe vray Homme, & 
les paHions douces & humaines. le vous 
ay défia fait fçauoir cju'elle a c/lé fane 
pour vn de nos Amis de Saintonre, de- 
fefperédauoir perdu (à Mai/lrcfle^qu'vnc 
rempeftc de dcuotion ietra dernièrement 
tiansvnMonafterede Carmélites. Cette 
tempeftededeHotion n'cft pas demoy^ tlJe 
c/ldvngrand Saint de noftre Siècle, que 
ic vous nommcray en temps & lieu. 

Si rOratcurde Poitou que vous con- 
noiffcz, connoilFoit le Poète Lucrèce, il 
s'efcrieroit en cette occafionj 

Tanîum Relltgie potuit fuadere malorum ! 

Ilfouftieudroit que ceft facrifier l'in- 
nocente Iphigcnic, 

^ulidequopUio Tri M ai Virginis aram 
Iphianajjai, &c. 

S']lentendoitIeLatin,il adicfferoitÀ 
la nouuelle Carmélite ces paroles de Pe- 
troncj G^uidproderit hoc tibi ,fite 'vi-vam 
fepeltertsifi ante^uam Fatapofcunt 
demnatum Jpiritum ejfuderis. 



Chapitre VI. 

T'Aytrouué enfin , l'Epigrammcqucie 
Avous ay cherchéefi long-temps, &la 
voicy , de peur qu elle n'eYchape encore 
vue fors à ma mémoire. Elieapour titre; 

Cum 
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Cum Sancîimoniali captlli fecarentur. 

^luAfecuit tibifiauentes AmarantacapiUof» 

DexteraSyU^afAviori lia fuit. 
Vna manus Nifo vitam abjîultt, altéra Amort ; 
Magna hommes , may>r Udere culpa Deos. 

Mais i'ay bien plus trouué que cette 
Epigrammedescheueux coupez Deux 
mois après que la Silue eut vcu le iour , le 
defcouuns fortuitement , & à l ouuei tu- 
le du Liure certains vers d'vn Pocte Ita- 
lien , compofez fur vne femblable matiè- 
re. Ce n cfl: pas vn Italien du rang du 
commun : c'eft vn des illuflres de la Gale- 
rie de Paul loue. Et ce Maiftre faifeur 
d'Eloges, après l'auoir traité de prAal- 
tumtngeniumydïz dclny entre autres cho- 
fcs , Extant OdA ejHf plures , é» P^^^^* 
BlegU Rojnana fimplicitate décantât a, 
SedUmbico'uerfu î àpmcpshanenu4pr0' 
^ere tentato , 'vifu^ ejl ad antique landU 
metam profitas accejftffe. 

Neantmoins à vous parler franche- 
ment , ccpr&altum ingenium . cet Illu- 
ftre des Eloges de Paul loue , ne ma 
point donné de ialou/ie, & pour ne rien 
dire de plus auantageux à voflre tres- 
humblcferuiteur, iene penfcpas queles 
vers duRomain vous dcfgouftcnt de ceux 
du Barbare. Mettez les à refpreuve les 
•vns & les autres. 



I 
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Etanfe , ojudex Tarpa , aut tu doCîe Trebati. 
Mais il faut, Monfieur, que h cliofè 
fe face en habit décent. le fuis d'auisquc 
vous preniez pour cela voftrc robe lon- 
.C^iie&voftre bonnet carre, fàns oublier 
vos vénérables lunettes , par lefquclles 
vous pourriez mefme faire des Sermons, 
& affirmer qu'il eftainfi , ou qu'il nel'cfl 
pas ; comme font les Dodeurs de Ce- 
nimbre& de Salamanque. 

lenemetsicy, ni les vers de l'Italien, 
ni les miens. Vous trouuerez les pre- 
miers , dans le Liurc de loannes Aurelius 
AugureUtùS ad CamiUam nuper initia- 
tam, & les féconds, dans l'édition des 
vtx^ Ican, Uid. Gue^ij Balzacij . que 
J illuftre Ménage n'a pas defdaiané de dé- 
dier a a Reine de Suéde. Ils font fous le 
titre de CeUdcn dejferafus. Quoy que 
ces quatre petits Poèmes ne vouslbient 
pasnouuciux, i'ay voulu vous en don- 
ner toutes les enfeicr„çs, afin eue vouz 
ayez moins de peine à les chercher. 

C'cftvn ancien mot, Mon/îcur, que 
ce qui dépend du iugementdes hommes 
eitincertain, & iene puis pas fl'auoir ce 
que vous prononcerez, quand vous au- 
rez veu & examiné toutes nos pièces. 
Mais fi vous prenez la voix de voftrc voi- 
iin le Cheualier de Maire, ic fçay bien 

qu'il 
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no Entretiens d e feu 
qu'ilopineraàmonauantagc, & quàfon 
ordinaire il dira des vers du Poète Italien, 
Xion e migrancofa : il coucliua que les 
meilleurs de ces vers ne font pas fort 
bons, & que les autres font pitoyables, 
lîadiouftcraque prAaltum ingenium cft 
tombé de fon haut . dans ce petit Poème; 
&que l'Altelîe eftoit à bon marché en ce 

fiecle-là. 

LaTufticencpunitpas toulionrs; elle 
rccompenfe quelquefois : Il faut eftre iu- 
fte à tout le monde , & a VEftrangcr, 
comme au Domcftique. Sur ce fonde- 
ment vous faites bien de rendre lultice a 
l'Eloquence de noftic excellent Héréti- 
que, & delà feparer de fon Hei cfie. Pour 
moy ie ne fçaurois m empefcher de dire 
que le Doreur Hu£;uenot eftvn grand 
Dodeur, Et plûft a Dieu que ce qu'il a 
cfcritdela Refurredion de lefus- Chrilt 
euft efté prefchéà Paris, & non pas a 

Charanton. ^ 

Mais le delTeinde Dieu s accomplira 
en fon temps, & il faudra cueillir le fruit 
quand il fera meur. Efperons conftam- 
ment vue fi vtilecomierfion : Attendons 
vn exemple que nous ne fçauvions trop 
defirerj quitireroit après foy de fi belles 
fuites; qui acheueroit peut-eftre les Con- 
queftes de l'Eglife, qui mcttroit fin à tou- 



M. D E B A L 2 A C. III 

tes nos Guerres l'en parle , comme 
vous voyez , auec (jueîquc efpece de 
tranfport , Se ic voudrois bien que ce 
tranfportfuO: infpiration. Le cœurmelc 
dit i II paiîcra de noftrc coilé ce grand> 
cerexcellcnt Aduerfâire. 



ChapitreVII. 

Ie viens à la Harangue Italienne , qui 
fut faite , ou qui fê deuoit £u*rc , de la 
part du Pape, dans le Sénat de Vcnife. 
C'cftoit afin d'ohiigerla Seigneurie, à 
entrer dans vne Ligueauecle Pape , &à 
joindre fès armes à celles des autres Prin- 
cesintercflez , pour s oppofèr conioin- 
tementà leur commun Ennemv.Ne pen- 
fezpas que cet Ennemy commun fuftlc 
^randTurc: C eftoitl'Empereur , aufTi 
Catholique pour le n:oinsque Conftan- 
tin , queThcodofe&queCbarlemagne. 
O honte , O infamie du nom Chrertien! 
Mais ce n'eft pas icy Je lieu de faire des 
exclamations. 

Mon deflcin fcroit de donner cette 
Harangue au Public , auec vne Préface 
de deux ou trois Feuilles. Mais pour cela 
i aurois bcfbin devoftre Critique, & de 
h main de noftre Monfîeur * * * , à qui 
i*eû demande vne copie bien corrcde> 

ex 



III ENT RET lEN s DE FEU 

ex recenfione erudttiffîmi * * * * , &c. 

Prenez la peine, pour l'amour de moy, 
de k diftinguer par Sedions , qui foient 
les vncs plus longues & les autres moins, 
félon que vous le ingérez à propos, & 
que voftre oreille vous le confeillera; Ou- 
tre que femblabîes internalles donnent 
iour aux chofes , & les font mieux voir 
& mieux remarquer , l'efpritduLeaeur 
neft pas fafchc de trouuer de temps en 
temps de ces repofoirs , pour fe delalfcr, 

JntervaliavUfeJJu pr^/îare videtur ^ 

notât infcriptus milita crehra lapU» 

Mais après cette première obliga- 
tion , vous feriez bien vn plus galand 
homme, fi vousvouliczque ie vous en 
eulfe vne féconde , & (î , vous faifant lire 
h Harangue , vous didiez , en vous 
jouant, vn petit Commentaire, furies 
plus remarquables endroits, & les plus 
dignes de vos réflexions Politiques. le 
dis, en vousioliant, parce que ie n'exi- 
ge de vous aucune contention d'efpnt. 
Au contraire , ie vous dcffens ces fortes 
d'excez , aulTî impcrieufcment que fi 
i'eftois voftre Médecin , & que vous fuf- 
fiez plus foiimis à la Médecine que le Roy 
Louis onziefmc. le ne demande point 
voftre ftile des bonnes fcftes : le me con- 
tente de celuy de tous les iours. N 'appor- 
tez 
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tez pas plus defaçonaux réflexions Poli- 
tiques , qu'aux billets dont vous ne rete- 
nez point de copie : Que ce foicnt des 
crayons commencez , piurtoft que des 
pièces acheuées : Si vous voulez mcfme 
que ce ne fbit rien du tout, ietrouueray 
également bon ce que vous ferez , & ce 
que vous ne ferez pas. 

Vous vous fbuuenez bien neantmoins 
qu'en la dernière conuerlation que nous 
i auous eue eplemblc , vous me dilics que 

Ivous auiez dcflein decompolcr vne Rhé- 
torique Françoife , qui ne (êroit pas 
i moins ample que l'Italienne de Bartholo- * 
meo Caualcanti. Vous me diftes de plus 
que dans cette Rhétorique vous vouliez 
tirer tous vos Exemples de mes Efcrits, 
& que vous en feriez corn parai fon auec 
ceux des Grecs & des Romains. Vous 
me diiles bien dauantajre, mais ma mo- 
deftie ne me permet pas de le redire. 

Vous eftes quitte auiourd'huy de tout 
cela , & on ne vous demande point l'cxe- 
i cution de voftre parole. Quand ce feroit 
' vn vœu folemnel , que vous auriez con- 
ceûau pied des Autels, 8c non pas vne 
fîmple fautaifie,qui peut vous eftre venue 
I en refprit , ou vn mot qui vous eft efcha- 
pc de la bouche, dans la chaleur du dis- 
cours : Monfiear *♦** vous difpenlc- 
! ra 
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114 Entretiens DE FEU 
ra de voftie vœu j Et moy qui ay plus de 
foindevoftre repos quede ma gloire, le 
ncpretenspasque vous fongiez iamaisà 
la grande Rhétorique. Mais véritable- 
ment pour le petit Commentaire , & 
pour vne Comparaifon de la Harangue 
Italienne qui corne la guerre , auec le 
Difcours François qui prefclie la Paix , il 
vous fera per mis , quand il vous plaira, 
de vous efgayer fur cette matière , & de 
donner eai^né, parvn ingc^ment défini- 
tif, à Monsieur de la Cafa, fi vous le lu- 

cez à propos. 

C'eftainfi que s'appelle l'Autheur de la 

Haran^tnie Italienne , en Italie Monfignor 
delaCafa. Il eftoit Gentilhomme Flo- 
rentin , de tres-bonne & très-ancienne 
Maifon. Il auoit efcé noiirry petit garçon 
à la Cour de Rome : où d'abord il eut 
l'approbation de tout ce qu il y auoir 
d'honneftcs gens. Sous le Pontificat de 
Paul quatiiermc , il fut fait Secrétaire des 
Brefs, & Archeuefqucde Bencvent, au 
RovaumedeNaples: Mais il ne fut pas 
fait Cardinal ; & on luy donna l'exclufion 
en plein Confiftoireacaufc de ie ne fçay 
quoy que ie vous diray à l'oreille. 

Ilaefcritenprofe & envers, enl'vne 
& l'autre Langue j auec tel fuccez dans la 
vulgaire , qu auiourd'huy il cft propofé 
° ^ pour 
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pour exemple à ceux qui cherchent la 
pompe & la dignité du ftilc, & qui veu- 
lent adioiifter la force & l'éclat à la dou- 
ceur & à la clarté. II fut admiré des Ora- 
teurs & des Poètes de fbn temps , au del- 
fus defqucls il s'eftoit eleuc , auHî bien 
que le Cardinal Bembe ; 8c l'vn & l'autre 
paflfent pour la règle de leur Langue , de 
laquelle ils ont efté les Réformateurs, 
dans le déclin & la corruption ou ils la 
trouucrent. 

Torquato Tafl'o l'a tant eftimé , qu'il 
a voulu eftre (on Grammairien. Et i'ay 
Icû , fur vn des Sonnets de ce Monfignoty 
yne Leçon que ce Poète a Elite , & qu'il 
recita , s'il m'en fouuient bien , dans l'A- 
cadémie de Ferrare. Le bon homme Vi- 
ftorius en failoit vne eftime fi particu- 
lière, qu'après fà mort il prit foin de l'Edi- 
tion de fcsOcuurcs Latines, & les honno- 
ra d'vnePrcfàce de (à façon. Vous le verrez 
dans l'Epi ftre que ie vous ay marquée, 
e(crite à Hannibal Rucellaï, Fils d'vnc 
Sœur de Monfîeur de la Cafà , & Pere de 
Monfieur l'Abbé de Rucellaï, que nous 
auons veu à la Cour de France. 

Celuy-cy (puis que vous en voulez 
fçauoir des nouuelles ) fut vn tres-habi- 
le , mais vn tres-malheureux Courtifàn. 
Il joiia eu France piuficurs difïèrcns per- 

Ibn- 



Entretiens de feu 
fonnaecs , & mourut de .la maladie de 
l'Armée au Siège de Montpellier, le 
l'auois connu a Angoulelmc, auprès de 
la Reine Mere du Roy, où ildiipmade 
la faueur dix ou douze lours , aucc Mon- 
fieurrEuefquedeLuçon, depuis Cardi- 
nal de Richelieu. Et fans doute l'Abbé 
alloit gaigner , lui l'Euclque, la place 
qu'ils coiitelloienc cous deux , & cuft 
emporté vn Elprit qui panchoïc de (on co- 
fté; fifeuMonfieurle Duc d Efpctnon, 
tout-puillànt en cette petite Cour, & pat 
confequcnt Mailhe de l'affaire , ne l'euil 
entrcprilè hautement contre i'Abbe , & 
n eull combatu de toute force l'mcli- 
nation de la Reine. Aiufi pat cette décla- 
ration, iiietta les premiers tondemens 
d'vne Grandeur, qui aucc le temps dcuoit 
cftre**** 

hlefcia ment hominum fati foTtifque futu- 

^'^^ ,1 •• n 

Ce Monficur de Rucellai nous alle- 

guoit fouuent Monfieur de la Cafa foa 
erand Oncle , & netiroitpas peud'auan- 
taocd'cftre fon Petit- Neucu. laurois a 
vous dire de l'vn & de l'autre beaucoup 
dechofes que la Tradition m'aappri(cs, 
&queietiens dema propre expérience; 
Mais nous les remettions a noftre pre- 
mière conuerfation. 

loicph 
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lofcph Scaîigcr a public à Ton cîe trom- 
pe ce que ie vouîois vous dire à l'oreille. 



CVft dans vn L 



ivre c]ui a pour Tirre, 



' Conflit atio TabuU BurdonianA , où vous 
trouuerez ces paroles iniujieufcs : loan. 
nesCafa, ArchiepifcoptisBene^ventanu^y 
"Etrufco carminé , e^r. F,f cum hoc no- 
I mine mail' andiret , id lamh fatisfrigido 
éf* ilîepido adGermanos excufare conatus 
eft, le ne fuis pas pourtant de l'aduis de ce 
Prince defdaigneux. Et Ton AlteflTe de 
Vérone , me pardonnera fi i'cfèime moins 
Jes Vers que nous auons d'elle , & du 
Prince Iules (on Pere, que ceux qu elle 
eftimefîpeu. 

Si vous reli/èz ces ïambes ic demeure- 
ray d'accord aueque vous qu'ils ne font 
pas dans le penre fîiblime. Ils n'ont rien 
de tempeflarif & de foudroyant , comme 
parle le Doreur Capitan.' Mais il me 
Uèmble que la Mer irritée , & le Ciel en 
feu , ne /bnrnas les plusa£:reables obiets 
que l'on puifle voir. Ne faut- il pas efti- 
mer la pureté des Fontaines, & la ferenité 
des beaux lours, parce que le Doreur 
Capitan n'cftimequele trouble, l'orage, 
|&robfcur'rc?Pourmov, quand ie ferois 
jaufn Huguenot, & aufîi ennemy de Ro- 
Ime queScaliger l'a efté,i'aimerois mieux 
|iuoir fait ces ïambes, Ci faciles , fi Latins, 

& 
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& f, modc-ftcs , qnc les Scazons quiU 
compofez contre Rome , f. raboteux , fi 
fauuiçes . & f. infolens. le vous les fis 
voir rannécpallée, & vous vous fou- 
uenez de 

PournouuellesduDefen.pu.squon 
vous en demande, dites vous, de tous 
loft z , les dern.etes& les plus fta.lche 
Ïtc<iles-cy.LePereAlemayafa.t^^ 
Tiaduaion Latine démon Difcours <lc 
bpTx. Les Lacunes du Barbon (ont 
lempL. IcreuoyAtiftippe.Vacheue 
Cra e & ce que ie médite le matm,.e e 
oiru^ue^aprefd.fnéeàMo.^^^^^^^ 
Marquis de Montaufiet. Car vous fcauez 

depuis quelque temps monDe- ; 
fat s'eft approché de fa C.tadeHe. 

Mais à vous dire le vray.ccft ceMon- 
ficS Marqurs qui deur^t enr-c^^^^^^^ 

monde de fes Ouurages , & 
lieudereccuoit. Vous eftes le m al euic 
1 .ni.; O lie veut- il faire de l'abon- 

SAtt^detantdelumieres naturel s 
& de tant de conno.lTances acquifes I ay 
S^r.ouuert mille belles cliofes dans fon 
ÎSt Quels trefors. quelles rareté. 

J^^rhe^'O pudeur inuifte, omo- 
Si^àlUàtoutelaTcrre 



I 

l 
} 
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icn'ay garde de m 'imaginer le vice con- 
traire, & de croire que cette retenue Toit 
vn orgueil deiguife. Il fçaic bien que le 
Comte Baltazaren Italie , le Milord Sid- 
ney en Angleterre, Monficur de Giury & 
Monficur d'Vrfé en France , n'ont point 
dérogé à NoblclTe, pour auoir eftcelo- 

qucns,pourauoireftcfçauans;pourauoir 
fçeu efcrire en profe & en vers. S'il veut 
donc toufiours taire le criiel, & tenir pri- 
fonnieres de fi belles ciiofès, ie luy feray 
reproche de là cruauté, en l'vne & en 
l'autre Langue: l'en demanderay railonà 
Tes amis de Paris, qui font plus forts en 
peifuafîon que ceux d'Angoulefme : le 
m'en plaindray ànoftrc Siècle & à la Po- 
ftcrité. 



ChAPI TR E VIII. 

Trouuez bon quVne fi raifbnnable 
fougue fîniffe noftre Dilfertation , 
ou noftrc Conuerfàtion parefcrit. Mais 
Monficur de Peyrarcde s oppofè formel» 
Icmentàcemot, & foufticnt qu'il n'y a 
point de conuerfàtion où il n'y a qu'vne 
pcrfbnne qui parle. le nedccidcray point 
auiourd huy cette qucftion : le diray feu- 
lement que nous n'auons pas en noftre 
Langue des mots à choifîr. Nous pour- 

tioDs 
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lions nous feruir de celuy de Satire ou de 
Sature j & nous nous en femirions en (à 
première fignifîcation, fila France eftoit 
allez doâ:e''pour nous entendre, & h le 
Peuple auoitleû lesLiuresde Cafaubon. 
Il eftoit permis dans vn femblablc genre 
d'efcrire , ( vous le fçauez mieux que 
mov ) de mefler les chofes différentes , de 
troubler l'ordre, & de violer la régula- 
rité , de finir les lliiets en les commen- 
çant , &de les commencer eftant à la fin. 

Enatrendant que la France foit deue- 
nuë plus fçauante quelle neft, & que le 
Peupleait leûles Liures de Cafaubon î le 
nelaiflcray pas d'vfer de cette liberté Ro- 
maine , comme ie l'ay défia fait. Pour 
continuer, iadioufte hors-d'ocuure aux 
deux François que i'ay alléguez , vn troi- 
ficfmequc i'auois oublié , & dont vous 
ne vous douteriez iamais. C'eft le Ma- 
refchal de Biron dernier mort ; cet Hom- 
me qui ne refpiroitque feu & que lang, 
& de qui Torquato Taflb a dit, en la per- 
fonned'Argante, 

Impatiente , inejforabtl , fiero , 

J^e tarmeinfattcabile & invitto , &c» 

Vn de nos Amis, qui le connoiflbit, 
a cfcrit de luy ce qui s'enfuit. 

LeRoyenuoyaleMaiefchal de Biron 

à la Reiae EUzabet , lappellaut par fes let- 
tres 
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tes d'enuoy , Le plus tranchant infiru- 
me'fitdefesViilûires. Le MarcTclial s'ac- 
iqiiira dignement de fà charge, n eftant 
jpoint dclpourueu des dons de l'eiprit, 
)non plus que de ceux du courage. Il a 
ieflc dit ailleurs que pour s'accommoder 
à la beftifè du fieclc, il vouloic fe faire 
leftimer brutal. Mais il efl certain qu'aucc 
ût naturel, il auoic l'acquis : Comme il 
.^arut vu iour à Frefhe , où le Roy fc 
^^romcnant dans vnc Galerie, & ayant 
■demandé à quelquesMaiftres dcsReque- 
ftcs , l'interprétation d'vn vers Grec, 
grauc fur vne pièce de marbre , le Maref- 
chalàleurdcfFautjlaietta pardclîlis l'ef- 
Ipaule, &puispafîa la porte, eftantlion- 
)teux d'en auoir plus fçcu que les Mni- 
iftrcs des Requeftcs de ce temps- là. 



CON- 
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m E NTRETIEN s DE FEU 



r 1 



C ONTINU ATION 

DE LA MESME MATIERE. 
AV MESME 

ENTRETIEN V. 



s- 




Chapitre Premier. 

Ous ne m'aiiez preucnu, 
que parce que ie n ay plus 
dcTotila,pour vous preue- 
nii'îie veux dire, plus d* Am- 
baflàdeur pour vous en- 
uoyer vilirer, ni plus de 
Secrétaire pour vous efcrire i car il faut 
fe {èruir de noms lionnorabics. La fem- 
me de cchiy que i'auois me Ta emporté 
pièce à pièce j elle vient enfin de me rauir 
cequimereftoit de luy, quelques heu- 
res du iour , quelques iours de la femaine, 
que me donnoit ce galant-homme. Vous 
le voyez , Monfieur , par ce mauuais 
charadere, qui eft vne marque de fbn 
abfence , & qui vous doit faire plus de 
peur, que ie n'en ay eu des deux gros pa- 
quets , dont vous m'auiez menacé. Ils 
cftoientgrosd'vufî grand nombre «l'ex- 

cel- 
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ccllentes cliofes , que fi ic vous difois, 
n il ne fortit pas plus dcHcros duCheual 
e Troye quand il futouucrt,iene vous 
dirois rien, dont le Rhexoricien Hermo- 
genes ne m'auoliaftj voire mefmekCriti- 
que Longinus. 

Bon Dieu, quelle abondance, mais 
abondance de biens choi/is! Quel débor- 
dement î mais plus fertile lâns comparai- 
Ton que ceux denoftre Charante&de 
noftre Touure , pour ne point parler de 
voftrc Niger & de voftre Nil. Il y a des 
gens, melinelionneftcsgens, dont vne 
ligne me pelè vn volume, dontietrou- 
ue longs les nionofyllabes, dontles bil- 
lets meparoiffent Calepins , fi vous vou- 
lez : Et vn de vos Amis a reproché au- 
trefois à vn homme de fon temps, 

at tu dijiicha longafacu. 

le vis au contraire auec vne ioye que le 
ne fçaurois vous exprimer, que vos Ilia- 
des,quevosThefcides, que vos Amazo- 
nides font courtesjque vos grands Volu- 
mes font très petits 5 & qu'il cft impoïïi- 
blcdefelaller en les lifant. l'yaytrouué 
tout ce que l'Antiquité , & le temps prê- 
tent, ont de plus rare & de plus exquis; la 
pompe, la magni{îcence,la galanterie, la 
dcJicatelTc de toutes Jes vieilles, & de 

F 2. tou- 
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toutes les nouuclles Cours , le feneux èc 
le plnifant de tous les bons Liures. ^ 

llfautauouer , Monfieur , ou que c ciï 
vous proprement qui poffcdez les belles 
Lettres , ou que vous les rendez plus bel- 
les qu'elles ne font î & enfin que fi vous 
nepouuez pas cftrele fouuerain ArtiCm 
delabeautéintelleauelle,aumouiseftes 

vous le véritable Difpenfateur de la vo- 
lupté de l'efprit , arhiter erudtu volup- 

Il femblc que les Anciens , qui ont Ic- 
mé tant d'efpines & tant de cailloux , 
pour incommoder la Poftcrué, qui ont 
nbntc des croix & des gibets à la Nation 
Grammairienne, n'ayent eudefleinquc 
de vous refiouir, & de vous plaire, ne 
vousayent laillequedcs parterres, que 
des allées , que des galeries peintes pour 
vous promener, Diray -ic qu ils font plu- 
flofl vos Flateurs , & vos Courtifans, que 
vos Maiftres & vos Précepteurs ? I cii 
demeure d'accord auec Mon fieur de Voi- 
ture qui l'a defia dit j & ie dis de plus que 
le jleuue Méandre eft bien plus beau dans 
voftrc Defcription, que dans Ton canal. 
Vous auez fait fur les deux autres fuicts, 
ce que le Caualier Marino apelloit 
ctiarle materie. Mais trouuez bon que 
dans la liberté de noftie Entretien, ic 

y OMS 
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VOUS demande fî vous auez eipuifc le reftc 
de la mefme force. 

Penfez vous qu'il ne Ce puiflc rien ad- 
iouifler à vos Neiges ni à voftre Aquilo'i 
Comment auez vous oublie la neige & le 
feu de cette montaj^ne de Sicile , qui 
■vivent l'vnauec l'autre enfî bonne iiirel- 
ligence, & fè gardentvne telle fidélité, 
que ni la neige n'eftcint le feu , ni le feu 
ûe fait fondre la nei^e ? 

Scit nivihtts Jèrvare fidcm. 

Qu^auezvous fait delà plus belle de 
toutes les neiges, de cette nix prupurea 
du Poète Albinovanus , qui eft dite de 
pOf4rpre dansle mefînc fèns que les olcres 
ptrpurei d'vn autre Poète que vous ai- 
mez ? 

Brachia pur^urea candidiora nive- 
* Oùauez vouslaifiélesRomains de nei- 

te, Kinjsi Gluirhes , à caufc de leurs robes 
lanches , & les amis de neige , nivcit, 
pefîora , à caulc de leur fîncerité. 

II me fcmble encore que vous n'aucz 
pointfaitdediftinâ:ion entre la manière 
des Modernes qui boiuent à la neige, 
qui mangent les fruits à la neige, qui 
prennent les médecines à la neie^e i 8c h 
manière des Anciens qui bûuoient Se qui 
aualoient la neige mefme , qui lafaifoient 
foudre dans leurs boiflbns, qui la noir- 

F 3 cifloient 
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cirtbienc dans le via de Falerne. Tef- 
moin 

Etfaciunt ntgr<u vefira FaUrna nives. 
Scetinum dominxcjne nives , denfîcj', tr tentes ^ 
£luando ego vos medico non prohibsnte hibam ? 

Et à propos de ces domm& nives y ou 
félon l'interprétation de Monfîeur Voi- 
ture , de vos maifirejfes de neige , n*auez 
vous point oliy parler de cet honnefte 
homme d'Italie ,quidilbit au retour d'vn 
voyage qu'il fît en Pologne , que les fem- 
mes de ce pais-là e/loicnt auffi blanches 
que leurs neiges ; mais qu'elles cftoient 
encore plus froides qu elles n'eftoient 
blanches j & que fbuuent leur conucr- 
fàtion l'auoit enrhumé. 

Mais pour vous faire voir la diuerfitc 
des appétits , & la bizarrerie du gouft des 
hommes, il n'y auroit point de mal de 
remarquer que ces mcfmcsRomainSjqui 
prenoient tant de plaifir à boire froidi 
auoient auflî efliiyé, s'il n'y en auroit 
point à boire chaud , & y en auoient 
trouuéen eiïct lufte Liplè ena fait vn 
Chapitre dans lès Elc£lcs : Et vous pou- 
ucz Içauoir qu'encore à prelènt , ceux du 
lapon boiuent le plus chaud qu'il Icureft 
poiïible , au cœur mefme de l'Efté. Ils 
font fi curieux de ce brcuuage qui bruflc 
la langue , que les Princes l'apprcftent 

eux 
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cnxmefmes, aucc autant de foin & d'at- 
tention , qnc ic compolè cette forte de 
j>otagc que Monfieur Voiture préfère au 
î>aneg)'rique de Pline. 

Chapitre II. 

Pour l'Aquilon , ou le Vent de Bife, 
que vous faites originaire de Tlirace, 
ie penfe auoir leû qu'on luy donna droit 
de Bourgeoifie en vne ville de Grèce. l'ay 
encore îeû, qu'on luy baftit des Tem- 
ples 5 & qu'on luy ordonna des Sacrifi- 
ces en vne autre Ville ; vne fois, pour 
auoir coulé à fond vne flotte des enne- 
mis i & vne autre fois, pour auoir iettc 
de la poufîîere aux yeux à vne armée de 
terre de ces mefmes ennemis. Si ie ne 
me trompe, il fut appelle folemnelle- 
ment, & par décret public , legendrcdcs 
Athéniens , à caufe de fa femme Oritliie 
qui eftoit Athénienne. 

Sur quoy vn Seignor Dottour que i'ay 
céans depuis quelques mois , à qui i'ay 
communiqué de vos Obfcruations, 
vous prie de confîderer que les femmes 
de ce temps- là, cftoient bien plus rete- 
nues , & plus endurantes que celles de 
ce temps -cy, & que fi vne Orithie 
d auiourd'huy auoit efpoufc vn mary auf- 

F 4 ^ 
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fi froid que le vent de Bifè , elle Taccufe- 
loit d'impuinancc dés le lendemain de 
fcs Nopces , & prelènteroit requefte 
pour la diflbiution de (on mariage. La Da- 
me d'Athènes neantmoinsne s'eft point 
plainte à l'Aréopage , n'a point eu d'Ad- 
uocat qui ait allégué le titre de frigidii, 
n'a point fait mauuais ménage auec Bo- 
rée, ou autrement auec Aquilon. Ce 
font les reflexions du Dottour , & iene 
vous les donne , ni pour bonnes, ni 
pour mauuaifes; vous les appellerez com- 
me il vous plaira. 

Cet Aquilon originaire de Thracc (ait 
des courlès & des voyages par toute la 
terre : mais s'il en faut croire noftre hom- 
me d'Afrique, qui paûcdes pierres , ^« 
/fr,tant fon ftile eft raboteux & dur, il fait 
particulièrement là demeure au Pont- 
Euxinjà combien de lieues de la Thrace ; 
ie vais prefentement le demander à laCar- 
te. Tant y a que l'Aquilon habitera pour 
cette heure le Pont-Euxm , Vbi dies nuf- 
quam païens i fol nunqîiam libers vnM 
a 'er 3 nebula, totm annus^ hibernumt 
cmne qtiod flatter ît Aqtiîlo eft, OÙ en par- 
lant prenez garde, ic vous prie, s'il n'y 
a point vne efpece de contradidion en ces 
mois Nebula ^ d' Aquilo : car à mon 
auisiisnepeuucntpas bien compatir cn- 
ièmblc. Mais 
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Mais laiHons là le Latin d'Afrique , & 
dites moy,fi vous n'aimez pas Ciceron,& 
tous (es Amis. le vous connois trop pour 
douter de ce que ic vous demande, 8c par- 
tanzDoÛiJpmui Togatorum , autrement, 
Marcm Terentius Varroj introduit par 
Ciceron dans Tes Quçftions Académi- 
ques, ne vous peut elhc ni inconnu , ni 
indifïèrentt Voicy des vers de la façon de 
cet excellent homme de robe longue , fur 
le fuiet d'Aquilon & de (es frères : & ie 
fuis afliiré que vous ne les trouuerez pas 
mauuais. 

1{ubet ^(juali fiigido veto levés , 
Cceti caverne auretu fHbduxerant , 
Ventiejuefrigidofs ab axe eruperant^ 
fhrenetici Septentrionum filtj. 

Ces vers font de la corrcdion de Scali- 
gcr le Fils , que Monfieur * * * * a pris 
pourScaliger IePerc,dans la coppie de vo- 
ftre Difcours:mais cela eft de peu de con- 
fideration,& il ne s'en doit point afflif^ci; 
car moy- mefmc qui fuis le pîus fuper- 
ftiticuxde tous les Autlieurs, & de tous 
les Allegatenrs , quand i aurois dit ou ef- 
critPhilippe Fils d'Alexandre, & Char- 
Icmagne Père de Pépin , ie ne penferois 
pas auoir fait vn grand pechc. 

Le Do(fteur Monmor ayant à parler des 
Fleurs, après auoir parlé des Vents, com- 
mcnceroit ûns doute par r.\ncmcr. 

F ) caulè 



caufèdela fîgnification du mot. Mais il 
ne faut pas cftrefî régulier dans la con- 
fufîon de nos nnatieres : outre que ie crois 
aueque vous , quele'merite donne lapre- 
fèanceàlaRofe , & que la fouuerainetc 
du Printemps , luy appartient par le droit 
de labeauté. 

Comme vous fçauez , c*eft le plus an- 
cien de tous les droits à l'Empire , & ce- 
luy quia porte les Peuples à TEledion 
des premiers Princes. La Rofe eft donc 
née dans la pourpre, auflibicn que les 
Porphirogcnetes de Conftantinople : el- 
le vient au monde la couronne fur la tefte, 
qui eft quelque chofè de bien plus remar- 
quable que la lance naturelle de ces Prin- 
ces & l'anchre naturelle de ces autres 
Princes. Auflî a-t'clleefté appelléepar 
vn Poëte , qu'on admire auiourd'huy en 
Italie, 

*TaJîana trabeata Semiram 'u auU. 

le ne fuis pas pourtant de l'opinion de 
noftre Malherbe qui defîroit pour faire 
vn Monde parfait-, que tous les metmx 
fuirentf>r, & que toutes les fieursfudcnt 
rofes. Ce (croit dclpouiller la Nature de 
la diuerfîtc qui la pare -, Et ie n'ay nul 
fuiet de vouloir mal aux Oeillets, aux 
Violettes , aux Tulipes ; & aux Lis parti- 
culièrement, que les François font obli- 
gez 
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ces de leuerer comme vn don du Ciel. le 
11 ay garde d'appiouuer Ja fuppieflion de 
tant de belles peintures , & de tant de 
bonnes odeurs. le dis feulement que la 
Rofe eft mon inclination , comme c'c- 
ftoit lauerfion de feu Monfîeur IcClieua- 
licrdeGuilè, qui n'eu pouuoitvoir fans 
s'efvanouir. 

Cui non dicia rùfa efi ? 
Que n'en ont point dit ces Mufês 
Grecques, & les Latines? pour les Hé- 
braïques » ie m'en rapporte à Monfîeur 
Gaumin , & à Madame que vous con- 
noilFez. Mais outre le telinoignagc des 
Poètes, qui font tres-mauuais ménagers 
des richeflès de la Nature , & qui en font 
d'eftranges profufions, ie pourrois en 
aller cueillir en des lieux moins fréquen- 
tez : le pourrois à voftre exemple , en 
prendre chez les Sophiftes , & traduire 
vne douzaine de lettres de Piiilollrate, 
toutes pleines de bouquets de roics. Ce 
Sophifte qui fut le Crolillcs de fon fîecle, 
i'entensle Crofillcs Secrétaire de Zephi- 
re à Flore; (è iouè de vos Rofes en mille fa- 
çons. Tantoft il en forme des armes à la 
Beauté,tantoftilen taille des liabillemcns 
àl'Amour; quelques fois il en fait fortir, 
des feux, des rayons, &dcsefclairs. Ce 
qu* il fait avec vne infinité de ridicules af- 

fete- 
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feteries , que ie ne fçaurois pardonner, 
m à l'Antiquité, ni à la Grèce, & qui ne 
laiflent pas d'eftre ridicules , quoy qu'el- 
les foient anciennes & Grecques. 

Ily a auffi vnHymne oj*- vne Chanfon à 
l'honneur de la Rofe, dans l'Hiftoire 
amoureufc de Clitophon , & de Leucip- 
ce, compofée par Achilles Tatius , qui 
n'eft guère moins |cftimc qu'Heliodore, 
par ceux qui n'ont guère plus de lUgc- 
ment que Monmor. 

Mais pour noftre hiftoire de Venus, & 
des deux Deeflcs Tes Riuales , il fout que 
ie vous fàfle part d'une figure qui fe voit 
encore auioiird'huy à Naplcs dans vnc 
$rrandc table de iafpe. L'amour ycftcru- 
afié à vn Myrte, auflîbicn que dans les 
vers d' Aufone. Mais ce qui n'eft pas dans 
les vers d'Aufone, les Héroïnes qui du- 
rant leur vie furent mal- traittces de 
l'Amour , comme Medée , Pliillis Se 
Didon. y font reprefentées exécutrices 
de Ton fupplice , & toutes enfemble c lies 
lapident ce mauuais garçon : mais elles le 
lapident auec des Rofcs, dont il y a de 
pleins facs, & de pleines corbeilles à leurs 
pieds.L'inuentioa & la figure font venues 
'de Grèce, & à mon aduis elles nedef- 
plairont pas à voftre Critique. Ayant 
kudaillcuis awzdefiercorsbovis lapida- 

batur 
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hatur figer , vous ne troinierez pas 
I eftraiige ni qu'on lapide lâns pierre , ni 
I qu'on lapide auec des Rolès : & cette 
1 dernière lapidation offenfe moins les 
I fens , & eft vn peu plus délicate que la 
I première. 

I Au reftecc ne font pas feulement les 
I Poètes & les Orateurs gaillards , quiti- 
ri rent des Comparaifbns, & des Meta- 

■ morphofès de ces belles chofès , pour 

■ embellir leur langage : l'aufterité mefhic 
I du Chriftianifme , a pris quelquefois 
I plaifir à de fi agréables obiets , & vous 
I pouuez auoir veû en plus dVn endroit des 
I anciens Pères , les LU de la virginité 8c 
I les Rofesdu martyre. On trouue encore 
I desRofes dans l'Hiftoire Ecclefiaftique, 
I non pas artificielles & métaphoriques , 
I mais véritables & naturelles , apportées 
I par vn Ange dans la glace & les neiges de 
I rhyuer , à vn Saint ou à vne Sainte , dont 
I j'ay oublié le nom. 

I Mais fiir le fiiiet des Rofês , & de la 
I Neige, il ne faut pas oublier vn miracle 
I arriué , comme parle mon Dottour, au 
I Royaume de Lucrèce , qu'un de mes 
I Voifins peu Latin , croit eftre proche de 
I rifle de Virginie. Souuenez vous donc 
I qu'vniourilneigat des Rofes en ce païs- 

I là. Letexteledùainfi. 
I JEri 

II 
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t/£ft at(]ue argento (lernmt iter omne viarum^ 
Largifica Jîipe ditantes , ninguntque rofarum 
floribus. 

Apres auoir paflc de la Poëfîe à THi- 
ftoirc,& del'Hiftoire à laPoëfie, vous 
plaift-il que nous fortions de l'ancienne 
Fable pour entrer dans la nouuelle ? Que 
dites-vous, Monfieur > de la vifion des 
Arabes qui ont oftc la Rofè à la Deefle 
Venus, pour la donner au Prophète Ma- 
homet,& qui tiennent ( c eft Biisbcquius 
qui le dit dans Tes Relations ) que les pre- 
mières Rofès font nées de la lueur de ce 
grand Prophète? N'admirez-vous point 
leur Chronologie qui ne veut pas qu'il y 
ait eu|de Roiês dans le monde, auant 
l'Empire d'Hcraclius ? 

Qupy qu'il en (bit, i'infere de là que 
leur Mahomet eftoit roufTcau, comme 
ie conclus que voftre lupiter eftoit alté- 
ré, & qu'il auoit la bouche feche , quand 
il crachoit fi blanc furies Alpes. 

Jupitir hibernas canÀ nive e»nfpuit Alpes. 

Il fuë aufTi quelquesfois le bon Perc 
des Dieux & des hommcs;& il fe lit dans 
vn vieux Scholiafted'vn vieuxPocte,quc 
le iour de la bataille des Geans , il fua d*a- 
han, & que de la fucur qui tomba en ter- 
re nafquirent les choux cabus. Furiusn'a 
doucpointtant dt tort qu'on diroit, de 

faire 
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faire cracher de la neige à lupiter. Vn au- 
tre Poète fait bien fortir de luy allez de 
Nedar , pour faire les riuieresdu Siècle 
d'or: vn autre appelle bien la mer , vne 
larme de Saturnej & celuy quel'Hiftoire 
de Mathieu nomme le Chrifoftome de 
France,a bien dit, prefchantdeuantlefeu 
Roy Henry le Grand: SirCj quand 'voflre 
Maiefté pleurer oit des perles , quand elle 
efternueroit des rubis » quand eÛe mouche- 
toit des Diamans, éf^. Penlez vous que 
noftre Monfieur deVaugelasfoufFreaile- 
ment ce pafle- droit en la perfbnne des 
verbes neutres j à qui la Grammaire ne 
{buffle point le pouuoir de régir des,^&c. 



Chapitre III. 

Ic ne commence qu'à entrer en belle 
humeur , & entamer mes Lieux com- 
muns: mais le mal eft que ie ne fuis pas 
maiftredcmes heures, & l'ordonnance 
que Monfieur de Lorme m'a enuoyéei 
confirmée par celle de voftre Monfieur le 
Gouft, ne veutpasqueie veille davanta- 
ge. Marquons donc en paflànt les en- 
droits ou nous ne pouuons pas nous arre- 
fterj & difons eu premier lieu, qu'il y a 
bien des choies à dire» de hts qui in acquis 
peretmt) &quelerexs d 'Homère, &le 
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paflage de Synefius ne difentpas tout.Pe- 
trus la Sena Ncapolitain en a laiflc va 
Traittc fort curieux, que Monfieur Bou- 
chard doit faire imprimer à Rome , & 
dont il nous enuoyera des exemplaires eu 
Prance. 

Pour les Barbares Se la Barbarie, ie 
penfè cftre de voftre opinion , & ie me 
fuis là deflus fuffilàmmcnr expliqué dans 
ma Differtation à Monfieur Huygcns. 
Mais il n*y a pas moyen queiem'cmpef- 
chc de vous faire ^auoir vne eftrange 
auanture qui m arriua autrefois fur ce 
fuiet. Difnant vn iour auec feu Mon- 
fîeur * * * * par malheur parlant des aflài- 
les du Leuant,ic dis, les Barbares, au 
lieu de dire , les Turcs. A ce mot le bon 
homme faillit à renuerfer la table d'indi- 
gnation, s'elcriantd'vne voix qui me fît 
peur, &iurantlenom de Dieu de toute 
fa force , ce font les Chreftiensy me dit- il, 
qui font Barbares, & non pas les Turcs. 

Si ieme plaiguois dernièrement, finon 
de la mort, au moins de la vieil le Ife de ma 
mémoire j ce n*eftoit pas fans beaucoup 
de raifbn. Secourez-la donc, 's'il vous 
pîaift, Mon fi eut, & dites -moy certai- 
nement fi la différence que vous faites 
entre la Confecration des Héros, & celle 
des Dieuï, eft ou original ou copie > & fi 
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[ le chancelier Bacon > n'a pas elcrit en 
» quelque lieu quelque choie de (èmblable. 
[ le fçauray auffi de vous fî ces fources eter- 
\ nelles de paroleS) & ces déluges de vers , ne 
i font pasd'vn de ces anciens Comiques, 
donc les Fragmens ont eflc traduits par 
Monfîeur l'Ambadadeur de Suéde. Ou 
me mande de Paris qu'il acheue de tra- 
duire l'Anthologie. Vous alléguez deux 
Epigrammes en Yoftre Difcours, ou en 
voftre Conuerfàtion par efcrit j qui me 
font voir que vous aucz pris plaifir à ces 
iîeurs cueillies dans les jardins de la Grè- 
ce. Il y en a , qui ne font pas véritable- 
ment à reictter ; comme celle du Prejire 
fumt qui cîiaflbit les diables par Timpu- 
reté de fbn haleine, & non pas par la force 
de fês exorcinnes. Pourvue de haut aouft. 
combien y en a-t'il d'infipides & de froids 
('carie vous apprens qu'Epigrammc eft 
mafle & femelle) & à vous dire le vray, 
ni PaulusSilcntiarius , ni AgathiasScho- 
lafticus, ni Palladas, ni Lconidas , ni An- 
tipater ne valent point noflrc Amy de Bil- 
bilis. 

Vne autre fois nous parlerons des Dcz, 
& duTri(flrac,nous nous entretiendrons 
desidilles du Caualier Marino , & de la 
lerufàlem de Torquaco Taflfo. Nous 
verrons fi les ver§ d'Olinde & de So- 

phro- 
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phronie, fî raffinez, & fi quinteflcntiez, 
font de la dignité du Pocme heroïcjue, 
quoâornnim negamm , nifi quid /«, doHe 
Trebati,di!fentis, Il y a trois nuits que ic 
n'ay dormi, & il crt: deux heures après mi- 
nuit. 

6cmnt vent , tandemque oculit iliahere nojlr'u , 

* * * fuccede meo^ dulcifime diuum, 
Sed nec tom abi, velfomno dulcior ipfo 

* ' & iucunda mane mihifemper imago. 
Ou bien autrement, à caufc de voftrc 

beauté, 

&formo fa morare parumper imago. 



Chapitre IV. 

Apres vous auoir dit que ie n'eftois 
pas moins las hier au foir, d'auoir cf- 
crit de ma main tant de bagatelles en trois 
chapitres, que fi i'euflc rame vn lour tout 
entier 5 le vousdiray que volhe la^uay 
eftarriué àBalzacla veille de la S.Martin, 
& que la S. Martin eft la grande Fefte de 
la PaiToilfe de Balzac. Iladonc falu va- 
qucr à la deuotion, & donner bon exem- 
ple , depuis le matin iufques aufoir.-Ila 
fehi donner audience à vnieune Prédica- 
teur: outre cela ila falu Icntretenir, & cf- 
crireà Paris. Voila bien dequoy laflcr vn 
foible , & dequoy acheucr vn malade. 
Ncantmoins voftre nom qui m elt li 

cher, 
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cher j voftrc idée qui eft vn des plus 
agréables obiers de mon rouuenir,& tant 
de belles choies que vous m'auez enuo* 
yées , me donnent tant de courage , que 
me voicy encore a/Tez matin à m'entrete- 
pir de nouneau aueque vous. 



Chapitre V. 

Non> Monfieur, ie ne puis me (èparer 
de vous,ni de voftie excellentMon- 
fieur de Voiture , de qui ic ne vous ay 
prefque encore rien dit , & de qui il y a de 
(î belles choies à dire. O 1 qu'il eft aima- 
ble, ce cher Amy j qu'il cfl; eftimable , & 
pour continuer à rimer en , able , qu'il eft 
redoutable aux panures Limes , quand il 
en iuge auec toute la rigueur de Ibn ingé- 
nient. A tout le moins qu'il nous face 
grâce à nous autres lès bons Amis, & qu'il 
îbit plus indulgent au vieux Bjlzac, qu'il 
ne Ta eftc à Pline le ieunc, l'ay efté rauy 
devoir, dans là lettre, les belles jalou- 
fies , lès reproches obligeans, & tout ce 
qu'il dit de l'infidélité queieluyay faite. 

Qinnt à l'Eloge qu'ilafiit pour moy, 
& qui commence par vir facillimis , 
(tmdijftmis yfuavij/tmli morihui , fummA 
integritatii, hummitatis, fidei ^ liberalif- 
fimtUy eruditiJfmHSiiifhfiniJfimtiSy inom- 

ni 
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140 Entretiens de feu 
ni génère officti, &c. s'il n yauoit point 
trop de vanité , i'ordonnerois par mon 
Teftamcnt que cet Eloge fuft graué fur 
mon Tombeau, afin qu'il me feruiftd'E- 
piraphe. 

Mais ce qui fuit en François , efl: vn 
Original qu il ne faut pas perdre , V ami- 
tié que noui confervons enfemble , fans 
nom en rien efcrire, l'ajfurance que nom 
auons Ivn de r autre ^ eft vne chofe rare ^ 
finguliere: mais fur tout de tres-bon exem- 
ple dans le monde , & fur laquelle beau- 
coup d'honneflesgens , qui fe tuent d'efcri- 
re de mauuaifes lettres) deuroient appren- 
dre afe tenir en repos^ laijfer les au- 
tres. 

Cet endroit eflfibeau & fi remarqua- 
ble , que ie le veux inférer dés auiour- 
d'huy dans vnDifcours que ic compolê 
à la loiiange de TOyfiucté , & pleuft à 
Dieu le pouvoir afficher aufiî prompte- 
mentdans toutes les places publiques de 
France , afin d'arrcfterquantité de com- 
plimens qui n'attendent qu vue commo- 
dité fèurc pour aller tourmenter les gens. 

Mais n'eft-il pas agréable, noftre Amy, 
de vous dire, que voftre Italien appris en 
Pokoufapit Poitôvinitatem , 8c qu'il y a 
des mots , dont vous pouuez v(èr (ans 
danger de voftre fànté , deux ou trois fois 

la 
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la fèmame? L'etimologie de Cordonnier 
cft merueilleufè , parce qtiil donne des 
(ori) & iene trouucpas qu'elle doiue cé- 
der à celle de cheminée y parce quelle efi 
cheminauxnuées i pour laquelle neant- 
moins feu Monfîeur rArcheuefquc de 
Tours (c fhifbit faire des complimens pat 
tous les Grammairiens de Paris. L'expli- 
cation qu'il donne au paflàge de Salufte 
efl: la plus vulgaire : mais elle n'eft ni la 
plus véritable, ni la plus belle. C*cft la no- 
ilre fans doute, ie dis de vous & de moy, 
de laquelle il ne s'efl: pas auifé. 

Mais comment a-t'il pu fouiller dans 
mes entrailles l'explication du paflàge du 
Panégyrique d'Aufbne: Arguetur Sene- 
canonerudiijfe indolem Neronii^ fed ar- 
rtTajfefôLvitiam. En effet on peut dire que 
Scneque arma la cruauté de Néron, parce 
qu'il îuy fournit desarmes, pourladef- 
fendre publiquement, & que les boucliers 
ne font pas moins des armes que les ef- 
pécs.NûniamiinquifNero,y ous connoif^ 
lèz les paroles de Tacite , fed adverfo ru- 
more Seneca erat , quodoraiione taïi con- 
feffîonem fcripjïjfet. Et au rapport d'vn au- 
tre que deTacite, cette confeflîon ou dé- 
claration de la façon & duflile deSeneque 
commençoitainfi. Adhuc me falvu7nef' 
fe, Vatres Confcriptiy 72ec credo , necgau- 

deo. 
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deo. N*aurois-ie point autrefois touche 
quelque mot de cccy à Monfieur de Voi- 
ture, & ne croiroit-il point auoirinuenté 
ce qu'il a appris ? Qupy qu'il en (bit il 
m'importe peu; carie ne fais point dedi- 
ftindion entre fcs richeHes & les mien- 
nes. 

Chapitre VI. 

Ie viens enfin à Ton paflfàgc de l'Eunu- 
que de Terence. Iln'yapointde dou- 
te que fi Parmenon entend parler de 
Thrafbn, le point interrogant de Mon- 
ficur de Chauigny ne Toit très ingénieux, 
& ne donne beaucoup de lumière aux pa- 
roles de Terence. Vous fçauez que ces 
Thrafons, & ces Pyrgopolinices ne font 
pas feulement reprefentcz comme vains& 
fanfarons , mais au/Ti comme ineptes & 
impertinensi Et nos Capitans mefmc 
d'auiourd'huy, ne font pas de moins ri- 
dicules perfonnages que vos Dodeurs. 
Celuy de Plaute l'eft de telle forte que 
fon valet ne le peut fouffrir, & dit de lu v ; 
Hertu meus elephanti corio circumteCiuSy nonfuo, 
Ueque hahet plut fapientU, ejunm lapis. 

C'eft-à - dire qu'il eft moins homme 
qu'vnebefte, & en termes de Terence, 
que ex homine neitus non ejl, A quoy fè 
rapporte encore ce que Gnatou dit, ce me 

fem- 
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Arable, en l'autre Scène, fur le fiiict de ce 
.JR.oy, de la fa ueur duquel Thrafbn le van- 
^oit, à* quem hominem perpaucorum ho^ 
fninutn effe dixerat. Imo , refpond tout 
bas Gnaton , nullorum arbitrer » fitecum 
rvivit , c'eft-à-dire que nullm homoesy 
UHt exhominenciim non es. 

Pour voftre difficulté, que natw ex 
homine, lèmble pluftoft fignificr eftre 
humain , qu'cftierailbnnable ; outre que 
vous vous eftes làtisfait là delîus vous 
melme, par trois ou quatre partages de 
'«▼oftre Autheur , vous vous Ibuuenez 
bien que dans labonneAntiquité,/f«w/i- 
nu^iàit quelque cholè de plus que raifon' 
\ nabUy 8c que humankas cft pluslbuuent 
prilê pour politejfe , que pour autre choie. 
' Praxiteles ^ui propter artificium egre* 
; giumneminieftpaulum'incdo humaniori 
ignotu4. Ce (ont les propres termes de 
^ Vairon dans les Fragmens qui nous re- 
\ ftentdelès Oeuures j & en vne infinité 
b d autres lieux , l humanité n'cft pas 
^ moins oppofée à la rudejfe de l'elprir, 
') qu'à la cruauté del'ame. De là vient le 
l Mule nihil fentis de Catulle ; & le non 
\ homo , fedvere ^c. du mefme Catulle, 
' ^\(tiamne vides bellua de Ciccron, & 
î pourdefcendre iulqu a noftre Siècle, de 
là vient rafmitasy & le pectis infulfijft- 

mum 
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mum de Scaliger ; & le pourpoint, de fatm 
decouppé fur du buffle de ce fameux Di- 
(curdebons mots, que mon humant fé, 
(vous expliquerez indubitablement ce 
terme par ceîuy - cy de politejfe ) n'a ia- 
mais (çeu apriuoiiêr , car il m'a toujours 
rendu autant de mnnniis offices qu'il a 
pû. 

Au refte Monfîeur de Voiture ne (è 
devroit point eftonner, de ce que Par- 
menon parlant tout fcul , vfè d'interro- 
gation, comme s'ilparloità vnetroifieC- 
meperfonnc. Il deuroit eftreaccouflu- 
mcaux figures de Gafcogne, & il aveu 
tant d'honneftes gens chez Monfieur le 
Cardinal de la Valette, qui le dilbientà 
cux-melmes , iras-tu , diras - tu , croi- 
ras-tu que cet homme foit vaillant ? de^ 
ineureraS'tu ala Cour f fen retourne- 
; rO'S-tu au pais ? ^c. Il y a encore dans 
le monde vn de ces honneftes gens , ex- 
trêmement cftimé pour (on courage , & 
pour {on expérience à la guerre, auec le- 
quel i'ay eu autrefois plufîeurs longues 
conuerfàtions. Mais il fè contoit tou- 
fiours pour deux , & me parloir toufiours 
comme fi nous euflions efté trois. Ilefl: 
vray que par ciuilitc il me dilbit vous , & 
fc difoit tu, 

CHA- 
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Chapitre VII. 

Voftreinucntion de mettre Ja Goutte 
au nombre des peines des damnez, 
efl: tres-bclle & tres-digne de vous, & 
le feUet.Aternumque fedehit hfœlixNan* 
celnsedhica mieux appliqué, qu'il n a 
eftc dit la première [ois. Pour moy ie ne 
fuis pas û malheureux , ni fi attaché à ma 
chai(è, quecepauureThefée de Tourai- 
ne. le fuis pourtant quelque chofc de 
bien extraordinaire, &:qui fîîitque iene 
vous ofe dire rien de ma lantc, ni de ma 
maladie. Ce fera du petit AmbafTadeur 
qui n'cft pas mal-habile Hiftorieu , de 
qui vous fçaurez les chofes eftrancres 
qu'ila veuësicy del'vn &de l'autre^ Il 
vous dira que ma vie eft partagée, entre le 
bien& le malj que ie meurs la nuit, Ôc 
queie refufcite le matins que ic icufne, & 
que ie mange trop i que ie monte en car- 
roiïc toutes les aprefdifnées, & que ie me 
mets aulîî au lit toutes les aprefdifnées, 
&c. 

hoc monfiri eftfuamjjtme ** 
conjulendifunt Augures^ Arufpices , aui 
ApoUo etUm Pithipùs : le veux dire encore 
vne fois mon Monfîeur de Lorme, ou 
voftre Monfieurle Gouft. Quand vous 
verrez celuy-cy , demandez luy de ma 

G parc 
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part fa Tradudion de l' Etieïde de Virgile 
cnLimoiifin,&les Commentaires qu'il 
a faits en la mefme langue fur les Gre- 
nouilles d Ariftophane. Monfieur delà 
Thibaudierem aiurc qu'il auoit vcxiVy- 
ne & l'autre Pièce. Sed fatis eft ineptia- 
f«;», pour vn homme qui s eft plaint, il 
a tantoft vn Liure, qu'il n auoit point Ton 
Totila. 

Et fapient finem imponit vclrebm h»neflli. 

CONTINUATION 

DE LA MESME MATIERE, 
AV MESME 
ENTRETIEN VI. 



Chapitre P remieR. 

Enemeporteiamais bien: 
^quiolim toium hiem^f 
feannum, non probante 
neca , dixit , totam hanc 
Agrotare qua 'vi'vo vitam% 
non tmprohante me y diceret. Mais com- 
me la (ànté a de meilleurs iours les vas 
que les autres , mon indifpofition en a 
de moins, & de plus mauuais, & c eft 
en ce plus mauuais que voftre Meflage^' 
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çft arriué icy auec vos Efcritures. Sans 
doute mon Ange protedteur ma rendu 
ce bon office , & vous a infpiic de me 
renuoyer, afin que ie pufle me purger de- 
licieulèment, ou pour continuer à parler 

Vous aueztrouué la manière de don- 
ner les médecines à la neige , & de guérir 
auec fleurs. Mais parce que le mot mefme 
de Fleurs , ne corrige pasafTez le mauuais 
gouft de celuy de médecines , cherchons 
vne plus belle image de ce que vous venez 
défaire, & parlons de vos Entretiens , & 
de vos ragoufts , de voftre fcl , & de vo- 
ftre poivre , de voftre ambre , & de vo- 
ftre fîicre, car tout cela entre dans vos fc- 
ftins. II cft certain que ie ne fis iamaisfi 
bonne chère, non pas mefine chez la 
Coiffier , ni chez Athenéeî car ie ne con- 
nois Maiftre Martin que par relation de 
MonfieurDes-Barrcaux, ni Apicius que 
fiir le rapport que Pline m'en a fait. Mais 
la table d*Apicius eflant renuerfee depuis 
tant de fieclcs,iemetiens,s'il vous plaift, 
à la voftre, & ie ne doute point qu'vn de 
ces iours , elle ne foit mife en prouerbc, 
aulTi bien que celle des Sybarites. 

Cette table cft chargée des defpouillcs 
de Tair, de la mer & de la terre. La Natu- 
re & l'Art ne trauaillcnt que poux elle , & 

G z fi 
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fi vous vouliez cjue ic m'cnfonçafî'e dans 
rAllccTorie que Monficur de Voiture a 
ouuerte,ie vous diiois que ni ics ortolans 
deLucuUe , ni les (anglicrs de Marc- An- 
toine, ni les perles fondues de là Maitref^ 
fè, ni les bifques de Vitelliiis, ni Ton bou. 
clier de Minerue,ni les poilfons qu onal- 
loit chercher par mille naufrages , ni les 
oyfeaux qu'il filoit plûtoft conquérir que 
prendre, juxtaillud»'vcnatorum cohortes 
pjilitahant conviviis: En vnmot,ni l'an- 
cien, ni le nouueau luxe ne reprcfentent 
qu'imparfiitemcnt , l'abondance & les 
delicateffes de voftrecfprit, la multitude 
& le choix des excellentes chofès que 
vousm'auezenuoyées. Et partant ic ne 
violeray point le vocuquei'ay fait de ne 
faire iamais d'hyperbole, quand ie m*é- 
leueray au dclTus de toute la Nature con- 
nue', & de tout le bas eftage du Monde, 
pour prendre dans le Ciel dequoy vous 
exprimer mon contentement. le vous 
dis donc aucc le tranfport que vous venez 
de me donner , & tout plein de voftre cC- 
prit3 

me diU videor difcumbere in aftrit^ 
Cum love, & lliaca porredum fumeredextra 
Jmmortale merum. 

Voila ce me femble vnc alfcz belle 
courfè, pour vn homme qui garde la 

cham " 
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chambre;& deux affez longues périodes, 
pourvn Orateur qui ne vouloir dire que 
trois mots, *& qui n'auoit refblu de vous 
parler, qu*afin que vous Içeu/îiczpar luy- 
mefiiie, qu'il ne pouuoir parler. Mais il 
n y a qu'a fè mettre en haleine. le fcns 
que la force me renient par l'exercice : & 
peur-eftrc que de toutes les choies queie 
vous diray auiourd'huy , il s en for- 
mera vn Entrerien de plufieurs chapitres . 



Chapitre II. 

Commençons par le commencement 
duPocmequei'ay reçcu. Monficur 
delaThibaudicrediroit qu il ne fc peut 
pas mieux débuter. En effet elle cft ma- 
gnifique Se fupcrbe l'Entrée de ce noii- 
ueaii Poème. Mais croyez vous, que le 
Poète ne la veiiille pas rendre vn peu plus 
aifée? Neft-il pas vray qu'il faut d'abord 
chercher la conftrudion , & aller affez 
loin pour trouuer le fens complet? Le fli- 
îe Afia tique me dcfplaifl: par tout ; & en- 
corcplus en vers qu'enprofe. Les lon- 
gues, ou cîaufes, ou périodes , font de la 
peine à la bouche, donnent à l'efprit vn 
exercice dcfagreable: Et c'cft comme 
vous fçauez vn grand fecret de noftrcArr, 
de fçauoir couper & partager. Les autres 

G 5 vers 



12 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



IfO En T RE TI E N s DE F EU 

yççrs de lautre Pocce ont beaucoup de 
netteté , & Tentent le bon temps par cet 
endroit là; fed maiM aliquid ab herotco 
defideratur, 

C'eft cet efprit héroïque qui échauffé 
le feiu de l'admirable Vieillard. le ne vis 
jamais de plus beau feu que celuy qui 
brille dans Tes Poèmes ; & pour la perfe- 
aion de celuy qu'il veut appellcr , Bd- 
zjtctulUuftrii. ievcudrois feulement en 
retoucher vne douzaine de vers , & en re- 
trancher vnc autre douzaine. Illefcra, à 
mon aduis, deluy mefme , (ans qu'il foit 
bcfoin de lenaduertir. le le connoisàfa 
manière d'efcrire, &i'ay obferué que le 
fécond Exemplaire des compofitions du 
PereTcron,eft toujours autre que le pre- 
mier. Ccft à dire qu'il a IcûaufTi bien 
que vous, le chapitre de tmendatione , & 
ce que dit voflre Maiftre Qujntihen, de 
refrigeratoilloinuentionis calore. Quand 
Horace demande neuf ans pour la reui- 
fion d'vn Ouuiage , il en demande va 
peu trop : mais reiuifons les neuf ans, ou 
à neuf mois , ou à tout le moins , à neuf 
fcmaines. Apres cela ie fuis affuré qu'il 
n'y aura point de redoutable Guyet,poinC 
de Dodleur Hcinfiust point d'Ambaflfa- 
deur Grotius, point d autre Poète , Belge 
ouBataue,quineIouc le Poète Loyoli- 
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te, qui tam fancîo nomine appelîari glorin- 
tur. 

Mais quelle fantaifie à l'admirable 
Vieillard, dem'appeller,/f>rwwy«5, àcau- 
fè, dit-il, que Virgile donne cet epithctc 
à Aminras. Pat la mefme raifbn , il pour- 
roit aufli m'appeîler jtultm Ainintas-, à 
caufè qu'il y a ^ulttu Amintas , dans 
les Eglogues du mefme Virgile. Cette 
imagination ma fait lire ; Et ce (croit vnc 
chofè bien cftrange,lî n'ayant iamais pré- 
tendu en bcautcjon me fliifbit aperceuoir 
que ie commence à embellir après auoic 
palTé quarante- /îx ans. Si cela m*arriuoif, 
iecroirois queîcPcreTeron, eftvn ad- 
mirable plaftreur , auffi bien qu* admira- 
ble Poète, & qu'il n'yauroit point de 
fard quivaluftle iicn. 

Les vers qui fmnQntfvrmofiu, font ex- 
cellens , Ci bien que i'ay preique enuic de 
medefdiredecc qucie vous ay dit; Etic 
ne crois pas qu'il faille retrancher que 
fort peu de chofè de cette riche Se heureu- 
fè fécondité. Il fliffira d'édaircir, & de 
démcfîercinq ou fix endroits, pluftoft 
poai aider l'intelligence du Lcélcur, que 
pourrcndrc la pièce plus parfaite. 
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I*Aiirois flût à noflrc Amy la mcHTic 
difficulté, que Ton Aducrfàirc luy a fai- 
te fur fbn Sonnctimoy qui luis tout plein 
<l'e{lime& d amitié pour luy , Se qui re- 
çois fcs CQfrcdions de la mcime manière 
que ie luy dis mes (cntimcns. Il me fcm- 
blc donc qu'on peut appcllcr Monfieur 
Je Cardinal , la Colomne de la Vranccy 
voire s'il veut > l'Atlas de la Chrcfiienté-, 
parce que ces termes font vagues & figu- 
rez , & qu'ils conuienncnt raifbnnable- 
mcntàfbn Mmiflcrc : :Mais le refte ne 
pcutpafler niplaircà Monficurle Cardi- 
nal, cftant (aga & modcftc comme il cft. 

Pour les vers Saty riqucs, ils (ont trem- 
pez dans le ûng, & s'il les cwiï recitez 
auec cette gravité de Tribun, quci'ay iu- 
ï^ée digne d' vue médaille, ils cunèntcflé 
capables d'exciter vnc (édition popuUi- 
le. 

Dans les Stances de fbn Alcippe , ie ne 
trouuc point de partie eflentiellc à chan- 
|»er, depuis la dernière revifîon. le diray 
ièulcmcnt que le Potmc eflant petit, & 
la répétition eflant vne figure remarqua- 
ble, ie ne (crois pas fafchequ'iLy euftvn 
peu moins de répétitions. Quand celle 
<ic la cinquiefnic Staucc n'y (èroit pas , il 

me 
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me femble que celle de la qiiatricfmc fuf- 
fîroit, & qu'il eufl pû Ce contenter des 
deux premiers. Il faut quitter. Il fèroit 
bon encore en d'autres endroits, d'écJair- 
cir le nombre des autres répétitions , qui 
paroiftroient plus belles , cftant moins 
erpaillès, & fur Icrquclles quelque Caftel- 
iietro ponrioit faire vn procez à noftre 
Amy. , 

L'oppofition de îoy à chajlimoît , ne 
me fenible pas bien iufte : car comme 
vous fçauez, la plufpart des Loix clia- 
ftienfi & i'aimcrois mieux cejl 'vn deuoir, 
mn ptts vn chetjiiment. Faimcrois mieux 
auflî, aumt que noftre fiech y c\\i aupa- 
ravant quvn Jieck', ôzvn Tcmbeau plus 
riche.ç^utplus pompeux, & le grand Soleil, 
que le grand F ïambe au , parce qu'on peut 
dire, le lit du Soleil, & nonpaslelic 
d'vn Flambeau : outre que le Soleil cft 
proprement icy en (à place , pour efTàcer 
de fa feule lumière toutes les tranflations. 

Voila de fort légères obieftions, que ie 
ne prens la liberté de faire , que parce que 
vous m'y auez condamné. Le Poème en- 
tier eft vne des plus belles ciiofes qui fè 
puilTe voir , foit qu'on en confidere le 
lens, lespcnfées, la verfifîcation , &c. 
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£ N T R ET I E N s DE FEU 

Chapitre IV. 

Quov que die noftre vieux * * * aucc 
lequel vous partez de fi bonnes heu- 
res, depuis que vous eftes à Paris, ni 
Monfieur du PlelTîs, m Monfieur du Vair 
ne font pas deux Autheurs fort réguliers. 
C'eft vn vice de leur ficcle, & non pas 
le leur: car d'ailleurs ils valent infiniment 
l'vn & Tautre. Sans les chicaner, on peut 
les reprendre en vne infinité d'endroits, 
foit pour les mots, (oit pour les locutions: 
Et Tay veû vn Grammairien à la Cour, 
qui dilbit de leurs Liures , ce que les Ro- 
mains difoient del'Afriqae , que c'eftoit 
pour luy vne moijfonde triomphes. 

Vous ne deucz pas vous cftonner des 
migraines d'efprit y que vous auez veues 
dans le Difcours delà Vie, & de la Morr, 
compofé par Monfieur du Pleflîs.Ce n'eft 
pas la plus audacieufe de Tes figures, & 
nous efplucherons celle-là , & les autres 
en temps & heu. Cependant puifque les 
migraines figurées, me font (buuenir d*v- 
nevcritablemigraine,dans laquelleMon- 
fieur de Racan fit , il y a quelque temps, 
les plus belles Stances qu'il fitiamais, ic 
peniè que vous ne ferez pas fàfché de voir 
ce que ie luy en efcriuis. La chofè me 
plailè, à ne vous en pas mentir , & peut- 
c/lre qu'elle ne vous delplaira pas. Ex^ 



M. DE Balzac. 
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"Extrait <V une Lettre efcrite à Mon- 
[leur deKaciin. 

Que voulez vous dire cîcvous plain- 
dre d'vne Tcfte,de laquelle vous ti- 
rez de fî exccilenres cliofes? Sans doute 
les douleurs aiguës qui l'ont trauailice 
quatre iours dcYuitrc, ont efté les tran- 
chées de cette admirable production que 
i'ayveue. Et ne fçauez- vous pas qu'il fa- 
lutdes coups de marteau , & des coups 
de hache, qu'il falut de la violence, & des 
efforts pour faire fortir Minerue de la te- 
fte de lupiter? S'il y a des maladies où il y 
a quelque chofe de plus qji'humain , vo- 
ftre migraine eft de celles- là : Et en con- 
fcience, que peut-on voir de plus eleuc & 
de plus fort, de plus fage & de plus iudi- 
deux que l'Ode que' vous m auez cn- 
uoycc ? Si vous fufîîez mort incontinenc 
après Tauoir faite, ç'cuft eftc la voix du 
Cygne, & iln'y en aiamais eu au liuage 
de Méandre, qui aitpris congé du Mona- 
de fî melodieufemenr. 



Chapitre V. 

Ie fuis tout- a-fait de voftre opinion . Au- 
tre elt le gouft du grand Monde , 5r 
aune celuy des petites Villes. La plufparr 

des 
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des delicatelFcs de la Cour offencent les 
oreilles des Prouinciaux. Il y a tel lieu au 
deçà la Loire, où les Bergeries de Juliet- 
te , & Ican de Paris ont des Partifàns, 
contre l'Aftrée, & contrele Polexandre 
mcfmc, qui eftà mon auis vn Ouura- 
ge parfait en ion efpece. On ne connoift 
aux lieux dont ie parle , ni le bien, ni 
les différentes fortes du bien. Le Gali- 
matias y eftfurle Throfne j le Phœbus 
y pafTc pour le Genre fublime de l'Elo- 
quencc ; On s'y moque du Stile tempc- 
ic î & du bon ménage des paroles. le 
reçeus dernièrement de la Cour vn Dif- 
cours que i eftimay infiniment i Mais vn 
Dodeur qui me vint rendre vifite ne 
l'eftima point du tout. Il n'en trouuoitpas 
ks mots aflcz grands, ni les périodes af- 
fèzlongues. Suiquoy il faut que ie vous 
conte vnehiftoirc , dont il vous fera aifé 
de tirer la confequence 3 Et patientez en- 
core vn peu ; car me voicy bien toft-au 
bout de mes Chapitres. 

Il y auoit autrefois vn Boulanger, à 
deux lieues d'icy , cftimc cxcellenthom- 
me pour le Théâtre. Tous les ans, le 
lourde la Confrairie, il reprefentoit ad- 
mirablement le Roy Nabuchodonofor, 
& fçauoit crier à pleine cdlc > 



Pareil 
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Pareil aux Dieux ie Tnarche, &" depuU le réveil 
Du Soleil blondijfant , tnfjues à fin fimmeily 
*2^l ne feparangonne a magrandeur Royale* 

II vint de fbn temps à h Ville vne 
Compagnie de Comédiens , qui eftoit 
alors la meilleure Compagnie de France. 
On y mena Nabucliodonofbr , vn Di- 
manche qnon ioîioit le Rauiflcment 
d'Heleine : mais voyant que les Acftturs 
ne prononçoicnt pas les complimens, 
d' vn ton qu'il (è faut mettre en colère j &: 
principalement qu'ils ne Icuoient pas ks 
jambes alFcz haut , dans les démarches 
qu'ils £ii{bient fur le Theane, il n'eut 
pas la patience d'attendre le (ècond 
ilfortit du leu de paulme, des le pre- 
inier. 

Et ce Roy tout blanc defarine^ 
Defgoujléde la fioide mine 
De celuy ejuifaifiit Parié, 
Mordit dit-il y de la ejuenaiUe, 
/, ne fan rien faire <jtii vaille t 
1 , fajan les pAf trop petits. . 

Vous auez allez long temps dcmeu- 
j Tcà Balzac pour entendre le dialecte des 
trois derniers Vers ; à mon auis vous ne 
connoiffez pas le Poète qui les a compo- 
|- ièz. Ilcftoitautrefois mon voilîn ; mon 
amy, Ôc fort galand homme. Son pcre 
fut Maiflre des RequcAcs Ibus la Régen- 
ce delaReinc Cachcnnede Medicis\ & 

en 
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ij8 Entre TIENS DE feu 
en ce temps- là les Maiftiesdes Requc- 
ftes eftoienten fort petit nombre Celuy- 
cy eut part aux affaires, & Monfieurde 
Thou en parle honnorablement. Le fils a 
aimé les douceurs de la vie priuée , les 
liures , la chalTc , la bonne chère. Il 
m'auroitaidcà faire l'honneur de la cam- 
pagne , s'il euft efté encore au monde, 
quand vous auez pris la peine de me ve- 
nir voir. 

HISTOIRE 

EN PETIT. 

A MONSIEVR LE COMTE 

de'''* 



Entretien Vll. 

Eluy que vous auez défen- 
du à Rome , contre vne 
puiflantc Fanion, &àqui 
vous auicz fait en France 

^ vne infinité de faueurs, 

n'eft pas fi mort au Monde qu'il le 
croyoit eftrc , puis qu'il vit encore en 
voftre mémoire. Monfieur de Forgues 
luy a fait fçauoir cette agréable nouael- 
le , en luy enuoyant la Relation de ce 

qui 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



f 





M. D E B A L Z A C. I f9 

qui s'cft paflé en vos Entretiens. le vous 
puis afleurer, Monfieur, qu'il a admiré 
certaines choies , que yous auez dites en 
ces Entretiens , quoy qu'il ne (oit pas fi 
grand Admirateur , qu'il citoit au Siècle 
des Panégyriques. Ce characftere de No- 
ble iFe , dont toutes vos paroles font mar- 
quées , luy a (cmblé digne du lâng de tant 
de Héros vos Predcccireurs , qui ne s'eft: 
point gaftéparle Temps, & qui coule 
dans les veines de leurs Petit-Fils, aufli 
pur que dans la première (burce. 

Il auoit olly parler d'-u» StileCauaUer ^ 
& à'*vne Eloejuence Caualiere i Mais c'c- 
ftoiten vue Cour Gaiconne , qui ne doit 
pascftrela reii^Iedu bon François. Il ai- 
me donc mieux dire vne El^itjuence de 
Gentilhomme, L'Idée s'en e/toit perdue 
auec les Efcrits de Mefîhia , cftimez fî 
fort par Qujntilien ; & il efpcre que vous 
la ferez rcui lire dans vos Difcours , que 
Qujntilien eftimeroit plus que les Efcrits 
de Mclîàla , s'il reuenoitau monde foii'C 
le Critique, & iuger du mérite des pa- 
roles. Lcsvoftres, Moniîeur, ne fem- 
blent point mortes fur le papier , à celuy 
quifaitauiourd'huy le Qnintilien. Elles 
l'ont touché à fîx-vingt lieues de la viuc 
voix , & de la bonne mine qui les ani- 
moit. II en a recucilly quelques vpes, 

donc 
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âont il regale tous ceux qui le viennent 
Toir : Ilcftrefolu de les alléger dans le 
premier Liure qu'il compofera. 

Cependant , puis que vous n'aimez 
pas les Panégyriques , non plus que luy» 
vous ne ferez pas falché qu'il fe contente 
dédire auiourd'huy de vous , êiff''^7 ^ 
des Gens qui font toufiours de faijon , & 
que votu efiesdeces G^ns-là; Que vous 
trouuerez. toriftoui^s vofire place , fcit que 
durant la Patx il faille feruir de l'efpritt 
foitqueles occafionsde la Guerre donnent 
de l'employ a njoflre courage. 

Mais , Monfieur , après auoii parlé de 
^ous , il voudroit bien vous parler , li 
vous luy vouliez donner audience ; & 
peut eftre que les Auanturcs qu'il vous 
contera valent la peine que vous lesfça- 
cliiez. Outre ce qu'il a prie Monficur de 
Forj;ues de vous dire de (â part, i'ay char- 
ce de vous informer de fa condition pre« 
knte , par la Tetite Hifioire que ie vous 
enuoye. Il me Ta didée en Latin , qui 
luv cfl comme vous fcauez, aflez fami- 
lier , & iela traduis en François > pour 
ceux qui ne (ont pas fi fçauans que vous. 

Le Solitaire que vous aimez, a reccu la 
nouuelle de l'honneur que vous luy fai- 
tes, auec toute la gratitude dont cfl: capa- 
' ble vu homme de bien. Il a efté rauy d*ap- 

prcu- 



M. D E B A L Z A C. iCl 

I prendre que (es derniers Oiiu rages vous 
ayent plu , & que la (ècondc ve'iie ne vous 
ait point détrompe de l'opinion que la 
première vous en donna. Mais bon Dieu 
que ces Ouurages luy couftent cher, 
quand il contcroit mefrne pour rien le 
trauail delà compofition Que ce bruit 
& cette réputation , qui les fuit, font in- 
commodes à vn homme qui cherche le 
calme &: le repos. Il eft la butte (icles 
traduis très- fidellcment ) de tous les 
mauuiis compîimcns de la Chrcftienté; 
pour ne rien dire des bons , qui luy don- 
nent encore plus de peine. Il eft pcrfccu- 
té, il eft aflaflîné de ciuilitez, qui luy 
viennent des quatre Parties duMonde.Et 
il y auoit hier au ibir fur la table de (à 
chambre , cinquante Lettres qui luy de- 
mandointdcsRefponfès î mais des KcC- 
ponfes éloquentes , des Rcfponiès à eftrc 
monftrées, à cftre copiées, à eftie im- 
primées. Car de penfcr agir aueque les 
beaux Elprits , comme aueque moy, 
dans le (cm duquel , à ce qu'il dit , il vcr- 
fè (ans choix , toutes fcs penfées , bonnes 
&mauuaifès, & qui fins adez charitable 
-pour luy pardonner Ces incongruitez & 
îès barbarifînes , c'cft vne liberté qui n'eft 
pas feulement accordée par les bcauji Ef- 
prits. 

n 
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Il faut bien (è garder d'vnc fî dangercii- 
fe familiarité, traitant auec ces gens-là. 
Il faut qu'on sajuflc, qu'on fe pare, 
qu'on fè farcie mcfine, pour plaire à des 
yeux fi délicats : Et la condition de ce- 
luy quiadeflbin de leur plaire, eftpour 
le moins auflî malheureufe , que celle 
d'un homme qui feroit obligé , ou de ne 
parler iamais qu'en mufique, ou d'efhc 
fur vn Théâtre depuis le matin iufques 
au foir , ou de paflcr toute (à rie en iours 
de Cérémonie , &: auec vn autre habille- 
ment que le fien. 

Ce n*cft pas tout que cela. On luy 
cnuoyc du François de Caftclnau-d'Ar- 
ry, des Vers de balTe- Bretagne , du Latin 
deGothie, & deVandnlie, de la raillerie 
de Brufcambille & de Turlupin, pour en 
auoirfonlugcmcut, dans vne Difleru- 
tion régulière j car le nom de Lettre ne 
contente pas allez l'ambition des Faifeurs 
de queftions. Sanseftre Auocat Conful- 
tant, il a quantité de Sacs & de Pièces à 
examiner; Et le mal eft que ceux qui fem « 
blent ne luy demander que deux mots 
d'auis, attendent de luy des louanges plus 
longues & plus cftudiées , que n'eft le 
Panégyrique de Latinus Pacatus. 

Pour l'achcuer, il vient icy des impor- 
tuns en peifonnej quelquefois déplus de 

cent 
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cent licucs, & tout exprès , fi on les 
l^eut croire, quiluy donnent le dernier 
coup de la mort , luy diûnt pour leur 
premier compliment , que ù. haute répu- 
tation , & la célébrité qu'il a donnée au 
lieu oùilefi;, les ont obligez de venir 
voir cette Perfbnne fi connue , & ce Vil- 
lage fi renommé; qu'il ne doit point tiou- 
iier mauuai/è vne fi iufle & fi honnefte 
curiofitéquelaleur. Vn de ces Curieux 
luy commença il y a quelques iours (à 
, Harangue » par le rejpeà 0> la vénération 
^uil auoit toufiours eue pour luy > ^pour 
Me/peurs fes Liures. II n'eft rien déplus 
hiftorique que cecy , & vous pouuez 
voir par là iufqu où peur aller le ftiledes 
Complimens. 

Imaginez vous en fiiite les contraintes 
& les gefiies , les accez de fièvre , & les 
fiieurs froides , qu'il afouuentà (oufFrir, 
■^ans des Compagnies , qui d'ordinaire 
*jl luy font inconnues. Et fi après tous ces 
maux, & beaucoup d'autres, queleSor 
li taire que vous aimez lailTe à voftre ima* 
gi nation à Ce figurer, vous nauez pitié 
de luy, il vous fiipplie de luy donner la li- 
berté de vous dire , que vous eftes le plus 
dur & le plus impitoyable de tous les 
Amisi quoy que luy ait dit au contraire 
T Monficur deForgues. 

Tan- 
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Tandem aliquando ferio agamm con- 
tra noflrum TertuUimum , de f u g a 
IN PERSECVTIONE. Ic n'ay pas 
voulu traduire cette boutade. Séparons 
nousaiouftc-t'il, delà (bcicté des hom- 
mes. Faifons place aux honneftes gens : 
Eloi£;nons nous merme quelques fojs des 
veriwblcshonneftesgcns Ils ne Ibnt pas 
toufîours ce que nous cherchons. Et 
quand on a dellèin de refver j qiîand on a 
befoin du filence & du calme de la Solitu- 
de, pourfe delaller du bruit & de Tagi- 
tation du Monde ; en ccteftat-là les plus 
belles paroles ennuycnt, les meilleures 
compa2;nies deuienncnt mauuaifcs: A tel- 
le heure pourroit venir Ciccron, queic 
nelêrois pas en humeur deluy donner 
audience. 

Apres ces paroles qui fbitircnt de fà 
bouche auec plus de chaleur & & d'émo- 
tion que iufques-là il n'en auoit eu , ayant 
fait vne petite paufe , il reprit Ton difcoars 
à peu près en cette forte. 

Qjie i'cnuie la bonne fortune d'vn 
Homme que ie vis en Lorraine , lors que 
i*y cftois. Apres auoir purgé Ton cfprit 
des opinions du Vulgaire , & s'cftre 
gucry de l'Auarice & de l'Ambition r il 
s'cftoit retire à deux licuës de Mets , ou 
il avoit acheté vne Terre de quatre mille 

11- 
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liiires de rente. La Mailbn qu*on luy 
vendit aueqiie la Terre , cft aiVifc fur vne 
eminence, aiidelîbus d'vnc colline plus 
cleuée , qui la couure du Vent de Midy. 
Toiucelacft cultiuc depuis le haut iul^ 
qu'au bas, en iardinages & en vergers, au 
pied dcfquels coule la riuiere de Mofelle. 

Mais quoy que le logement qu*y trou- 
uacet Homme, ne fnft ni incommode 
ni mal plailânt, il ne fe contenta pas de 
n*auoir qu* vne Maifon : Il luy prit enuie 
d'en baffcir vne autre ; Et ce fut cette au- 
tre qu'il aima depuis , non fculemenc 
comme le choix de fçs yeux & de (on ef- 
prir, maisau/îi comme l'azile de fa liberté 
Ôcdc fbn repos. Il s'y rctranchoit tous 
lés Eftez , contre Ja pcrfecution de cer- 
tains Vci fins, dem i-fages éfdemi-fçauansy 
ainfiauoit-ilaccouftumé deles appeller. 
VousconnoilFcz ces fortes degents , qui 
ont Icû Montagne & Charron , & qui 
ontoiiy parler de Cardan & de Pompo- 
nace. Il n'y eut plus de Bateau pour eux, 
fi tort qu il eut defcouuert leur impor- 
tune Philofbphie. 

Ce lieu, embelli d'vne eau extrême^ 
ment claire, & fortifié delà mefme eau, 
raifonnablement profonde, me parut di- 
gne de leleaion d'vn Homme, qui ne 
vcutpoifltde commerce aucquele Peu- 
ple. 



Ent retiens de i £U 
pie. le confidcray vne Retraite fi bien 
choifie , comme vn petit Monde à part, 
que la Nature a coupé du grand , afin d'y 
Wcr la bonne Raifon, &lareparcr delà 
mauuaife. Leloifir dont iouiiToit là de- 
dans cet Heureux caché, n'eftant rien 
moins que parefTe & que langueur, il 
employoit Tes heures fi utilement , que le 
ne croy pas que la plus a^iue déroutes 
les Vies foit meilleure ménagère du 
Temps, ni occupée après vn plus beau 
Trauail. L'importance cft qu'il traiiail- 
îoit à fa fantaifîe & à fà mode. Ileftoit 
difpenfateur de fa propre peine. Il cltoit 
luy-mefmeceluyàqui il vouloir plaire, 
&àqui ildeuoit rendre raifon. O Heu- 
reux caché, fi tu es encore au Monde, que 
i'enuic ton Ilîe & ton Loifir î 

Cette exclamation fut haute , & il 
pou(ra ces derniers mots de toute la force 
de fa voix , qui s'enroue facilement , de- 
puis fa dernière maladie. Il luy fut donc 
impomble de palTer outre. Et puisque 
par là , finit fon Latin, mon Prançois fini- 
ra auffi par là, n'ayant pas refolu d adiou- 
ftervne Suite a l'Hiftoire, nivn Com- 
mentaire à vne Traduction. 



DEUX 



M. DE Balzac. lèj 

DEUX HISTOIRES 

EN VN E. 

A MONSIEVR CONRART 
Confeiller (l^ Secrétaire duRoy. 




ENTRETIEN VIII, 

Vis que l' Histoire 

EN PETIT vous fcmblc 

iolie, il faut que ie vous 
cnuoye quelque autre clio- 
fc dumcîhie Autheur.Vous 
aurez donc, par cet Ordinaire, les 

©EUXHISTOIRES ENVNE. 

SocRATE & Aristipe les fui- 
uront bien - toft , aucc tout leur eqirtt 
page. Vousauezoîiy parler d'vne certai- 
ne Hiftoire , qui guent de la fièvre vn 
Roy de Naples. l'eftimerois <elles-cy 
beaucoup dauantagc , /î elles pouuoienc 
appaifcr la douleur devoftre Goutte. le 
l'ay dità celuy qui les a ercrites,& luy ay 
promis d'auance voftre approbation. le 
veux croire, Monfieur, que vous ne m'en 
dcfàuouerez pas. Vouseftes quelquefois 
dclgoufté, mais iamais des bonnes vian- 
des. Vous vous bazarderiez melme fut 

ma 
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ma parole» fi on vous en prefentoic de 
mauuaifes.Ainfi ie ne pcnfc pasauoir bc- 
foin d'vn plus long Auant- propos, pour 
difpofervoftre efpritàne pas reietrerce 
que ie luy ay choifi. Mais ie pretens enco- 
re moins le préoccuper , par des termes 
affirmatifs.Ie n'ay pas defrein de gcfner la 
liberté de voftre opinion , par la déclara- 
tion de la mienne. En toutes nos affaires 
de Limes, voftre Cabinet fera toufiours 
noftre dernier Tribunal. Vous iugez fi 
fainement que ie n appelleray pointdc 
vous à vn autre;non pas mefme auPeuple 
niàCefar. L'Hiftorien eftdemon auis, 
& comirlencc ainfi Tes deux Hiftoires. 

L'homme dont on me demande des 
nouuelles, auoitvn ton de commande- 
ment, & la mine d'vn grand Perfonnage. 
Quelquefois il failbit des vers, & ne les 
Moitpas toufiours en defpit des Mufcs. 
II en auoit porté à Paris , qui furent efti- 
mez de tout le monde, mais que perfonnc 
ne paya. Dequoyeftant mal (àtisfait, & 
n'ayant recueilli de Tes veilles, que des 
lonan<ycs feches & ftcriles,il donna fa ma- 
lediaTon à la Cour , après y auoir pafle 
trois ou quatre mois. 

Eftantreucnudansla Prouince, auec 
vn efprit irrité, il ny fit prefque autre 
chofe,fix ans entiers qu*il y demeura, que 

le 
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fc plaindre de l'ingratitude publique, & de 
lami(ère du Siecie. Parmy ces plaintes 
neantmoins il luy prcnoitdes entlioufiaA 
mes aflTez agréables, & dans Jes meilleures 
Compagnies où il fc trouuaft, nous 
l'auons oiiy chanter , à propos & hors 
depropos: 

Flumir.a amem filuafcjue in^loritu. 0!vbi C4mjtt\ 

Spetchiufc^ue & virginibui bacchata Locahu* 
Se quelquefois, 

BeatUi ille cjui procul negotw, 

Vt prifcAgens mortalium. 
&afie2rouuenr, 

O bien- heureux e^ui peut pa (fer fa vie. 
Entre les fîensy fianc de haine & d'enuis. 

IKèmbloit qu'il chantaft ces Vers 
beaucoup plus du cœur que delà bouche, 
& fbn ame paroi/îbit bien pur.oce de (à 
IprieilJe paiïîon. Mais les maladies^ ont leur 
recheures , & l'Ambition ne fait pss 
moins faire de faux fermens queî'Amour 
que le Icu. Il prit donc cnuie à cet 
[ommede rcuoirle Louure, &: de ba- 
zarder vn fécond voyage. Succombant 
routd'vncoupàla tentation qu'il auoit 
Il longuement combatuc , il s'imadna 
que le Temps eftoitdeuenu meilleur, &c 
qu'il pourroitfèraquiter de fès pertes. 

Auant que de partir pour Paris, il nous 
vint voir en noftre Village , & nous com- 
muniqua fon deflèin. ^ Monfieur l'Ar- 

H cheuel^ 
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cheucfquc de Tholofc , Monfieiir VEucC- 
que de Bazas ( celuy qui {èdifoit Parent 
Je Virgile ; & Monfieur * * * s y trou- 
uerent''ce iour là. Il leur dit quantité de 
cliolès , pour inftifîer le voyage qu'il en- 
trcprenoit , & pas vn d'eux ne les goufta, 
ni ne fut de Ton opinion. Mais Monfieur 
de Tholofe , qui le connoifFoir plus par- 
ticulièrement que Ie« autres , & qui 
preuoyoit qu'il alloit acheucrde manger 
fon patrimoine à lôlliciter vne penfion, 
rcfpondit ce qui s'enfuit , à toutes les cho- 
fes qu'il auoit dites. 



Première Histoire. 

Monfieur l'Admirai de loycufc donna 
vne Abbaïe pour vn Sonnet j le 
l'ay oiiy dire auflî bien que vous. La pei- 
ne'que prie Monfieur Defportes àfoiredes 
Vers , luy acquit vn loifir de dix mille ef- 
eus de rente ; Mon Pere qui l'a veû , 
m'en a affuic. Mais il m'aaffuré audique 
dans cette mefme Cour , où l'on exerçoit 
de ces libcralitcz , & où l'on faifoitdeces 
fortunes , plufieursPocteseftoient morts 
de faim i fins conter les Orateurs & les 
Hiftoriens, dont le dcflin ne fut pas meil- 
leur. Dans la mefmc Cour, Torquato 
Taflba eu befoin d'yn cfcu, & la de- 
mandé 
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par aumolhe à vt 
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mande ] 

connoiflance. Il rapporta en Italie Tha- 
billement qu'il auoit apporté en France, 
après y auoir fait vnandcfeiour. Et tou- 
tes-fois ie m'alîeure qu'il n'y a point de 
Stancede Torquato Taflb, qui ne vail- 
le autant pour le moins , que le Sonnet 
qui valut uneAbbaïe. 

Concluons que l'exemple deMonfïeut 
Delportcs efl: vn dangereux exemplej 
qu'il a bien caufc du mal à la Nation des 
Poètes 3 qu'il a bien fait faire des Sonnets 
& des Elégies à faux j bien fait perdre des 
rimes & des mefuies. Ce loifîr de dix mil- 
kefcus de rente eft vn Efcucil, contre le- 
quel Jesefperances de dix mille Poëres fè 
lôntbrifces.C'cftvnProdigede ce temps- 
là î C'efI: vn des Miracîes''de Henri troi- 
fiefme^Etvousm'auoucrez que les Mira- 
cles ne doivent pas eftre tirez en exemple. 
. Vn Prince eftianger eftant venu à Pa- 
lis Tannée mille fix cens treize , deuinc 
amoureux d'vnc des FjIIcs d'honneur de 
k Reine Mere , & la fit demander en Ma- 
riage. Ce fécond exemple fut caufe auflî 
deplufieurs defordres. Il donna des pen- 
fées de grandeur & de fouueraineté à tou- 
tes les Filles de la Reine : Il leur remplit 
Tefpritde Sceptres & de Couronnes. Il 
n'y eut point de Demoifelle à la Cour, 

Fi z qui 
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quinccreuft poimoir deiienir PrinceflTc. 
Neantmoius le Prince n'eut point d'imi- 
tateurs , & Ton adion ne fît point de con- 
fequence. Vne infinité efpererent en leur 
beauté, &la beauté d'vne feule fut recom- 
penféc. 

Il en eft de mefme de toute autre forte 
démérite , Et fi vous n auez vne reuela- 
tion très- certaine que le voftre rcuïïîra à 
la Cour , vous ne ferez pas mal de demeu- 
rer icy en repos. Contentez- vous d'auoir 
perdu vos premières cfperances ; Ne 
faites point naufrage encore vne fois. 
Mais la Cour, médites vous , n'eftpas 
fi mal-£\ifantc & fi cruelle qu elle a efté : 
Elle eft plusiuftc & plus reconnoiflantc 
qu'elle n'eftoit. Il vous fcmble que la 
fortune vous apppellc fur le bord de Sei- 
ne, comme la Vidioire appelloitle Roy 
fur les riues de Charente , & qu'elle vous 

Crie> IL ESTTEMPSDE MARCHER. 

Voila qui eft le mieux du monde; Mais 
que fçauez vous fi cette apparition de la 
Fortune n'cft point vne vifion trompeu- 
fe , & vnfantoûiie moqueur ? Qui vous a 
dit que les promellcs de la Cour ne foient 
yoint des pièges qu'elle vous drelfcj&des 
filets qu'elle vous'tend ? Peut-eftre qu'el- 
le ne vous fait bonne mine que pour auoir 
encore de vos Elégies 3c de vos Stances. 

Sur- 
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SiU'quoy le vous prie de riouiicr bon 
qucie vous conte vne Aunnture, de la- 
quelle vous ferez vous-mcrme l'applica- 
tion. 

Vn paume homme de Sicile menoità 
Palcime vne Barque , qu'il auoit chargée 
de Figues : Mais ayant ellé furpris de 
l'Orage à la veuë du Port, tout ce qu'il 
put hiire fut de fe lâuuer, en perdant fâ 
Barque. Quelque temps après , cftant 
aflis au bord de Ja Mer , qui eftoit fi cal- 
me & fi riante , qu'elle lèmbloit le conuicr 
araire vn nouueau voyage j le fcay bien 
ce que tti 'veux, dir le Sicilien à la Mer, 
tu demandes 

Si vous ne voulez pas vous lailTer pcr- 
fuader à vn homme de village , prenez 
confeil de voftre Voifin , qui a efté Ccur- 
tilàn, comme les autres, &quieft Poè- 
te aufiî bien que vous. Il faut que ic vous 
face (on Eloge, afin que vous en facicz 
voftrc profit. 



Seconde Histoire. 

Des fon enfance il a paru dans le Mon- 
de , & n'a pas defplû aux Specta- 
teurs. Il s'tft approché des Grands, ôca 
efté receu en leur familiarité. Monfieur k 
Cardinal de la Valette Taima auequc cha- 

H 3 leur j 
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kurj & cette chaleur euft duré toufiours, 
fans les mauuais offices que luy rendit vu 
Bouffon que vous connoifî'ez. Pour fe- 
ftime qu'il auoit pour luy , elle s'eft con- 
fetuée entière dans fon efprit, miquesà 
ù mort, en defpit des mauuais offices 
& des Bouffons. 

La prefence & l'abience de voftre Voi- 
fin plaifbient également au CardinaUpar- 
ce que leurs entretiens de viuevoix con- 
tinuoient par efcrit j Et cecy fuffira pour 
vous faire iuger du refte : Les Lettres 
qu'il receuoit de luy, luy cftoient fi agréa- 
bles, qu'il en auoit mis en Proverbe le 
mérite. Il difbit ordinairement » quand 
il vouloir loiier quelque chofe i Je ne fais 
j)as piui (Ceftatdes Lettres d'un Teli les 
Lettres d'vTi Tel ne me font pofplw che* 
tes que telle y ou que telle chofe. 

Feu Monfieur le Duc d'Efpernon, 
avec lequel il fit le voyage d'Amadis j ie 
veux dire le voyage de Blois, qui tient 
plus du Roman que de I Hifloirc , le pro- 
poCi à la Reine Mere du Roy , pour eftre 
Secrétaire de fes Commandemens ; & il 
cft certain que s'il eufl voulu s'ayder, il 
pouuoit d'abord remplir cette Place: 
Vous fçauez qu'elle eftoit vuidepar l'ab- 
fcnce de Monfieur de Ville-fàuin , & 
ou eu ce temps-là Monfieur d'Efpernon 

pOU' 
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pouuoit tout auprès de cette Princeiki 
Moniîeur de Luçon n'eftant pas encore 
reuenu du lieu où Monfîcur de Luïnes 
l'auoit relégué. 

CeMoniieurde Luconauoit vtn ne 
(cay quoy de vollre Voifin , <^ui luy auoùy 
diCoit-il, chatouille rejpritj & cjui l'obli- 
gea de rechercher fon amitié. Avant ap- 
porté d'Auignonvn dcfir pnflionné de le 
connoiftre, il luy fit vne infinité de ca- 
relTes à fon arriuée à Ancroulcfme. Il le 
traita d'Illuftre i d'Homme rare ; de 
Perfonne extraordinaire. Et l'ayant vu 
iour priéadifiier ) il dit à force gens de 
qualité qui eftoient à table aueque luy, 
Voila vn homme ( cet homme n'auoit 
alors que vingt & deux ans ) à qui tl fau- 
dra faire du bierii quand nom le pourrons, 
& il faudra commencer par 'une Abbaïede 
dix mille liures de rente. 

N'eft-il pas vray qu'on ne (cauroit 
gueres voir de plus beaux commence- 
niensîA Rome on luy cuft là delîus prcfté 
de l'argent ; On euftfait des gageures fur 
ces auanccs de la Fortune. Toutes fois les 
chofès en font demeurées là. Monficur 
le Cardinal de Richelieu ne s'eft point 
fouuenu de ce qu'auoit dit Mon fit ur 
l^Euefque de Luçon j & voftre Voifin, 
Don plus, ne s'eft pas mis beaucoup eh 

H 4 peine 
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peine de l'en foire fouucnir. Véritable- 
ment il luy a efcrit trois ou quatre Let- 
tres , en cinq ou fix ans , & sVfl prefenté 
autant de fois cleuant luy : Mais ie vous 
rei'pons qu'il ne l*a iamais fait 3 fans fe^ii- 
re violence. 1 ay veû le fonds de ion ame, 
lia toujours fuy l'employ, auecpius de 
foin queles autres ne le cherchent. 11 n'a 
adoré la Faueur, que pour ne defbbeïrpas 
a la puiifance paternelle, &: par confc- 
quent, s'il a elK* ambitieux, ce n'a pas 
cité de là propre ambition , mais de cel- 
le de fon Peie. Auiourd'huy Ibn Pcre & 
îuy ibntdu mefme auis : Le bon-hom- 
me s 'cft guery delà Cour, fur fes vieux 
iours , & ion Fils fait bien voir qu'il n'ca 
fut iamais malade. 

En l'ellat où il a mis Ion efpiit, il n'a 
pas plus de prctenfion à Paris qu'à Con- 
ihntinople. Il n'eft point des Confîdcns 
du Fauoiy , mais il ell: encore moins de 
fes Importuns. Il ne demande au Roy 
que la pcimilllondefè promenerau So- 
leil, quand il fait froid i & à l'ombre, 
quand il fait chaud. Il dit qu'il connoift 
fon peu de mérite, & la iuftice que luy 
fait la Cour , de ne luy faire point de grâ- 
ce. En cela il cft d'accord auec elle. Mais 
déplus il prorefie, & il me l'a iuré par 
tout ce qu'il y a de fàint & de facré dans le 

Mon- 
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Monde , c-uc s'il prcnoit lûiiraifîe àla 
Fortune, de luy faire du bien pre(tnte- 
ment , clic trouucroit vn homme <]ui ne 
voudroit po'i tce Tes faucms. 

Ce n'cft ni humilité Chrcflicnne, ni 
orgueil Philofophique ; II confellc inoe- 
nlicnicntquc c'c ft vnc maunai/c honte ; 
vnc parcffc d'EichoIier 5 vne infirmité de 
M:\bde. Il ell fi accouflum.é à la cham- 
bre, qu'il n'y a point de xMître, pour la- 
quelle il voulull: changer Ton bonnet de 
Kuit, qui tft aulfi le plus Touucnt Ton 
bonnet de lour. Il s'accommode bien 
mieuxauec fa tranquille Pauurcté, qu'il 
ne fcroit auec des "Richefies inquiètes j 
Ainfi parle t'il de fà Retraite , Se de la mé- 
diocrité de Ton Bien. 

Vn defes Alliez elbnt dernièrement à 
Paris , fclèruitde Ton nom, (ans quilen 
fçeuft: rien, pour demander quelque choCe 
au Roy. C'elloit vne place à baiiir, au 
Tauxbourg Saint Honnoréje don de la- 
quelle luy fut accordé, & Monfieur le 
Chancelier l'oblicrea extrêmement en cet- 
te occafion.Lafîàire eftoit de près de dix 
mille efcus, à partager entre luy & Ton Al- 
liéj inais 1 auis fe trouua faux , & le Don 
fcellé ne feruit derien. Voicy ce qu'il m'en 
^ clcriuit, dans vneLettre que ie receus de 
luy , le iour que ie partis de Fontaincr- 

H s blcaa> 
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bleau, pour venir en ce païs. Monfieurdc 
Tholofe tira la Lettre de fa pochette, & 
nous en leûtlcs lignes qui fuyuent. 

EXTRAIT 

D'une Lettre efcritc à Monfîeur 
L'Archeuefque de Tholofè. 

Ai; refte vous fçauez bien qtion a eu 
dejfein de me faire gagner cinq mille 
efcus. Celuy qui vota rendra cette Lettre» 
seftferuydemonnomdans'vne Requejîe, 
^ m' a fait parler comme il a voulu. Au 
hout du conte , te nayrienreceudu Roy, 
Mai6 ie dois beaucoup neantmoinsà Mon- 
fieur le Chancelier, line faut donc pas qui 
ma gratitude f* perde, quoy que mon af- 
faire [oit ruinée. Vous verrez far les Vers 
que ie vous enuoye y que non feulement 
i ay remercie ^ mais que tay remercié er% 
muftque. line tiendrapas aux Vers que U 
Monde ne croye que le Poète eft deuenu ri- 
the, é* tay fait bafiir vn Palais , dans 
la Place qui m' auoit efié donnée parle 
Koy. Mes Mufes feroient pourtant fur le 
paué , fi elles nauoient point d'autre loge^ 
ment que celuy 'la. Mats quand h Palau 
leurauroit ejîé donné aueque la Place, ie 
delibereroufi ie Us deurois faire partird'i- 

tyt 
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ty : Leur déménagement m i'ûccmmodercit 
flm, queiene tirerou de commodité de ce 
notiueau droit de Botirgeoijie : Il vaut 
Tnieux qu'elles ^ mcy fcycns éternelle- 
ment champefires : LeHitdejiinleveut, ^ 
mon inclination le veut encore plus que 
leurdejlin. 



L 



cbon eft qu'en cela il ne jonc point le 
peifbnnage d'vn autre. lamais homme 
ne fut moins Comédien cjue luy. Ilcfti i- 
chcà rafaçonjdesricheflcs publiques, des 
richelfes innocentes. Le Matin, le Soir, les 
belles heures du lour font à luy. Comme 
le Soleil luy donne libéralement la lèule 
cholè qu'il en dcfire, il ne la reçoit pas en 
inî;ratj& il croit luy eftre bien plus obligé 
de là lumière, qu'il ne luy fèroit de (on or, 
parce que la lumière { ce font encore fcs 
termes) ^?7/r^ dans fan ame^aueque Ici ioyê', 
^Vor l'embaraffercitjjans le refuiiir. Il 
fnefpnfè tous les autres fardeaux de la vie; 
toutes les autres matières m.ortes.Il n'efti- 
mepas mefinc les Diamans , quand il les 
compare à cette Lumierejqui vauttant,& 
qui ne courte rien j de laquelle les Dia- 
mans, quelque écîatans & brillans qu'ili 
lbient,ne font que d'obicures & d impar- 
faites images. le fçay bien quVne pareille 
Philofopiiienefcra pas augoufl: de ceux 

qui 
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qu! font payci les Ailcz , & qui leuentles 
vSubfiibnces. Mais les gens d'aiîàircs 
ont Jeuis opinions , & il a les fîcnnes. 

Son jaidîQ s'tftcnd iufqu'où s'eften- 
clent les } eux , qui luy découurent des fc- 
iieflresdc la Ciiambie , vnc Prouincecn 
abbiTgé j qui le mettent en poilcffion 
d'vne gnndj Plaine, nulîi agréable que 
fcrtilej admirée par les Poètes faifeuis de 
Dv^fcriptions , & par les Peintres failèurs 
de Païlàges. Dccctts/brte il s'approprie 
le bicnd autruy , (ans faire tort à perfbn- 
ne. Il puile à la Source, & la Ville n'a que 
Tes relies. liioUit de h pureté des choies 
vifiblesj de la véritable Natures & telle 
qu'elle eft, auant que 1 Art à queleLiixe 
raycntfalfifîce. 

Ne vous Ibuucnez vous point de ce 
bon-lîomme des Georgiques de Virgi- 
le 5 qui dans vn petit morceau de Terre 
bien ménagé, Kegum Aquabat opes ani- 
misi quicueilloit les premières rolès du 
Printemps & les premières pommes de 
l'Automne. 

PrimuiVer* rofam attjueAutumno carpere poma* 
C'eft rimage de la vie de voftrc Voifîu, 
& il me fèmble de le voir (èmer Tes me- 
lons, & planter iès choux. 

Oebalid fuh turribtu ait», 
£luà piger humeiiatfiauentia tulfa Oalejw. 

Ce 
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Ce qui fc pourioic ainfî changer, pour 
parler hiftoricjuçineutj&paircrde l'Ima- 
ge à laPcrlbnne ; 

EngoliA ft*h mcrniùm altif^ 
^uàpater hurmCiat fociunda Carentoiim arva. 

Le PiiiJo(bphe que vScnequealîcî^ne fi 
roiuient, ne vouloir que dtipain ^ du fro' 
mage y pour difputerde /a félicité auec lU' 
piter. Ccliiy-cyaque'que droit de plus; 
Et quand nous Talions voir, il ne nous 
fait pas mauiiaiîè chère: Mais quand ic 
conlîdere les bons inteiualles de fès 
maux; Ton loifir & fa liberté; (es médita- 
tions & fès exercices i ie vous auouc que 
quoy qucic l'aime extrêmement, ie fuis 
tente du péché d cnuiej &: quoy queic 
me porte mieux que luy, ic i'c ftime plus 
heureux que moy. Peu s'en raut que ic 
ne luy demande à troquer Tholoie con- 
tre fbn Dekrt. Monfieur de Tholole dit 
cesdernicrs motscn ibûriant, & conclut 
de cette forte. 

Cen'elldoncpas aflez d'eflre Poëte, 
comme voftre Voifin; Soyez Philolbphe, 
comme luy, & vous y gagnerez beau- 
coup : Pour le moins , vous vous efpar- 
gnerez les fiais du voyage de Paris , & 
l'achapt du caiofl'e, dont vous nous aucz 
parlé. Obtenez d'abord & (ans peine , de 
la moderadoû de yoftre eiprH> ce que 

vous 
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vous ne fçauriez rcceuoir, qu'après vn 
lonc^ temps, & vn long trauail, de la li- 
béralité de la Fortune. Faites dauantagc, 
mon bon Monfieurj piquez vous d'hon- 
neur & tefmoignez du reflcntiment. Le 
mefpris fe vangeparle mefpris. La Cour 
n'a point voulu de vous y Monftrez luy 
que vous n'auezquc faire d'elle. 

& omitte mirari IftatA 
Tumum & opes (IrepitumcjHe Romd. 

Ou comme l'a imité vn de nos Pocrc 
de Languedoc qui Ce vante d'auoir cflu- 
dié fous feu Monfieur de Malherbe. 
K admire:(jlt44 la Cour,fuyei^Us Fauoru^ 
Le mauuau aixt la boue, & le bruit de Parié' 



QU'IL N'EST PAS POSSIBLE 

D'ESCRIRE BEAVCOVP, 
& de bien efciiic. 

A MOnSlEVK CHAPELAlNi 
ConfeiUerdu Koy en fes Confeils. 



Entretien IX. 

L faut peu de liurcs pour 
eftrefçauantjmais auolions 
qu'il en faut beaucoup 
moins pour eftre fàçc ; &• il 
eft certain , que les gens 
dont ie veux parler fc fcrucnt d'ordinaire 

de 
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<îc la Science contre la Raifon.Ils chaî- 
nent toûjouis leur mémoire , Se ne (bn- 
gentiamais à former, ni à cultiuer leur 
iiii/emcnt. Copiftes , Recitateiirs , Alle- 
gatcurs éternels. Ilsnedifent rien, ils ne 
fçaiient que redirej à peu près comme ces 
Meflàgers d'Homere , qui rapportent 
toufiours en mefmes termes le comman- 
dement qu'on leur a fait. 

Mais ils font vnLiure en moins de huit 
iours. Ce n'eft pas cho^e fi difficile; puif- 
que pour faire ainfi des Liures , il ne faut 
qu'auoir la patience de tranfcrire ceux 
d'autruy: Il ne faut qu'vne aiguille, & du 
fil pour coudre les cftoffes qu'ils ont dé- 
robées de tous coftez. Ils ne trauaillent 
que des doigts Se de la mémoire j quel- 
quesfoisdela première pointe de l'Ima- 
gination qui agit promptcment & à la 
liaftej au lieu que les opérations du luge- 
ment, font le plus (buuent lentes & tar- 
diues. Ils n'employcnt pas beaucoup de 
temps àleurs'Ouurages > parce qu'ils les 
baftiflfentfànsart, &: d'vne matière for- 
tuite. Les bornes de leur efprit eftanf 
courtes, iln'eftras merueille, s'ils y ar- 
riuent incontinent, & s'ils les touchent 
du premier coin-». 

Tous les animaux ne ruminen-t pas; 
Tous les efprits ne font pas capables de 

xncdi- 
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méditation. Il y en a qui iettcnt d'abord 
toute leur vertu } il y en a qui n ont rien 
que la fuperfîcie , & Icdefliis : S'ils veu- 
lent palVcr outre, ilstrouiicnt la lie des le 
milieu , (ans aller iufques au Fonds. Ceux 
qui ne (c donnent point de peine à faire 
leurs Liares, en donnent fouucnt à ceux 
qui leslilènt. Pour le moins il n'cfb pas 
polîible qu'ils efcriucntauec lesf^iaccs & 
les orncmcns,qui ne le doiucnt qV a l'Art, 
qui font tirez de la bonne imitation, qui 
ne Ce trouucnt point, fi on ne les cherche. 
C'cft trop peu eftimer le Public de ne 
prendre pas la peine de Ce préparer, quand 
ontraitteauequeluy ; Et vn homme qui 
paroiflroiten bonnet de nuit , & en robe 
de chambre , vn iour de Cérémonie , ne 
feroitpas vneplus rrrande inciuilité ; que 
ccluy qui expofc à la lumière du Monde, 
des choies qui ne font bonnes que dans le 
particulier. Se quand on ne parle qu'à lès 
familiers, ou à Ces valets. 

Cette négligence n'cfl: pas fupporta- 
blc: & i'eufle encore pluftofl: pardonné à 
lafuperftitionde cetancien Orateur , qui 
lie plaidoit, ni ne haranguoit iamais , 
qu'outre l'eftude, & la méditation qu'il y 
apportoit, il ne confultaft les Dcuins, 
pour fçauoir quel fuccez auroit vne adiou 
qu'il eftimgit yûc des plus importantes 
«iefavic. Mais 
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Mais s'il cil bcfoin de iè préparer quand 
on parle en public, & cju'on n'a qu'a con- 
tenter vne Alfembléc compolce ci'vn 
certain nombre de Peribnnes , qui (c lail- 
fènt tromper au Con delà voix,&aUgrace 
de la prononciation , & qui ne pcuuent 
allcoir de iugement aHcuré , fur des cho 
fcs paHàgeres & qui fuyent ; Que faut- il 
faire quand on a vn Théâtre qui n'eft 
point Doiné, êc qu'on (è prelcnte dcuant 
vne multitude infinie de Spedateurs, e]ui 
vous regardent d*vn efprit tranquille, & 
rcpofc? qui confîdcrent vos Ouuragescn 
lapuretcde leur naturel, defpouillcz de 
tous les auantages de Taclion, (ans les- 
quels ce qui a paru beau, Tefè quelquefois 
auflî peu, que ces femmes, qui lont fi bien 
peintes, & fi bien coilfJcs, quand elles 
ontlailfé leur beauté fur leur toilette ? 

L'Autlieur de l'Arc Poétique veut 
qu'on face & qu'on dc{ïàce;qu'on elcriue 
& qu'on raye dix fois vne cliolè aunnc 
que de la laifîer en l'cftat, où il faut qu'el- 
le demeure. Mais ce n'eft: pas tout, car 
après tant de trauail 8c tant de façon, il 
veut encore qu'on garde cette chofe neuf 
ans entiers dans le Cabinet , auant que de 
la produire aux yeux du Peuple. 

Cet aduis n'a pas cfté mefprifé par 
ceux qui ont voulu aller plus loin que les 

au- 
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autres , & qui ont vifc à la perfection de 
l'Art i & fans alléguer Ifocrate pour les 
Anciens, qui employa quinze ans à la 
compofition d*vne Harangue : ni Sanna- 
zarpfjur les Modernes, qui en mit vingt, 
aux trois liures qu'ila faits de l'Enfante- 
ment de la Vierge: ni ce grand efpacc de 
temps que vous auez défia donne a voftrc 
Pucclle , làns compter celuy que vous 
luy donnerez encore: (car vous connoif- 
iànt comme iefais, il m'eft permis de 
comparer voftre Pocmc à tout ce qui 
s'eft fait , ou fe fera iamais de plus beau) 
il faut que ie vous die quelque choie de 
laoftrc Monficnor delà Cafà. 

Cet excellent homme ioiiifloit d'vnc 
(ànté affez vigoureufe, il viuoit dans le 
Joifir tantofl: de Rome & tantoft de Veni- 
fc:Etncantmoins il n'a laiflecn toute (à 
vie, qu'vn Liurc deTefpailleur de deux 
Almanachs. Ce n'eli: pas qu'il cuft l'cf- 
pritfterile, & qu'il cultiuaft vne terre in- 
grate; car iamais homme n'apporte au 
monde, de plus grands auantages natu- 
rels, ni plus de difpofition à l'Eloquence. 
Mais c'eftoit l'Eloquence Attiquc qu'il 
cherchoit , & non pas l'Eloquence Afia- 
cique. Ilaimoit mieux vne petite pièce de 
terre, oiiiln'yeuft que de belles fleurs, 
des (impies exquis , & des plantes raresj 

que 
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que de grandes campagnes de bled noirj 
que des païs tous entiers, ou il ne (è re- 
cueillit que del'aucne, & dugland. 

Cet excellent Homme auoit accou- 
tumé de dire en riant auec les Amis, qu'il 
reiettoit les premières penfécs qui luy 
venoient, commeautantde tentations du 
malin Efprit, qu'il nefefcruoit pas indit- 
ferement de toutes les bonnes chofts ; 
Mais qu'entre les bonnes, il choiiîdoit les 
meilleures, &quecelles-cyeftanten fort 
petit nombre, il eftoit bien difficile d'en 
compolcr <legros Liures. AulTîa-t'il el- 
crit d'vn ftile fi relie;ieux & fi chafte , & a 
exprimé la force & la dignité de Ces pen- 
sées, auec vne didion fî noble & fi rc- 
leuée, qu'il eft aifé à voir, qu'il ne fe con- 
tentoit pas fi facilement que ceux qui 
nous ont donné le fujetde ce Chapitre. 

Si l'Homme que vous connoiflcz , Sc 
qui fait toute (à gloire d'eftre en vôtre ap- 
probation , vouloit enfler (ës Eicrits de 
ceux d*aurruyi s'il vouloit à tout propos 
vfèr de redites importunes: faire entrer 
parforcedanslès Dilcours de longues & 
cnnuycufcs tiaduétions : En vn mot, 
Monfieur, s'il vouloir defplier ics Lieux 
communs; ie puis dire (ans exagérer les 
choies , qu'il pourroit faire des Liures de 
h caille de Calepin. Mais fon ambition 

non 
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non plus que la voftic , n'cftpas de rem- 
plir les Bibliorhcques j Et parce qu'il a 
ibuuent oiiy dire , qu'il faudra rendre 
compte au dernier iugemcnt delà moin- 
dre parole oi/îuej il ayme mieux en dire 
& en efcrire moins, &n'auoirpas à ren- 
dre vn fi grand compte a Noflre Seig- 
neur. Il fait alfez d'autres péchez , (ans al- 
ler grofîîr vn volume de fynonimcs , 
d'amplifications, dedigrefTions, oui fc- 
roient fujettes à correction. 

D'ailleurs n'eft-il pas viay qu'on trou- 
ve des charmes dans la parcile? Et ne 
vous fbuuient-il pas d'auoir leu dans vo- 
fire Tacite , Invifa primitm inertia , pO' 
firemo amatur. Il y a vne certaine dou- 
ceur à ne rien faire, vne certaine mol- 
IcfTe voluptueufê , de la nature de celles 
qui (è trcuuoient dans les Palais enchan- 
tés, au fiecledes Amadis. Quand on a vne 
fois goufté de cette douceur , il t ft aifé de 
s'encnyiirer , Méfiant yure de perdre la 
mémoire de toutes chofès. Elle nous 
fait oublier le (bin que nous deuons auoir 
de noftre réputation , les promcllcs que 
nous auons faites au Public , & les auan- 
tages que l'enuie peut prendre de noftre 
fîlcnce. 

Celiiy que vous connoiffez fè fonde 
furcespriûcipes,& cherche ainfi despre- 

tex- 
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textes & des raifons pour eftre le^itimc- 
mcnc parclTeux j mais quand il (croit le 
plus diligent de tous les Ouuriers , Se 
qu'il aymcroit les Efciitures autant qu'il 
les appréhendes comment veut-on qu'va 
corps languiirant & abatu , puifle fuyurc 
les mouucmens rapides d'vn grand cou- 
rage? qu'vn homme trauaille d'vn cofté, 
L& qu'il (bit trauaille de l'autre ? Ne fêroit- 
Picepas vue cipece de miracle qu'entre la 
fièvre, &c tant d'autres maux , cetefprit (i 
cmpefché de lôn corpb, & Ci accablé de fès 
maladies, puft rendre quelque fèruicc à 
pointnommé? Si on pouuoit fèparerdc 
T la vie de voftre Amy, les iours que la 
douleur & la trifteflè en ont retranchez, 
il (e trouueroit que depuis qu'il eft au 
monde, il n a pas vefcu vn an tout entier: 
& quand il auroit employé à (è delalTcr de 
(es peines> & à fc conlbler des maux paC- 
fèz, le peu de temps qu'il a eu de bon , il 
luy lemble qu'il ne luy doit point eftrc 
cnui^ , &:que perfonne n*a droit de luy 
demander lès Ocuures; puis qu'en Teflat 
ou il cft, il n'en fait point que de furero- 
gation, comme il croit vous auoir ditau- 
tresfois. 

Neantmoins certaines cens nelaifïcnt 
pasdclctourmenter, & de vouloir qu'il 
ait roufiours quelque cho(c de nouueau 
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pour les diuertir. Ils. exigent de luy ces 
chofcs nouuelles , comme fi c'eftoient 
dcsdebres ,aurqiiellesil fuft oblige par- 
dcuant Notaircsi ils fe pleignent de ce 
qu'il ne paye pas à pointnommc. Apres 
h première & la féconde partie,ils de- 
mandent incontinent la troificfme: ils di- 
rent qn*il fe fait trop attendre , & qu'il ne 
faut pas ainft faire languir les gens. 

Chofecftrange ! on s'eftonne, quVn 
Artifan mette fix ans à faire vne Pièce, & 
on ne s'eftonne point que laplufpart des 
hommes, en mettent foixante à ne rien 
Elire. On blâme lalongueur qui produit, 
& on foulfre celle qui^'ne produit point. 
D'autres pcuuent joiier, badiner , & dor- 
mir impunément tout vn fîeclc , & on ■ 
nous reproche le temps que nous em- 
ployons à des veilles honneftes & ver- 
tueufes. Vous voyez, Monfieur , que la 
faineantire& la lâcheté font bien mieux 
traittces que noftre induftrie & noftrc 
trauailî car on n'attend pas moins de vous 
que de moy. 



LE 



I 
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AV ME S M E. 




Entretien X. 

Vifqiic vous voyez IcGram- 
mairien Colotes, & que 
vous cftes le fèul aucc le- 
quel ce farouche sapriuoi- 
ie , ie vous prie de luy faire 
des rcmonftrances, pour le bien de la So- 
ciété, & pour le fîcn propre. Elïaycz de le 
rendre capable de difciplinejpropofèz-luy 
Jes exemples, dont il a befbin: & pour 
commencer à le guérir, Ji(èz enfèmble 
rauauturcdcCocIius dans les Controuer- 
fes de Senequc; ubi ohtrecîator iUe infe^ 
lix,de corio fuo mortuo Ciceroni fatisfe- 
cit. Le fils de Ciceron, comme vous 
fçauez, Monficur, fit donner les eftriuie- 
resflèlonnortre façon de parler, car en 
ce temps-là on ne fc feruoit point d'e- 
ftriers ) a ce pauurc Rhetoricien ; ayant 
cfté auerti qu'il prenoit à tafche de dçf- 
crier les Liures, & l'Eloquence de (on 
Perc.Il crcut parla réfuter fcs obiedions, 
& luy refpondrc comme il filoit. 

Mais cette Auanturc cil: peut-eftrc 

trop 
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trop douce pour corriger le Grammai- 
rien. Faites -luy peur 'de la fin tragique 
de Zoile, qui paya de la vie Tintempe- 
rance de fa langue, &trouua en Es^ypte 
vn vengeur irnpitoyable des vers d Ho- 
mère» defquels il auoit mcfdit en Grè- 
ce. Faites- le fbuuenir du dcftin d'Ani- 
tus , & de Melitus , qui furent malheu- 
reux, tant en leur perfonne, quen celle 
delcur pofteviré, qui font encore odieux 
au Monde prefent, après auoir eu les ma- 
lcdi<flions du Monde pafie. 

Il n'effc rien de fi Cale, perfonne n'en 
doute, que de faire mcfticr de reprendre. 
La qualité d'Accufateur , a eHcde tout 
temps vne nés- vilaine chofc. Et quelles 
plaintes ne font point les Grecs de leurs 
Sycophantes,& les Romains de leursDe- 
•^-hreurs? L'eftude mefme delà Sagefic, 
n a pu nettoyer de cette tache d'infamie 
ecrtainsPhilofophcs,qui font fi mal-trait- 
tcz dans les Dialogues de Lucian ; & qui 
n'y font pitié à perfonne , quelque mau» 
vais traitrement qu ils y reçoiuenr. Au- 
roit-on delTcin de remettre dans le Mon- 
d^cette Seae condamnée j cette Philo- 
fophiemédifantci cette profe/fion publi- 
que de japper , de mordre & de déchirer, 
cette Metamorphofc d'hommes en 
ch'cns? voudroit-on reftablir l'Ordre des 

Percs 
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Pères Cyniques ,& encore le refhblirà 
ilaCom?car paOTe pourl'Vniuerfîté, oiiil 
*ineftpasnouueau de fe tourmenter, 8c de 
î^'agirermrquala fureur, de combatreà 
rfl outrance pour des Tyllabcs «Se pour des 
r viff^uics. 

l'nyveu autrefois en ce Pais- là vn pe- 
tit Bon - homme, qui s'attachoic ainfi 
criieJIementjfurtoutcequi eftoit efcrit; 
jquinetrouuoitriende fupporrable dans 
jIcs Liures; qui ne les alleguoit iamais que 
pourlcs reprendre; qui médifoit , au lieu 
« cnfeigner, depuis le matin iufqu au foir. 
m fut toute fa vie attaquant perpétuel, 
icontre quiconque vouloir parler ou ef- 
icrire. On Jappelloit d'ordinaire Je Tyran 
du Mont Sainte Geneuiefue. Mais im- 
proprement à mon auis 3 car fa Tyrannie 
iDcftoit bornée ni par les montagnes, ni 
par les mers j Elles'cftendoitd'vne extré- 
mité de la Terre à l'autre , & depuis le 
commencement du Monde, iufques â 
icette heure. Il eftoit le Perfecuteur 
jvniuerfel de l'ancienne Vertu, & de la 
Imoderne , de tous les Viuans , & de tous 
Iles Morts , iufques à refllifciter les que- 
'relies faites à Virgile, fur Cujumplf^; 
lim Duhchtas vexajfe rates . (nr illaudati 
iufques à pouifuiure les droits 
:|de PaJa-mon & d'Orbilius, &àrenou- 

I vcller 
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veller les adions intentées il y a plus de 
reizeccnsans,contre lesOratcurs & coq- 
ti-eles Pocces, contre ks Latins &c contre 

les Grecs. , 

Son déplaifir eftoit que les vieuxGau- 
lois,les Egyptiens &les Indiens n'eul- 
fent point œmpofé de liures , qui furent 
venus lulques à nousi que les Druides, 
lesGymnolbphiftes, &Ies Brachmanes 
xi'eullent rien lain'c par efcnt , fur quoy il 
pufl: exercer fa Tyrannie. Ce petit Bon- 
homme eft le mefme qui difoit a fes el- 
choliers , qu'il n y auoit que Dieu & luy 
qui fçcuflent l'explication d vn tel vers 
ac PeVe, d vn tclPaflage dePlaute, & 
ainfidurefte. 

Colotes.fait en manteau court,& dans 
bconuerHition, ce que faifoit 1 autre en 
lobbe loncTue, & dans la chaire du Colle- 
ac de Cambrav. Mais il me fcmble que 
ce qu'il fait, n'eft ni beau, ni boni quoy 
qu'il puific dire de l'innocence de fcs in- 
tentions, & quelque prétexte qu il pren- 
ne , de n'en vouloir qu'à l'Ignorance ,^ & 
à la faufle Dodrine. Ce qu'il hut n elt 
pas eftrc dcfireux d'inftruire, &auoiren- 
uiedc détromper ks gens : ce n'eftpas, 
comme il dit, courir après la Raifon, & 
chercher la Vérité , par les Doutes & par 
la Difpute. Qii;eft-ce donc à voflre auis> 
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le vais vous le dire , afin quil Je fçache de 
ma parc, & qu'il s'en corrige. C'eftfalir, 
ced ronger, ceft gafter les belJes ciiofes, 
c'eft fàire ce que font les rats au loois , & 
les chenilles dans le iardin. ^ 

Que fi ces images ne plaifentpas à Co- 
lores , Se s'il dit quMlcs font trop viles 8c 
trop laides j car il fait quelques fois le dé- 
licat j traittons-le félon Ton humeur, & 
contentons fa delicateffe, par de plus no- 
bles comparaifons , & ayons quelque 
complaifance pour celuy quin eneutia- 
mais. Faire ce qu'il fiit, n'eftpaseftre 
lufte & légitime Enncmy , qui déclare la 
guerre à celuy. cy, ou à celuy-là : c eft 
cftreEnnemy public, quine pardonneà 
qui quecefoiti c efUftre AlMn : c'eft 
eltre Pirate, qui ne fiit point de diffé- 
rence entre le Citoyen & l'Etranger i qui 
guette tous les paifages & tous les de- 
ftroits ; qui croit tout de bonne prifej qui 
attaque ians dirtincftion la bannière de 
France & celle d'Efpacrne. 

Ce meftier n eft pas vne. occupation 
honnefle i n'efl: pas vn exercice innocentj 
11 eft pas mefme vn vice difcret, qui fc con- 
tient dans le domeftique, & n'ofFcnfc 
pas les yeux du monde. Difons quec'cft ' 
vne profe/ÏÏon ouuertc de mauuaifehu- 
nieur, vn chagrin fupeibe & prefomp- 

•I 2. tueujc> 
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tiicux , qui fc produit au dehois auec va- 
nité , qui cherche la gloire & les applau- 
difTemens : Difons que c'cft quelque 
chofedepisac de plus crliel que tout ce 
que nous fçaurions dire. Figurons-nous 
en ce vice mal-faifant vne befte farouche, 
qui a rompu fa cage , & s'eft delchailnée i 
qui court les rues , & fe iette au vilagc 
<lcs partants. 

Si vne Ci barbare hoftilitç continue , & 
que vos inftrudions ne changent point 
refpritde Colotes , il faudra garder le fi- 
lence auec plus de religion que les Pitha- 
ooriciens. Il faudra fuir pour ïamais la 
himiere du grand Monde, &la célébri- 
té du public. Vn dcfert plus reculé , & 
plus caché, que le mien , ne le fera pas 
alVez , pourfefauuerdelapcrfccutiondu 
Tyran. Les chofcs demeurant en ccn 
cftat, iln'vaura point de Profefi déter- 
minée , ni de Vers fi téméraires , après 
ce que nous auous veu , qui ofent paikr 
du Cabinet à la Chambre , bien loin de 
fe hazardcr d'aller iufqu'à la Galerie , & 
iufqu a la ruë Saint laques. 

L'Homme que vous connoiffez eftoit 
furie point d'enuoyerà Paris quelques- 
vns de fcs Ouuragcs. Mais il saircftc 
tout court , & demande premièrement 
feureté , pour les faire partir de chez luy. 

11 n a 
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II n'a garde de hilVcx fortir de fâcaflèttfe 
vne feule ligne, qui n'ait obtenu vn pafle- 
poitdeCoIotes. Maisvn paflè-port qui 
n'oublie tien de fon équipage ; non pas 
mcfîiie les auis de Tlmprirneur au Le- 
<5tcur , qu'on n'eftoit point obligé de ga- 
rantir iufques icy ; non pas mefmcs quel- 
ques paroles de Platon & d Arjftotc , qui 
pourroient s'eftre mcflées auec les fîcn- 
nes, Se qui ne feroicntpas , non plus que 
les fîennes, inuiolablcs à Colores. 

Encore apprcliende-t'il cet Homme 
que vous aymcz, de fe produire auec tou- 
tes ces précautions. Le s animaux de I hu- 
meur de noftrc Fafcheux font toufiours 
farouches , il leur prend des convuîfions 
fîeftrange$& fîfubircs, qu'ils nefe foii- 
vienncnr, ni de ce qu'ils ont promis, ni 
dcsperfonnes qui leur font du bien. De 
fôfte, Monfîeur, que ie ne vous tiens 
pas mefme en aflurance auprès de ce 
Monltre , qui voudra peut - eftre vn 
iour infcdcr de fon haleine , & mor- 
dre de fa dent enragée voftre Ouvra- 
ge divin , voftre Puicile , dont les pre- 
miers traits ont de/îa charmé tous les 
clprits. le fouhaitt^ ardemment que la 
publication s'en faffeauant que ie meure, 
afin d'en pouuoir admirer routes les 
bcautcz, &d'eftre vn de fes Chcualier*, 

I 3 COÛ- 
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198 Entretiens DE FEU 
contre ceux qui ofcront attenter à fou 
honneur, s*il ih trouue plufieurs Colotes. 




LE FAUX CRITIQUE. 

ji V M'ES M E. 

Entret I EN XI. 

Vifque ie me trouue main- 
tenant de loiiir, il faut que 
i'aquitte ma promefle de 
l'autre iour,& quci'acheuc 
«JOTT^ -^ cequi merefteà vous dire 
de Colotes i Auffi bien m'auez vous té- 
moigné que i'auois cfté daflcz belle hu- 
meur , dans la Conucrfation par elcric» 
que l'ay eue fur Ton fuiet aueque vous > & 
que vous y auiezpris plaifir II ne mcQ 
faudroit pas dauantage , Monficur , pour 
medirpofer à entreprendre vne matière 
difficile j & ainfi il m'cft fort aifé de vous 
obéir en vne que i'ay toute prefte. Ce 
qui m'cnponuoitdcftourner, c'eftlepeu 
de difpofition que vous trouuczen ce Ga- 
lant- liomme,de profiter de nos remèdes: 
mais la perte n'en cft pas grande, puis 
nu il n entre dans leur compofition que 
des paroles. Si vne telle maladie n elt 
pas de ûoftre Art , & que le malade n ait 
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bcfbinque d'ElIebore, comme vous di- 
tes fi agréablement , nous pouuons rire 
de la pitié que nous luy faifbns, de n'eftre 
pss de ion auis , & prendre noftre pafl'c- 
tempsdefèscxtrauaf;ances. Maisie por- 
te auec impatience,qu'outre Colotcs,il y 
a encore deieunes téméraires, des Icares> 
des Phaëtons, des Capanées. qui àfbn 
exemple fc me/lent d'vn fi vilain mcfticr> 
&fèfbntlaiiré empoifbnner de Ces anti- 
raifbns. GuerilFons-les, s'il eft pofliblej 
car d'ailleurs ils ont du mérite , & leur 
monftrons, iufques où peut aller vne 
honnefte liberté , qui a Tes Imiices certai- 
nes & réglées. 

Tout eft difputable , tour eft problé- 
matique dans le monde, ie lefçay bien. 
Tourrcçoitdes doutes, &dela contra- 
<li(5Vion. Il n'y a rien qui n'ait deux vifa- 
ges & plufieurs fèns rien de fi louable 
qui n'ait befbin d'eftrc excufé en quel- 
qu'vne de (es partiesj rien de fi fort , dont 
on ne rrouue le foibîe , & qu'on ne puiiîe 
attaquer auec des raifons apparemmenr 
au/Ti bonnes que feront celles , auec Jel- 
quelles on le peutdcfFendre. 

Le champ eft ouuert à quiconque y 
veut entrer i il eft expofé au pillage du 
premier venu. Les Loix nous laiflent fai- 
re, en matière d'efprit, & de Liures ; elles 

I 4 nous 
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nous abandonnent les vus aux autres. Et 
qui eft-ce qui vous empefchera, pour 
paffer le temps, & pour fuir Icyfuieté, 
d'exercer chez vous vne Inquifirion 
priuée, & d'y faire le Maiftre du Êcrc Pa- 
lais , de defchirer les Autheurs , en ma- 
niant les Liurcs, d'efFaccr tout Virgile de 
voftremain, comme fit Malherbe tout 
Ronfàrd? Ce fera vous mefmejMonfieur, 
cftant fige & modefte , comme vous 
eftes , qui vous en empcfchercz. Vous ne 
donnerez pointa voftrecfprit, touteleuc 
qu'il cft, la liberté de iuger fouueraine- 
ment de Virgile. Vous ne luy permettrez 
point de rien trouucr de mauuais , non 
pas mcfme rien de médiocrement bon, 
de ce qui vient de la bonne Antiquité. 
Voicy vn de vos dogmes , & auquel i'ay 
foufcrit il y a long temps: que c'eftvne 
efpecedsfacrilege, de nepas a[fe:r^ejîimer 
les AncienS', qui nom ont tant obligez , Se 
au nombre defquels ie commence à met- 
tre à mon grand regret le Cardinal Bcn- 
tiuoglio. 

Mais cft. il bien vray, Monfieur, que 
noftre Pédant, après fes autres infolen- 
ccs > ait encore barbouillé l'Hiftoire de 
Flandres de plufieurs notes iniuricufês, 
& qu'il s'emporte fur ce fuict en toutes 
fortes d'occafions? l'ay tant d'obligation 
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àcet excellenr Cardinal , & tant de reu©- 
lence pour /à mémoire, que ienefçaurois 
voir (ans quelque forte d'émotion , l'iniu- 
fticc qui luy cil: flaire, quoy qu'elle luy 
Toit faite par vn Faquin. Sa folie fero/t 
plus grande à la vérité s'ilauoit ictté de la 
bolic fur nos Images, mais on ne l'en tien- 
droit gueres plus fou. II V a des orf nsen 
Italie qui cherchent des Lombar Jifmes 
dans cette HKloire, ic le fçay bien. Il y eir 
a ailleurs qui l'acçufcnt de haranguer plus 
qu'il nedeuioit. Pour moyi'admire par 
tout , comme vous faites /la pureté & la 
noblefledelà didion; l'éclat & la force 
de fes harangues. l'en fais autant de celle 
de Tite-Liue, quoy qu'ait pu dire autre- 
fois l'Em.pereur Caligub , qui l'appelloic 
m hifloria vetbofum, 

DilTimuIons, defguifons, cachons, s'il 
cft ponible, les petits manqucmcns des 
grands Perfonnages^ à tout le moins en 
public, & pour donner bon exemple au 
Monde. En certaines occafîons foufte* 
lions contre noftreaduis particulier, con- 
tre le tefmoignage de nos yeux, contre 
les obiedions de noftre Dialedique & 
<ie noftre Grammaire, que ces j^rands 
Hommes n'ont point fait dé fautes, oa 
que leurs fautes ont efté belles ; qu'ils 
û'auoieut point de défauts , ou que leurs 

I 5 de. 
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défauts eftoicnt pluftoft des vertus im- 
paifaites que des vices. 

Qu^on ne penfe pas ncantmoins que 
le veuille que nous perdions Ivlage de 
noftre iugement , & que i'cntcndequc 
nousadonons aiieuglement toute l'An- 
tiquité, le ne veux en cecy que du ref- 
peapour les Noms illuftres, que de la 
ciuilité pour les Perfonnes. Qinnd nous 
croirons eftrc obligez de nous départir 
de leurs fcntimcns , dorons & parfumons 
nos objcaions. Si la vérité nous y oblige, 
réparons nous de nos Maiftresj mais pre- 
nons congé d'eux de bonne grâce , & 
toufioursauecdes proteftations de fidé- 
lité pour l adncnir. Ne faifons pas corn- 
mcnoftre Amy Muret, qui commence 
vn Chapitre de fcs Diuerles leçons, par 
fdfum efiqi4oda}t Vetrm Vï^orim. Au 
heu de donner des démentis à des gens 
de ce mérite , tafchons de nous efclaircir 
de la vérité j demandons permiflTion 
d'auoir des fcrupulcSjde hefiter & de dou- 
ter. Parlons de nos doutes, comme les 
Peuples prcfèntcnc leurs Remonftrances 
à leurs Souuerains. Ne difons pas qu'ils 
s'écarent, difons que nous ne pouuons 
pas Icsfuiurej que les Aigles volent trop 
haut, & que les hommes les perdent de 

Koftrc 
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l*in(olcnce Hu Do(fleur Ramus, ^iii fai- 
Ibit pioic/îioii ci inimitié auec les Hcros 
de tous les Ages, cjni parricnlierement 
vouloir tiiomplier de Cireron, qui Je 
vouloir fup primer, & luy ofter la vie , en- 
core vue fois, s'il luyciift efté pofîible, 
auec I honneur. Il n'y aura rien en noflre 
procédé de la barbare malicnirc de ce 
George de Trcbi/bnde, cjui déchira la 
mémoire de Platon, par vn Liurcfcanda- 
leux, comme vous verrez à la fin de ce 
Chapitre, dans vn palîàgctirc des Eloges 
de Paul loue. Enfin, Monfieur,ccttcrno- 
deftie n'aura rien de commun auec l'or- 
gueil de Colotes , qui voudroic ufiirper 
dans la Republique des Lettres vnc Di- 
dature perpétuelles Se rvfurper ûns for- 
ces, lànsmerite, fans le confentement du 
Peuple. Il mefprifê également l'ancienne 
& la nouuclle Raifbn , & ne fait d*cftat ni 
d'Anftote, nideMonfieur Des - Cartes. 
Il s'imagine des défauts en quelque lieu 
Qu'il iette la veuë,& fes lunettes luy grof- 
fiffent les objets de telle forte que les 
moindres atomes luy femblent des Mon- 
tagnes, layoliy dire deplaifantes cho- 
fes de ce galant-homme, & entr autres 
qu'ila bien delà peine , àauolier qu Ho- 
mère fçeuft faire des Vers , ôc Demo- 
ûhene des Périodes. £rat 
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^rat Geûrgit44 Trape:^Hntiti6 ingenio 
fid lucHhrmdtim maxime valtdo t véhé- 
ment iejue , fed tructs livore pleno. Nam 
cuînfe Peripaicitcum profitcrettir.toiHm- 
que AriJloteUm cxtollendo eelchrarct, uf- 
queadià fuperbamrcfuit , ut nec divini 
quidem Platonts ingenium laudart pâte- 
retur'y ctdius etiam dogmata.ér mores per- 
Mcerbe ac infoitnter edtto famofo voIh- 
mine laceraret. Sed Beffarione genero/Â 
truditioneytlltifirique factmdia Vlatonem 
defcndente , Georgiui vint tanti ptminii 
fuflinerenonpotutt, cum ptMcÀtnvidiâ 
defi^tgraret , qttod fummA atuhoritatit 
Philofûphumy magiftrtim fanclioria vitA, 
Mc idto ChriftianA difciplinA proximttm, 
impiomincefto ortprofcidtffet. 



QUUL 
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QU'IL N'EST PAS HONNESTE 
de (q commettre contre toute foi te 
d'Attaquans. 

A V M E S M E. 




Entretien XI î. 

Oflrc dernière demande 
me fait croire que vous 
n'cftcs point las de mes Ef- 
critures , puis que vous 
voulez que ie parle encore, 
& que vous m*yinuitez de la plus obli- 
geante manière du monde. Vous defirez 
içauoir de moy , ce qu'il me fènible du 
conlèil que vous auez donné à vn de vos 
Amis, de ne fe point déclarer en une cer- 
taine diuifion de l'Efchole, & fur quel- 
ques queftions,qui ont partagéMeflieurs 
les Maiftres. Apres ce que vous faites, 
Monfieur ,ilnercfte iamais rien à faire: 
Et pouvquoy s*embarafler d'vn grand 
procez ,qui feraimmorrcl , s'il n'intcr- 
uientdepuiflàncefuperieurepour le ter- 
miner? car ce fèroit trop peu de dire vne 
authorité fuperieure. Mais puis que vous 
"voulez abfblument mes Avis fur vos 
Auis , les voicy , tels que ie me les fuis 
donne à moy-mcime en femblables oc- 

cafions. 
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cafions , & ie fuis raiiy de ce qu ils Ce 
tiouucnt conformes aux voftics. 

le tiens donc aucque vous que la paix, 
quoy quedclàuanragcufejqui procure du 
repos , vaut mieux que la victoire qui 
n'acheue point la guerre. le dis dauanta- 
gejnous auons veu naiftre ie ne fçay com- 
bien deguerrcs d'vne vidoire, Se f\ vo- 
ftre hommes'cftoit vnc fois déclaré, fans 
doute ilauroit trouuc des gens ennemis 
de cmiclufion , & auec lefquels on n'a- 
cheue point. Ce feroirvn moindre mira- 
cle, de faire parler les mlicts, que de les 

faire taire. 

Vous fbuuient'il de ce Rodomontdc 
robbe longue, dont on a tant parlé. Il 
cnuoya menacer vn de nos Amis de qua- 
tre cent mille langues, & d'autant de 
plumes , quia fon clireeftoient àfà folde, 
& l'ennoya menacer iufques dans fon 
foyer. Qvit voftre homme nous croyc, 
& il s'en trouuera bien. QiVon parle, 
qu'on efcriue contre hiy , tant qu'on vou- 
dra , qu'il ne prenne point de part à vne 
telle faute j qu'il h'iiVc fur le Théâtre ceux 
qui y voudront demeurer : qu'il fôit Spe- 
élateur de leurs Tragédies, ou de leurs 
Farces. 

Propofbns luy encore le mefmc Amy, 
contre jcquel tant de petits Autheurs fc 

voulu- 
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voulurent fi2;n.ilcr. Ils s'imaginoient 
qu'il n'y auoit point de plus court chemin 
pour aller à la réputation j & (c faire con- 
noiftrc; que d'entreprendre vnc Perin- 
ne connuc.CetAmy fç-îchant leur deifein, 
& qu'ils n'clcriuoient contre luy , que 
pour l'obliger à leur refpondre, ne leur 
donna pas fe ulement le conrenremcnt de 
lire ce qu'ils cfcriuoientj bien loin dere- 
futer leurs cfcrits par vne re<pon^è régu- 
lière. Ceuilefté, difoit-il , mettre des 
badineries en réputation : cVufl: cflé ga- 
fter du papier blanc, en le fiilidant de cinq 
ou fix mauuais Noms , qui n'eudent cfté 
remarquables , que par le lieu ou on les 
euft: veus. Ce mefpris luy a xCndy ; & 
quelque Cenflire qu'on ait faite de lès 
liures, iufquesicy le Criminel aeftc plus 
çftimcque (ts luges. 

Maispuisque nous (bmmes entrez fi 
auantcn matière , n'oublions rien de fes 
circonftanccs Se depen-d.inces , afin de 
n'eftre plus obligez d'y retourner. Pre- 
{ùppofons donc qu'il faille deneccfiîté en 
venir aux mains, & fç commettre aucc 
quelqu'vn ; qu'il faille cbaftier l'info- 
lence, quand clic n'cft plus fiipportablci 
le fbufticns que le me(pris a encore lieu 
en cet endroit, & qu'il fait beaucoup plus 
que la haine, pour le moins que la profef- 



io8 Entretiens de feu 
fîon de la hatne; mais ce doit cllrc va 
mcfpris qui fçache parler , & fè moquer, 
vn mépris fin & ingénieux , qui mette 
dans le ridicule le fcricux de Meilleurs les 
Maiftres j qui en mefine temps le lèrue 
derArt& ledi/îîmule. 

Icfbufliens de plus que, dans les con- 
tentions de Tclprit, l'excez des paroles 
perfuade moins que la médiocrité, à cau- 
ic qu'il y a de la vray- Icmblance en celle- 
cy, & qu'on foupçonne l'autre de faux. 
Quand vous preffcz trop viuement vo- 
ftre Aduerfàire, par des figures trop vio- 
Jentes , cette violence eft caufè qu'on en 
a pitié, & que le Peuple prend fbn party. 
Lafuperiorité vifible de vofhe difcours 
luy acquiert la protcâ:ion de ceux qui le 
lilènt: tant eft bizarre l'humeur du Peu- 
ple, le conclus donc que mefme pour 
vaincre, ou du moins pour vaincre auec 
applaudiflement, il ne faut pas Ce feruir de 
toute fà force, en toutes fortes d'occa- 
fions, ni contre toutes fortes d'ennemis. 
Vous fçauez, Monfieur, ce que i'entens 
par ces derniers mots. Ne courons point, 
ne nous efcliauffons point, après des 
gens qui s'enfuyent -, Ne nous efforçons 
jamais fontre la foiblefîe j Ne faifbns ia- 
mais les vaillans contre les poltrons. Les 
Poctes-qui ont dit qu'Acliille auoit af^ 
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fommc Thcrfite d'vn coup de poin , ont 
mieux dit que ceux qui ont voulu dire 
qu'il l'auoit tué d'vn coup de lance La 
lance d'Achille deuoit eftie leferuéc 
pour de plus grands coups , & pour de 
plus belles morts. 

Vousauczoiîy parler d'vniiommequi 
vouloir refaire lier vn bras , pour le bat- 
tre contre vn autre , qu'il eliimoit plus 
foiblequeluy j de peur defe battre, di- 
foit-il, auecauantage. Changeons cet- 
te fanfaronncrie en modération 5: en re- 
tenue. Pafions légèrement fur certaines 
obieclions, qui ne valent pas la peine 
qu'on s'y arrelèe. Il y a des murailles fi 
mauuaifès , qu'elles ne méritent pas 
qu'on y meinelc canon ; il y a des corps 
u débiles qu'ils tombent d'eux - mefmes, 
làns qu'on les poulfc. Quand il n'cd: 
queftion que de tuer des malades , & de 
renuer(cr des ruines , ce fêroit fc moquer 
de s'armer de toutes pièces , & de faire de 
grands préparatifs. 

Mais de l'autre cofté , s'il n'cft plus 
temps de s'cfpargncr, & de n'y aller plus 
à-demy j fi l'importance de l'occafion, & 
le mérite de la Perfonne demandent des 
foins plus predàns , & vne refiftance plus 
vigoureufc ; à la bonne heure, vfbns de 
toutes nos forces , de toute noftrc addref- 

fc. 
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iè , de toute noftre valeur : n'oublions 
rien de ce que la Nature nous a donné, de 
ce que les hommes nous ont appris. Mais 
coniîderons toufîours qu'ily a des bornes 
marquées par l'Honneur, au delà def- 
quelleson ne peut aller, làns aller trop 
loin. Ne perdons iamais le refpeél, qui 
cftdûau mérite, & à la condition d'vn 
grand Aduerfàire. Souuenons-nous du 
procédé de THermite de la Charantc , car 
vous ne Taucz pas defàprouué , quand rl 
eut affaire aucc Herodes InfanticUa. 

Ce neft pasafTez d'eftre iufte & légiti- 
me Ennemy ; ilfauç elhe ciuil & géné- 
reux Ennemy. Soit que nous nous def- 
fcndions , foit que nous attaquions les au- 
tres , tafchons premièrement de le faire, 
fans bleifer la charité , & fins violer le 
Droit des Gens. Apres cela méfions , 
s'il fe peut, la courtoise aucc h guerre. 
Ets'ileftimpoHible quelques-fois , que 
la cholere n'entre dans le fentiment de 
l'iniure , en ce cas que la cholere (crue, & 
qu'elle ne commande pas : qu'elle foità 
la fuitte de la Vertu & de la Raifon; qu'el- 
le n'agiife pas de fon chef, & toute feule. 
Ilncfautiamais , quelaPaflion emporte 
le lugement ; II faut que le Jugement 
conduife toufîours la Pafîîon. Autre, 
ment fi laiflanr celle-cy furlâfoy , on la 

laiflc 
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laide faire à difcietion, quels defordics, 
quels rauaî^csne feia-t'clle point dans la 
Société ciuile, contre les deuoirs com- 
muns 1 & contre les bonnes mœurs , 
contre rhonnclleté, & contre la bien- 
icance ? 

Les deux Scaligcrs ont efté deux mer- 
veilles des derniers Temps , & (ans leur 
faire faueur , on peut les oppolêr a la plus 
fçauante Antiquité. Il n'y a perfonnc qui 
honnore leur mérite plus que ie fais. 
Tres-volontiers ie foufcris aux éloges 
qu'ils ont receus de Monfieurde Thoa, 
& de Monfieur de fainte Marthe. Ils 
efboycnr dignes du nom de Héros qui 
leur a efté donné en France, aux Païs- 
bas, & en Allemagne. Mais i'ofe dire 
aucc le rcfpeâ: qui leur eft deû , quel'va 
& l'autre Hcros , Pere & Fils , auffi bien 
que les deux Confins Achille & Aiax , 
ont peu trauaillc à retenir leur cholcre , & 
qu'ils fe font lai^éallerà d eftranges em- 
portcmcns. 

S^pifts irArumque omnes ejfudit habenat 

Et pater e^^ nattu. 
L'unSclautre Herosa fait plusd'vne 
fois l'Hercule furieux, en de bien légè- 
res occafions , & pour des fuiets de peu 
d'importance. 

Confidercz, ie vous prle^ de quelle 

forte 
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forte le premier agit auec Eiafme dans le 
proccz qu'il luy fait pour auoir dit en 
quclqu'vndc Tes Dialogues, qu'il y a vnc 
vicieulc imitation des bons exemples } 
qu'il y a de ridicules Imitateurs de Ci- 
ceron ; que les Singes font les plus lai- 
des de toutes les beftes. 

Erafmwm Romani nominis ^ornîcam, 
Elo^uentu fcopulum j &c. Erafmilo^ua- 
citaîem ilîamt fine delecîu 'verbay j'ine 
fludio coagmentationem , fine prudentin 
juncluroi , fine mente fenfa , inepta y init" 
nia. Sec. 

Erafmu6 Latinâ pHriteitk comaminet' 
tor > Eloquentid everfor , Literarum car- 
nifexj écc. Ait fibiptieroCiceronem mi- 
nus pîacuiffsy nuncvero tandem cum illo 
in gratiam rediiffe. O monjirum , ô labes, 
non iamEloquentiA i fedy &c. 

A ouir parler ainfi Scaliger , ne vous 
fêmble-fil pas qu'Erafme (bit plus cou» 
pable, & plusennemy de la Republique 
& de Ciceron , que Catilina , & que Cc- 
thegus î ne vous fèmble-t'ilpas qu'il ait 
cudcffein de bruflcr Rome, & de faire 
vn madacrc du Peuple Romain? Et cela, 
parce quM a dit ce qu'il penfoitdes mau- 
uais Imitateurs, & qu'il auoiic ingeniie- 
mcnt qu'en fbn enfance il n'auoic pasar- 
fèzaimé Ciceron , àcaufèqu'ilnc lanoic 
pas allez bien connu. Mais 
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. Mais quand S'caligerefcritau mefmc 
lieu , Se fur le mcfîne lujet , Era/mm om^ 
nium ordimim Uhes , omnium Jiudiorum 
macuU , omnium âtatum venenum, 
mendaciorum parens , furoris ptiumntiSy 
&c. Era/mui Furia^ cujtùs fcriptisinco^ 
lumihm RefpHblica jii;e Chrijtiana , five 
Literariajtarenonpcteft y Sec, Erafmut 
fœ?zum , Bujtris , vipera generis huma^ 
ni> monflrum) cu)tùspejiîlentifftmi4 morfi- 
bu/S, Sec. 

Qinnd il dit enfin Erafmuf parricida, 
& ne (c contentant pas de parricidai 
quand il fait tout -exprès vn mot nou- 
ucau pour Erafme j & qu'il l'appelle /ri- 
parricida, ne vous lêmble-t'il pas alors 
qu'Era(rne a pour le moins tué (on Pere 
& (à Mere, qu'il eft quelque choie de 
plus que criminel de Iczc- Majeftédiuine 
& humaine ? Toutcelavous vient d'a- 
bord à refprit, fans pourtant rien croire 
de tout cela. Et vous ne vous imaginez 
pas qu'Erarme (bit vn Bufiris, foit vu 
monftre , (bit vne Furie : Mais ouy bien 
queScaliïrcr cft vn Exa^eratcur) eft vn 
Dccumareur, & vn Comédien. Quelque 
eftimc que vous ayez pour Scalij^cr, vous 
ne pouuczppiS nier qu'en cet endroit là, 
il ne jolie le Donfuriofo , & qu'il n'em- 
ployé des paroles Tragiques) en vne af- 
faire 
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faire de néant. Ce qu il faifoit eftoit pro* 
prcment exciter des tempcftes dans va 
ruiHeau, c'eftoit tonner & foudroyer fur 
des marmoufcts. L obiet de là cholere 
cftoiteui ore moins confid érable que ce- 
luy-là, parce qu'il eftoitfaux & imagi- 
naire i II fe formoitdes fantofmcs pour les 
combattre j II failbit croire a Eiafme qu'il 
auoit offenfé Ciceron i à quoy le bon- 
homme ne (bnj^ca iamais. 

Scaliger le Fils na point dégénère de 
fon Pere : il n'eftoit pas moins paflionnc, 
moms fougueux , moins impétueux que 
luy. Ilcft' vray qu'il a eu de plus iuftes 
fuictsqucluy de relfentiment , & que là 
vertu a efté fouucnt & cruellement per- 
fecutée. Mais les fautes d autruy ne jufti- 
fient pas les Tiennes. Et comment a-t*il 
oie appeller vn de fes Ennemis flercus 
BiaBoliy vn autre» lutum ftercore mace- 
ratum ? après auoir leû toutes les Inftitu- 
lions Oratoires , qui font dans le Mon- 
de; toutes les Rhétoriques Grcques , & 
Latines : Apres auoir veû plus de cent 
fois dans l'Oiateur de Ciceron cet exem- 
ple condamné, GlauciamCtiru fiercusy 
qui eft àla verirc vn vilain mot , mais qui 
n'approche point de la vilenie de celuy du 
ieune Scaliger. 

Voila comment la Paflion meine en 

triom- 
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triomphe rEfprit, le lugement, & la 
Science. Ccluy cjui Içait tout, & quifc 
fouuicnt dctout,oublieeftanten cliolerc 
le légitime v(àge de Métaphores. Il igno- 
re qu'elles doiuent cftre tirées des objets 
qui n'ofFenlènt pas les fcns. Le grand 
Scaliger s'abbaifle jufqu'au dernier eftagc 
du menu Peuple, pour dire des iniuresà 
(es Ennemis. De Héros qu'il cRoitaupa- 
rauant, il n'eft plus quVn homme de 
rien i il dénient vnc femme, vneharan- 
gere ; il change de nature , par le tranf^ 
port de (à paflîon. Dieu nous garde de 
(èmblables emportemens, ôc d'vnepa- 
rcilic metamorpholè. 

CHAPITRE 

Des Chapitres Precedens. 

A V M E s M E. 



Entretien XIII. 

'Achevay hier la matière 
que vous m'auiez propo- 
sée j m.ais ien'ay point en- 
core acheué pour cela, & 
ie ne fçaurois m empefcher 
de vous dclcouutir vn fcrupule qu'elle 

m'a 
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m'a donné. Il faut fe condamner (by-mcf- 
me, apresauoir condamne les autres j il 
faut faire vu Chapitre qui fe moque des 
cinq Chapitres que vous aucz veû , & de 
tous ceux encore que nous pourrons faire 
à l'auenir. Ceux , qui comme moy j 
méfient d'efcrirc auec tant de foin , ver- 
ront icy la vanité, & la mifere de leur 
trauail. Eft-il poflible, Monfieur, que 
uous trauaillions à la ftrudlrure , & à la ca- 
dence d'vne période , comme s'il y alloit 
denoftrevic, & de noftre fàlutî com- 
jne fî dans ce petit cercle de paroles , nous 
dénions trouucr le (buuerain bien , & la 
dernière félicité? Quelle erreur de met- 
tre la dernière félicité, en vne bagatellcj 
en vn ieu de fyllabes & de mots ; en ie ne 
(çay quels (bns agréables , qui plaitênt& 
chatouillent du premier coup , pour def- 
goufler, & lafler la féconde fois ? 

Quefi nous ne voulons pas parler de 
noftre Art auec tant de mcfpris , pour le 
moins n'olêrions-nous nier , que ce que 
BOUS failbns ne fbit perucrtir l'ordre des 
choies, & faire de l'acceiToire le principal. 
Noftre vray principal eft toute autre cho- 
fe; & nous le négligeons , { c'cft de moy 
que ie parle en plurier ) & nous ne 
croyons prcfqnc pas qu'il nous appar- 
tienne. Si nous y (bngeons vne fois l'an, 

nous 
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nous y (bngeons foiblemenr, & à la haftc; 
nous n'y apportons que les rcftes de no- 
ftie temp*; , de nos foins , & de nos pen- 
fëes. AuoUonsla veritcj Nous poiiriions 
auoir part, mes compagnons & moy, 
parmyles Saints de Icfus-Chrifl:, f\ nous 
auions apporté autant d'eftude à la cor- 
redion de noftre vie, qu'à celle de noltrc 
langage. 

ie fais icy vne confeflîon ingenlie du 
défaut deplufleurs, fans prétendre qu'il y 
- en ait rien pour vous dans cet aueui car il 
me femble toufiours que vous ne pouuez 
faillir i tant iepenfe hautement de voftre 
fàgefle y dira-t'on donc , & nous Icra-t'il 
reproché vn iour qu'vne Période de fix 
lignes ,qu\ne Lettre d'vne ou de deux 
feuilles de papier, qu'vn petit Chapitre 
nous ait plus occupé, nous ait plus con- 
fié , que la grande affaire de noftre (àlutî 
Dans nos Académies nous parlons (ans 
\- ceffe de l'Idée du Bon, & du Beau: Nous 
[ courons après vne certaine perfection, 
que nous pen(bns auoir veuë ie ne (çay 
\ où. C'eft perdre fcs paroles & fcs pas, que 
de parler, & de courir de la forte. Cher- 
I chons le Bon en fâ (burce, & le Beau dans 
la première Beauté. Cherchons la perfc- 
[ <5lion j mais cherchons la pliitoft en nos 
actions, qu'en nos paroles : faifous cas de 

K celle 
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celle qui nous peut rendre éternellement 
iiemcux , plûtoft que de celle qui nous 
cil entièrement inutile. Toute la recom- 
pcnlc de ce trauail qui nous vfe , & qui 
nous confume î qui ruine nos forces 6z 
noftre fantéi c'eft la fimple {âtis-fadiou 
du Peuple, c'cft l'approbation desEfcho- 
]icrs. Encore cette approbation eft tou- 
fiours conteftce par quelqu'vn, ou ne du- 
re pas toufiours. Le Peuple s'ennuye de 
receuoir fî fouuent du bien des mefines 
perfonnes. Il nous chiffle après nous 
nuoir applaudy , & les Efcholiers nous 
quittent pour d'autres Maiftres plus nou- 
veaux que nous. 

Mais pofons le cas que les applaudi/Te- 
fnens nous fuy ucnt par tour i que noftic 
réputation ne (bit plus vue choie problé- 
matique; qu'elle ne foit plus difputce de 
pcrfonne: quclaCour & les Prouinccs, 
ics honneftes gens, & ceux qui ne le font 
pasjfbicnttouscn cela d'accord. Difons 
niefmc quelque chofede plus particulier 
^knoftreHiftoire, &confiderons quels 
font les plus grands auantages que nous 
tirons de noftre Meftier. On parle de 
nous au delà des Alpes & des Pyrénées, 
au delà du Rhin, & du Danube. Nous 
rcccuons des Lettres dorées , dattées de 
Couftantinoplci On nous eftimecnGrc- 

cc, 
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ce, & en Orient; aux dernières parties du 
Septentrionjfurleriuagedela Mer Bal- 
tique. Pour répondre en vn mot à tant 
de chofes,iefbufFreoùie fuisjon nVeftimc 
où ie ne fuis pas. Peut-eftre que i'auois la 
fièvre, le iour que le Roy de Dannemark 
iucrea, en ma faueur , la caufe qui fut plai- 
déedeuantluyà Copenhagen î Comme 
au contraire il le peut faire que i'eftois a 
l'ombre, & prenois le frais , le iour que le 
Marquis d'Aïtonabrufla mon Liure dans 
yn Confeil qui fut tenu à Bruxelles. ^ 

Mais pour le moins , me dira - t*on , 
vous ne conterez pas pour lien 1 Immor- 
talitéj on vous louera , on vous admirera 
âpres voftre mort 5 vous viurez en lame- 
moire des hommes. Voila qui me fera 
çrand bien. C cfl: fans mentir vne belle 
chofc que cette Vie figurée & métapho- 
rique , que cette Immortalité qui refide 
d.ins le fouuenir d autruy, 3c dans la bou- 
che du Peuple. 

Que veut dire AriftoîCj à voftre auis, 
quand il dit que U bonne Renommée eji la 
pnjfefiondes Morts? Quoy qu'il dic,Mon- 
ficur , il eftoit trop fin pour entendre par 
la, vne vrayc & réelle poflcfllon. Cette 
Vie de la Mémoire n eft qu'vn fpeclrc & 
qu vn phantofme de Vie : ce n*eft qu'vne 
Comédie &vne impofturc de ceux qui 

K. 1 viucnt: 
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viuent : ce n*eft rien du tout pour ceux 
qui ne viuent plus. 

Vn homme qui comme vous, Mon- 
fieur, a fai t toute fà vie , ce que ie ne com- 
mence défaire qu'à cinquante-ciiaq ansi 
qm n'a pas fait moins de progrcz dans la 
Slorale Chreftienne , que dans les belles 
Lettres , ne s'eftonnera pas de me voir 
dans le dcfïein de l'imiter. Les maux dont 
ie fuis prcflc tous les iours , m'auertiffcnt 
qu'il faudra bientoft quiter Liures & Ef- 
critures, & rendre compte des moindres 
paroles oyfiues. Que fera- ce des crimi- 
nelles , & de celles qui auront bleffé la 
cliarité? Quand i'y penfè ie me refbus (è- 
rieufèment à faire vne retraitte, pour le 
xeftede mes iours ie vous apprcns que 
i'ay défia bafti vn Afyle , chez nos Capu- 
cins, qui ont la bonté de vouloir receuoir 
vn Profane dans leur Sanduairc -, mais 
qui leur porte vn cœur, qui ne refpirc 
plus que les maximes de leur Efchok. 




DE 
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DELA VENERATION 

G^H* il faut avoir pour les Ce^ 
remontes de VEglife. 

A MONSIEVR DE GIRAC. 




Entretien XIV. 

Ousn'auez pas edcore ou- 
blié ce qui Ce palGTa hier en 
ma cellule , fur vne matière 
de Religion , qu entama le 
Gentilhomme de Daufî- 
né, qui nouseftvenu voir , par curiofitcj 
"VOUS qui vous (buuenez de tout. lamais 
curiofitc n'euft cftc plus mortifiée que 
la Tienne, fi vous ne vous y fulïîez trouuc: 
car à peine eus-ie la liberté d'articuler 
trois ou quatre milèrables paroles j ma 
fluxion s'cftant irritée plus que de cou- 
Itume. Vous fuppleâtes heureulèmentà 
mon défaut j & fiftes fibien l'honneur du 
logis, que TEftranger n'eut pas railbn de 
fè plaindre de l'incommodité que ie fouf- 
frois. Vous euftes mcfme la bonté, & l'ad- 
drefle de me faire parler quelquesfois, &, 
de voftrc courroifie, m'alleguaftes en ma 
prefènce, me traittantpar ce moyen de 
grand Peifonnage. A quel prix ne miftes 

K 3 vous 
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vous point ce que i'ay dit dans le Socrafc 
C\ciitikÀ^ïxiqH Une faut pas capituler aue- 
que Dieu, ni luydire , iecroiray cecy , ou 
cela-) qu Une faut pas non plus s^imaginer 
que ce foit àffez. à vn bonne fie- homme , de 
fe tenir feulement aux ehofes effentielles, 
qu'il peut laijfer au Peuple le refle de la 
Religion , oa comme on dit très - (btte- 
TCitntilemenu de la Religion. Outre ce- 
la vous fîftcs mention d'vn grand Dif- 
cours de mefme efpece, qui n*a point en- 
core paru, & vous engageaftes, à la prière 
du Curieux, de le luy monftrer, auanc 
Ibn départ. En voicy trois ou quatre ar- 
ticles, qui (è font trouuez tout à propos, 
pour dégager voftre parole, & ils fuffironc 
à vn homme, (juifèhaftede pafler pais. 
Il pourra melmeles emporter, s'il n'a pas 
loifir de les lire, ne croyant pas qu'ils luy 
foient à charge , après le dciir qu'il a tel- 
moignc de les voir. 

N e touchons pointau corps de l'Egli- 
k'y non pas mefiiie à (es habillemens ; non 
pas mefme au bord & aux franges de fà 
robe. Que tout ce qui luy appartient, 
tout ce qui eftà clic, nous fbit en vénéra- 
tion , iufqu'aux moindres de fes Couftu- 
mes, iufqu'à fèsplus légères Cérémonies. 
Noflre premier Pere fut aufli coupable 

d'auoir 
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d'auoir manaé dVne pomme, que s'il 
cuft arraché tous les arbres dulardm. Ce 
n'cftpas le larcin, & le prix la choie 
dérobée, que l'on confidere j c eft la dei- 
obdlVance, & le violement de la Loy> 
c'eft le mefpris de l'autborité. N auez- 
vous pas veû dans noftre Hiltoire Ro- 
maine , quauoirfrancliy vn foilé contre 
r Ordonnance, a cfté vn crime punydc 
mort en la perfonne du Frère du Roy ? U 
neuft pas efté plus mal-traitté, s il eult 
attenté à la perfonne du Roy Ton Frère; 
vn General ne pardonne pas à Ton propre 
Fils pour auoir gagné vne bataille, con- 
tre la defence qu il luy auoit faite de k 

donner. i v r ■ 

O maudite contradidion de 1 elpriC 
humain ! ô malhcureufc Singularité, con- 
tre laquelle vn grand Saint me dit autrcs- 
fcis ces paroles remarquables. ^ 
Ne cherchez point vne autre Vente 
que celle que vos Pères vous ont apprifc. 
Enrenonceantàleur croyance, vous re- 
noncez à la meilleure partie de leur fuc- 
ccflion: vous eftcs des Enflms desheritezi 
Se le mal eft que vous - vous déshéritez 
vous-mefinc, par vne mauuaife interpré- 
tation duTexte que vous n'entendez pas. 
Adorez les myfteresles yeux fermez : ne 
plaidez point, ne chicanez point dans la 
^ K 4 Rc- 
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Kcligion. Voulez-vous cftre plus %e$ J 
^ue toutes les Nations, & que tousies ^ 
Siècles ? Ne vous- vous fiez tant à voflre 
cfprit, & à vos opinions particulières, 
vous nauez plus de rang dans le Mondes 
vousn'eftes Citoyens d'aucune forte de 
Hepublique. 

Refîrtez aux argumens tant qu'il vous 
plaira; mais pourle moins rendez- vous à 
la force des Miracles:laiflcz- vouspcrfua- 
deràcesrnifons fenfiblesr qui parlentâ 
vos yeux, & qui fe font toucher à vos 
mains. Auoiiez quVneplus grande puif- 
lance que celle de la Fortune, s eft méfiée 
des affaires des Chrefliens, & delà con- 
duite de noflre Eglife. De temps en 
temps, il sert fait des chofês fî cftranacs, 
pour nous faire croire, que fi le Genre 
humain a cflé trompé, il cft certain que 
ce ne peut cflre que Dieu feul, qui la 
trompe de la forte. 

le ne parle point des premières mer- 
veilles qui ont eflonnc toute la Nature, 
& des vcritez dcfquclles nos Ennemis 
mefme font les tefmoins. Mais qui peut 
dire auiourd'huy que quatre cens Por- 
tugais fîffent des fonges, quand en leur 
prefencc le grand Saint- Xauier fît tomber 
vne pluye de feu Se de cendres fur vne 
Vilic ïQhclk rqui oferoit fouftcnir qu'vn 

grand 
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gtand nombre depcrfonnes, qui eftoient 
dans le mefme vailîeau que luy, euflcnt le 
gouft depraué , quand auec vn ligne de 
Croix, il rendit douce l'eau delà Mer, 
pour empefcher que ce grand nombre ne 
mouruft de foif ? 



DEFENSE 

Contre lesAccufateurs de la 
Foéfie. 

A MONSIEVR CHAPELAIK 
ConfeiUer du Roy en fe$ Confeils. 




Entretien XV. 

c n*ay pas grand intereft à 
la defenlè de la Pocfiej aufll 
ne parleray-ie que pour ce- 
luy de laluftice, & pour- 
ce que vous me l'ordon- 
nez. Ne m'cftant érigé Pocte que depuis 
fîx mois, il m'importeroit peu qu'elle 
fuftenufàge parmynous, ou qu'elle en 
fuft bannie , comme elle a efté autrefois 
de certaine Republique. Ce fcroit à vous, 
Mon{îeur,deiuftifîer voftre Mcftier, & 
vous- vous contentez de me faire vos 

K f plain- 
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plaintes , contre ceux qui le veulent déf- 
erler, le vous obéis à mon ordinaire , Se 
ne fuis pas fafché , eftant redeuable à la 
Poefîe d'vne infinité de biens & de plai- 
fîrs qu'elle me fait tous les iours,par Vous 
& par fès autres Fauoris , de trouucr 
moyea de la défendre contre fès Accufà- 
teurs. 

Apres quantité de foibics raifônsvous 
rii*en alléguez vnc, que ie tiens la moins 
confiderablc de toutes, & fui laquelle 
vous dites qu'ils infiftent dauantagc j il 
faut bannir la Poépe , parce qn on Je fert 
d' elle à mauvais ufage. Faut- il luy vou- 
loir mal , à caufè qu'on luy fait tort ? Au 
contraire il me ièmblc qu'il faudroit la 
plaindre , comme vne Innocente , qu'on 
a outragée > comme vne Vierge , à l'non- 
aeur de laquelle on^j attenté. Faut-il con- 
damner les Feftics , parce que rOyfiueté, 
& la Volupté n'en v(èat pas bien ? Faut-il 
abolir les Pompes 6c les Specflacles hon- 
neftes , parce que la Desbauche fè melle 
quelquefois auequc la loye ? A mon auis 
cette rigueur eft vn peu trop grande. 

II doit y auoir des Liures pour occuper 
& pour inftruire j II doity en auoir pour 
delalfer , & pour plaire ; Les vns font vti- 
les, les autres font agréables j &refprita 
beibin des vns des autres. Que le Droit 



M. DE Balzac. «17 
Canon, & le Code luftinian foient cii 
honneur: qu'ils régnent dans les Vniucr- 
fîtez: Mais qu'on n*cn bannilîepas Ho- 
mère & Virgile. A tout le moins qu'on 
les laifle dans les Cabinets, & dans les Bi- 
bliothèques , d où Caligula voulut chaf- 
fer le dernier , aufli bien que Tite- Liue. 
Cuîtiuons les oliuiers & les vignes , mais 
n'arrachons pas les mirthes,& les rofîers. 

Ce feroit vue eftrange Reformation 
d'Eftat, que la defenfe de tous les plaifîrs 
honneftes ; que la defl:ruâ:ion de toutes 
les belles chofes. La Politique ne doit pas 
fcconfeiller en celaauec la mauuaife hu- 
meur; & le chagrin de vos Gens nedoic 
pas eftre la Règle de la Police. Si , comme 
ilsdifent, il ne faloit conferiier dansles 
Royaumes qweleforté^ lefolide, rien ne 
feroit alTuré de fa fubfiftance , que les Ar- 
fenaux, & les Citadelles, que les remparts 
& les baftions. Et quel dommage de laif- 
fer tomber en ruine toutes les Maifbns de 
plaifànce d'auprès de Rome , tout ce qu'il 
y a de beau à Frefcati , & à Tiuoli? quelle 
honte de voir périr les Tuilleries, & les 
ïardins de Fontaine- bleau? Ce feroit vn 
crime, quand on ne contribuë'roit que de 
la négligence à v ne fi trifte defoîation. 

Les Gens de qui nous parlons font 
jsurtant de cet auis. Ils concluent à la. 

fupref- 
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fupicflion des Vers , comme aux antres 
abus de la Republique. Ils appellent les 
Poètes les Empoifojineurs de l'Ame , les 
Profanateurs du Chriftianifme:Ils fe for- 
tifient de l'authorité du grand Prince, 
qui auoit tres-mauuaifè opinion de leur 
pieté. 

Ce bon Prince croyoir en effet que 
tous les Poètes quicftoientde fbn temps 
à Rome , n'eftoient pas Chreftiens, quoy 
qu*ily en euft de Preftres, & de Reli- 
gieux. On luy perfuada, ou il fe perfua- 
3a luy-mefme, qu'ils s'alTembloient de 
nuit, pour (àcrifier aux Idoles, & qu'en 
leur cœur ils adoroient les faux DieuX) 
comme ils les inuoquoienten Jeurs Poè- 
mes. Nos Gens s'imaginent quelque 
chofè de fèmblable -, ie le fçauois auant 
que vousmel'euflîezdit. Du temps que 
nous - nous voyons à Paris , ils me par- 
îoient toujours de l'Adoration du Bouc, 
faite folemnellement à Arcueil , ou à 
Gentilly i Ils n'eftoient pas aflTurez du 
lieu î mais du fait , ils n'en doutoient nul- 
lement ; ils ne traitfoient iamais nos 
Amis de delà les Monts , que d'Impies 
Se de Paycns ; que d'Heretiques Se de Sa- 
crilèges : ils penfbient qu'on fift le Sabat 
dans les Académies d'Italie. 

Le bon cil qu'ils ne fbnc pas Princes 
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(buucrains , & bien nous en prend. Si 
celatftoit, il n'y aurore point de feurcté 
pour le s Vers & pour ceux qui en fçauent 
foire. le vais plus auant , & vu ancien 
Grec me fcrc de guide : Si pareilles Gens 
auoient la dircaion du Monde , ils vou- 
dioient retrancher le Printemps, & la 
leunefle i l'vn de TAnuée , l'autre de la 
Vie. 



Q\riL Y A DES GENS 

Naturellement Sçauam. 
A M. DE LA THIBAVDIER'E, 



Entretien XVI. 

En defplaife à rVniuerfité> 
*il y a vne Logique naturel- 
le, & des Sages ignorans. 
Nous en fommes demeu- 
rez d'accord, &la difpute 
doit cefTer, où fe trouue l'expérience. En 
toutpaïs il y a des Dodeursen Langue 
vulgaire. La Raifon peut faire toute feule 
de arandes chofes , fans l'aflrftance de 
l'Art & de la Science. Vous fçauez le 
nom que les Grecs ont fait pour fignifîer 
ceux qiu le foa« eafeignez eux - mclàics. 





150 Entretiensdifeu 
&cjuiontcfté coiit-enfèmMc leurs Mai- 
ftres, & leurs Difcipies. 

Les Turcs font plaifàns , quand ils di- 
(ènt des Tartares, que les autres Peu- 
ples lifcnt les Liures , mais que les Tarta- 
res les ont mangez ; qu'ils ont leur do- 
<n:rine dans l'eftomac , & dans les en- 
trailles , & que nous auons lia noftre fur 
le bord des lèvres. 

L'Ambafl'adeurBusbequius,m'aappri9 
ee que ie vous dis j & à dire viay , Mon- 
fîeur , c*cft vne excellente chofè que d'e- 
lère bien né. L'heureufe nailfancc fàic 
prefque tout , Ôc ic fôuflicus qu'vn grand 
Orateur eflr plus oblige à (à Mere qu'à (es 
Maiftres , & à les efèudcs -, ie dis de foa 
Eloquence , & de la nobicfle de (on Stile- 
II y a des Terres extrêmement fertiles; 
qui ne (ont cultiuces que par le Ciel : la 
main des hommes n'y touche iamais. Ou 
fe trouue cette abondance , qu'a-t'on que 
faire de l'Agriculture ? Ou l'on donne le 
bien pour rien , à quoy bon trauailler 
pour l'acquérir ? Lahberalité de la Natu- 
re enrichit bien plus que le ménage des 
hommes. 

k pourrois vous fournir plufieurs 
exemples de gens de ma connoifTànce> 
qui nefçauentpasvnmotde Grec, ni de 
iatiû 5 qui n'ont eftudic ni eu Rhetori- 

qiic> 
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que , ni en Logique ,^ & qui font neant- 
moins des Pièces , où nous remarquons 
toutes les Règles de TOraifon, & du Rai- 
fonnemenr. Mais ie me contenteray de 
vous en alléguer vn feul, & encore ne 
veux-ie pas vous le nommer , qui brille 
ÊDtre les autres , comme le Soleil entre 
les Aftres j pour parler Horace» En voi- 
la allez pour voub le faire connoiftre : 
l'en reçois très- fouuenr des cKofes qu'il 
n'a point imitées , qui font purement 
Tiennes, Se que vous iugerez, comme 
moy , dans la dernière perFedion de bon- 
té & d'ajuftemenc, quand vous les au* 
lay communiquées. 

Son fens naturel eft fi Ea & fialTurc, 
que quelqu'vn luy ayant monftré l'autre 
iour laTradu(flion d'vneOraifon deCicc- 
ron , il reconnut que le Traduâ:eur se- 
ftoitmefpris envn endroit qu'il trouua 
plus lafche que les autres. On luy allégua, 
îàfuperioritéque la Langue Latine auoic 
fur la noftre, & quil cftoit impoflîble 
d'y rendre élégance pour élégance :mais 
cela ne le fatisfit point. Il fouftint que le 
paflage de Ciceron deuoit eftre conceu 
de telle manière, & qu'il ciloit impoflî- 
ble , par ce qu'il voyoit deuant & après, 
que ce grand Perfo'nnage euft afibibli (à 
^enfcede la (brte qu'elle luy paroilioit. 



V ; 
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Le Liure fut apporté , & on demeura 
d accord que Monfîcur * ** auoit rai- 
fon. Ainfî vous voyez qu'ily a vne Lo- 
gique natu» clle,& dcsDodteurs fans auoir 
eftudié. 

Puifque nous fommes fur cette matiè- 
re , ie fuis d'auis d'y faire entrer l'Hi- 
ftoiredeSaintonge, que vous me difîez 
dernièrement n auoir pas bien expliquée 
àvofti e Voifîn j car il me femble qu'elle 
y viendra aflez bien. N'en dourezpas, 
fur ma parole, ni Ivn , ni l'autre. Iln'eft 
rien de plus affuré que ce qui fe paifa â 
Xaintcs, entre le Philofoplie Pitard, ÔC 
le Poète Théophile. 

l'en ay ouy faire le conte plus dVne 
fois à Mon/îeur le Duc de la Roche - fou- 
caulf , qui eftoit prefcnt à la conférence. 
Le Philofophe ennuy é des equiuoqucs 8c 
des mefprifes du Poète, & ne voulant 
plus entrer en raifon aueque luyj Mon- 
fieur Théophile , luy dit-il , il me fem- 
ble que vous auez beaucoup d'efprit; 
mais il eft dommage que vous ne fça- 
chiezrien. Théophile ne fut point fur- 
pris, & luy rcfpondit fur le champs 
l'auoiie ce que vous dites , Monfîcur Pi- 
tard , & ne trouue point mauuaife voftre 
liberté -, Permettez - moy de vous dire 
reulemettt, aueckmcime liberté > qu'il 

me 
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me fcmblc que vous fçauez tout , mais 
qu'il eft dommage que vous n'ayez point 
d'efprit. 

La témérité de la rifpofte du Pocte j fit 
que les rieurs fuient defbn cortc.^ Pitard 
en rit comme les autres , & il n'y auoic 
autre cliofe à faire. S'il n'euft eu de 
l'efprit, il fe fuft mis en cholere, & 
Tignorauce euft dcfcontenanccla Plulo- 
(bphie. 



DEFENSE 

de deux vers attaque:^ 
AV M^SME. 



Entretien XV II. 



E demi - vers cft Latin , 
quoy que voftte Amy de 
Bas-Poitou ait de la peine à 
le croire i & ie vous prie de 
luy dire de ma part , que 
de ce coftc-là , il fe doit mettre l'efprit en 
repos. La locution qui luy eft fufpede de 
nouueautc , n a pas feulement pour clic 
le Siècle d'Augultc, qu'il allègue perpé- 
tuellement; ÈlIeaAugufte mefme, & 
ù femme Liuia , & fon laucii Meccnas, 

Se 
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$c généralement toute fa Cour. Elle a de 
plus , outre la Cour , l'Académie de ce 
îçauant Siècle, dans laquelle prefidoitle 
luge Tarpa , qui n'eftoit guère moins 
ïeuereque Monfieur Guiet, & le grand 
Monfieur de Saumaifè. 

Toutefois fi nous voulions , nous 
n'aurions que faire d'employer noftre 
crédit en cette occafîon , & nous pour- 
rions relcruer à vne autre fois , de fi puif- 
fans 8c de Cl conlidcrables Amis. Il n';^ 
auroitriende fiaifé que de changer la lo- 
cution fufpcâie , & le demi-vers con- 
tefté, qui fè pourroit mefme changer eu 
mieux. Mais nous ne fommes pas a aui s 
cnAngoumois, de donner cette làtis fa- 
nion à voftic Amy de Bas - Poitou , de 
peur de le confirmer, par nojftre corn- 
plailànce , eu fon humeur de douter , 8c 
affczfouuent de douter mal. Carie vous 
prie, Monfieur, quelle forte de doute, 
& quelle pitoyable obietlion fiir le fuicC 
des Oracles , qui (brtent de la bouche 
des grands Perfbnnages ? Cette obiedion 
pourroit eftre refutée par deux ou trois 
cens authoritez de conte fait , & ie ne 
puis aficz m'efèonncr, que vous ayez 
voulu prendre vn foin fi particulier de 
m'auertir de pareilles vifions. Mais i'ad- 
mire encore plus voftre Amy, qui vous 

veuc 
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" reut faire le depofitaire de Ces vifions , & 
i s'addreffe à vous , comme s'il ne fçauoir 
pas , que nous Tommes eu quelque elpecc 
) de communauté. 

Eft-il pofTible qu'il n'ait pas reconnu 
le Poëtc Catulle , aux marques & aux eu- 

fèignesqueieîuy donne ? 

jiejiem tamen ille mimrtny 
Scaligeri , TuUique Cliens , & C^fare UJo 
ConfpicuM faclii , nigro devovit Averno , 
l^c taies Verona tulit Jim vindice chartof' 

Ceux qui allèguent cet ancien Poëcc> 
làns le nommer , fè contentent de le faire 
entendre par le Poète de Vérone. TeC- 
moin. 

Veronenjts ait Po'éta quondam» 
Mais moy , pour le rendre plus recon- 
i3oi(rabIe , & donner plus de lumière âlâ 
defcription que i'en fais , i'adioufte à la 
Ville de ûnaillànce, les deux endroits 
de (à vie les plus remarquables & les plus 
connus. l'y ay fait encore entrer le plus 
grand honneur, qui ait efté rendu à (a 
mémoire , depuis qu'il efi: mort. Et ie 
fouftiens qu\n homme qui n'efl: pas 
cllranger dans l'Antiquité, & qui n'i- 
gnore pas l'cftat prefènt de noftre Re- 
publique des Lettres > eft obligé de 
fçauoir que Catulle oftenià lulesCeiàr par 
vne Epigramme méditante 5 que de fon 
•viuant, ilaeftc défendu par l'Eloquence 

de. 
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cJc Ciccron ; que depuis (â mort il a cfté 
leftaUly parla Critique de Scaligcr ; qu'il 
doit A l'un le gain d'vn proccz, & àPau- 
trclaconfcruation dr (on honneur ; c'cft 
àdirela conlcruation de (es Hfcrits , ôc 
vnc féconde vie > meilleure, 8c plusglo- 
xicufequela première. le fbufticns que 
▼oftre homme de Bas Poitou eft autant 
tenu de fçauoir tout ce que ie viens de di - 
rc, qucdefçauoir que Catulle cfloit na- 
tif de Vérone : ccqueie n'auoispas ou- 
blié non plus que le refle, afin qu'il fufl: 
impofîîbledemefconnoifhcccluy que ic 
vouloisqu*on connufl. 

Si le Pointilleux vous die après cela, 
qu'il ne m'entend pas , i« vous fîipplie, 
Monfieur, de luy dire de nia part, que 
ce n'ell pas ma faute. Ht fi pour auoir 
deuiné en cette occafîon , on l accufôic 
d'cflre Magicien , comme vous dites 
qu'il en a peur , ce feroit très - iniuflc- 
ment, Se auecaufîî peu de raif()n qu'on 
accuf(>it le Curé de la Paroi fie d'eftrc 
Aflrologue ludiciaire, pour auoir prc- 
ditau Profùe, que la Saint lean fèroitic 
vingt-quarriefme de luin. Il fàudroit que 
les Diables auec Icfquclsil auroir eu com- 
munication, ne fullènt que goujats des 
rrouppes de Lucifer. Il fîjudroir qu'ils 
f uflent moins fcauaus que ceux de Lou- 
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dun , qui n'auoient pas eftudié iiifqu àla 
troifitMme,ainfi que difoit vn des Courti- 
lànsdc Monfieur le Cardinal de Riche- 
lieu. 11 faudroit enfin qu ils fuflent de 
rOidrc de ces Diables Efcholieis, qui 
dans les Oiaifons de Theodoret, font 
des fautes au nombre , & au langage j pè- 
chent contre la mefure des Vers, & con- 
tre les règles de laSyntaxe le n'infère donc 
pas de cette prétendue diuinarioa, que 
voftreAmy (c (bit fait Içauant par voye dé- 
fendue , & qu'il ait de ces counoiflanccs 
eftrangeres. le croy feulement qu'il ne (c 
fcrtpas toufiours de la ficnnc propre , ou 
qu'eftant occupé aux grandes choies, il 
regarde Ibuucnc les petites auec diftra- 

O Domine Apolio , dux Chori Parnajfti , 

T)eJtderAmHi hic tuam prdfentiam. 

Ceft à dire qu'Apollon fonge quelques 
foisailleuis , & qu'il eft à Patare , quand 
nous le cherchons à Delphes. 

Voftre Amy Ce plaignoit l'autre iour, 
de là mémoire, & difoit qu'il commcn- 
çoit à mourir par cette partie auffi bien 
que moy. Si cela eft , & fi dans la Sainte 
Efcriture , les morts enterrent les morts, 
ie veux entreprendre dauantagc pour 
l'amour de luy. Il faut qu vn mort rcfluf- 

cite auiourd'huy TU autre mort, & que 

ic 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



138 Entretiens de feu 
ie luy face founenir queCatulle a efté plus 
vindicatif qu'il ne pcnfe , & que ie n ay 
le n*ay parlé que d'vne fimple exé- 
cration Poétique , ou pour le pins d'vne 
fimple mort j Car en bon Latin i deuouer 
à l'Enfer, ouàTAueroe, ne va pas au 
delà de la mortj & la cig'iie, la corde, 
l'efpée la peuuent donner. Mais le vindi- 
catif Catulle enchérit fur tous ces fuppli- 
ces communs. Il parle de la dernière , & 
de la plus cruelle de toutes les peines : Il 
condamne à elhe bruflé tout vif le mau- 
vais Poète dont il s'agit , comme vn Sor- 
cier, ou vn Athée j 

. infelicibtu vjluUnda flammk^ 

£tplus bas, 

^ vos interea venite in ignem- 

Et ailleurs il appelle impics les mauuais 
Poètes î 

•— Slui tantùmttbi mijtttmpiorum^ 
Eftte excommunié » eftre deuoué aux 
Furies , n'cft qu vne peinture de mal , & 
vne imagination de fupplice j Et vous 
fçauez que feu Monfîcur de Malherbe, 
traduilbit ainfi le , Dij te perdant , fugi- 
tive ; le Viable t* emporte , fugitif. Eftre 
damné en ce monde, pourmefcruirdes 
termes de voftre homme , n*cft rien en 
ce monde , quVne maledicftion proférée, 
contre la perfonnc que l'on damne ; Se 

par 
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ïpar conlequent eft quelque chofc de 
beaucoup moins, qu'cftre deuorc par ces 
flammes vengerellcs, que Catulle prepa- 
pareàfbn mauuais Pocte : Etj'ay veûà 
Kome des gens liuiez a Satan par Senten- 
ce de la Sainte Inquifition , & conuaincus 
de crimes noirs & atroces, après auoir efté 
dcuouez, le iourdu Vendredy Saint, en 
cftre quittes pour le BanuiiTement, ou 
pour les Galcrcs. 

Auoucz-moy , Monfienr 1 que voftre 
Amy de Bas- Poitou, s'eft efcric fans fu jet 
contre la cruauté de mes Vers.Il a dit que 
Catulle eftoit plus doux & plus indul- 
gent que moy^ parce qu'il ne îè fouuienC 
plus des vers de Catullei comme il trouua 
eftrange, depuis peu, devoir POmbre, 
du Marquis de Pilàni dans le Ciel , qui 
deuoiteftreà Con auis aux Champs Eli- 
fîensj parce qu'il auoit oublié ces Vers de 
Lucain , qui mettent vne autre Ombre 
dans le Ciel, ie veux dire TOmbrc du 
grand Pompée. 

Jt non in Pharia liants idcuerefaviUa^ 
Nec cinii exigutu tantam compefcuit Vmbram: 
Projtluit ùujioyfemiufta^ue membra relincjuensy 
DegeneremqHe rogum , fequitur convexa T«- 

S^ua nîger Aflrifer'uconntfiituraxibm aér: 
Sluodcjue patet Terntf inter Lunaque meatus 
Semidei Mânes habitant , ^c. 

De 



I 
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De forte, Monfîcur, que c eft l' Ombre 
de Pompée, & non pas foû Ame, qui fort 
du bûcher, qu'on luy auoit drcfleau bord 
de la mer, & qui va prendre fà place, auec 
les demi-Dieux , dans la région fupeneu- 

Mais peut eftre que le Bas-Poiteuin 
veut difputer de la Religion contre Lu- 
cain, & luy faire voir qu'il entend mieux ^ 
que luy les Dogmes de la Théologie 
Payenne, félon lefquclsT Ame eft vne au- 
tre choie que l'Ombre , ou le Simulacre. 
Entr'eux le débat, &iene me meflcray ^ 
point de les accorder. le vousauertisquc | 
l'homme , contre qui il veut difputer de * 
laRelieiou,aeftéPreftreautresfois à Ro- 
mcGcJfif GluAfluramiSacerdotium etiam 
Hccepit. Ce font les termes dVn ancien 
Autheur quiacfcrit la Vie dcLucain. Ec 
ce (èroit vne belle cholè , fî voftre Amy 
de Bas - Poitou , eftoit meilleur Payen 
qu'vn Preftre de lupiter , ou de Mars j & 
s*il s'auifoit , Tannée mil fix cens quaran- 
tefix de cathechilcr le Preftre Lucain en 
fà propre Religion. Le refte à vne autre- 
fois: car iay encore vne infinité d'autres 
chofcs à dire fur cette matière. Cepen- 
dant celuy qui veut tant faire l'entendu, 
verra que nous ne parlons pas fi temerai- 
remcût, comme il s'cftoit imaginé j fi 

vous 



r 
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VOUS prenez la peine de luy enuoyer quel- 
que extrait de cette Conuerlàtion. 

DE MONTAIGNE. 

ET DE SES ESCRITS. 

^ MON SI EVR G AN Dl LLAV 
Ctnftilier du Roy en fis Confeib^ & Trejtdent 
4* Angoulefme. 

Entretien XVIII. 

Oicy donclareduiîliotidc 
noftre Conférence de der- 
nièrement, que vous m'a- 
vez demandée , pour en 
faire part à Monfîcur de la 
Thibaudiere voflre cher Oncle. Vous 
pouuiez, Monsieur , la donner en meil- 
leure forme , fi vous auiez voulu l'cfcrirc 
vous- mefme, & y mettre centiolies cho- 
fès que vous nous dites. Mais puifquc 
vous ordonnez que ce fbitmoy, ielefc- 
ray fans façon, & dans les fimples termes 
delà Conférence. 

Nous demeura(mes d'accord , que 
l'Autheur , qui veut imiter Seneque , 
commence par tout, &: finit par tour. Son 
Difcours n'eflpasvn corps entier: c'eft 
vn corps en pièces 5 ce font des membres 

L coup- 
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141 Entretiens de feu 
couppezj &quoyque les parties fbicnc 
proches les vncs des autres» elles ne laiA 
fentpas d'eftrefèparées. Non feulement 
iln'yapointîdencrfs qui lesioignentî il 
n'y a pas mefrne de cordes, ou d'aiguillet- 
tes, qui les attachent enfèmble; tant cet 
Autheur eft enncmy de toutes fortes de 
liailbns, foitdela Nature , fbit de l'Art: 
tant il s'efloigne de ces bons exemplcs> 
que vous imitez fi parfaitement. Car à 
TOUS dire ce que ie croy des chofcs que 
vous m*auez monftrces , ie fuis afTuré 
qu'elles auroientreceu à Paris les applau- 
diffemens qu'on leur a donné dans la 
Prouince. Mais ce n'eft pas icy que ie 
veux faire voftre Eloge, & il faut paflct 
au (ècond Article. le l'appréhende com- 
me vn elcucil, parce qu'il n*cft pas en tout 
fauorable à Michel deMontaigne.Neant- 
moins vous voulez que i'cn eicriuc , dans 
la mcfme liberté qu'il en fut parlé , & il 
n'y a point moyen de s'en exculcr. 

Ma penféc eftoit donc, & ie fiiis en- 
core de mefmeauis , que Montaigne (çaic 
tien ce qu'il dirj Mais , (ans violer le rcC- 
pcô: qui luy eft deû, ie penfè au/Ti qu'il ne 
îçaitpas toufiours ce qu'il va dire. S*ila 
dellein d'alleren vnlieu» le moindre ob- 
jet qui luy pailcdcuant les yeux, le fait fbr- 
tirdcfbn chemin, pour courir après ce 

(ccond 
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M. deBalzac. 14J 
) (ccond objet. Mais rimpoirancc cft, 
quil scgaïc plus heureiifcment , q^u'il 
n alloit tout droit. Ses Digrefîions {ont 
très - agréables , & trcs-inftrudiucs. 
Quand il quitte le Bon, d'ordinaire il ren- 
contre le Meilleur, & il cft certain, qu'il 
ne change gueres de matière , que le Le- 
<^leuf nc2;aigne en ce changement. Il faut 
auouer qu'en certains endroits il porte 
bien haut la Railbn humaine : Il l'clcuc 
iufqucs oiullepeut allcr,foir dans la Po- 
litique, foitdans la Morale. Pour le Iui:;e- 
ment qu'il fait des Liures & des Au* 
theurs, c'eftvne autre chofe. Aflcz (bu- 
vent il prend la faulTe monnoyt pour la 
bonne, & le baftard pour le légitime. Il 
hazarde les chofès , comme il les penfè 
d'abord, au Heu de les examiner, après les 
auoir penlces j au lieu de (e desfier de (à 
propre connoillancc, & de s'en rappor- 
ter à Ton Turncbe , pluftoft que de s'ca 
croire foy-melrne. 

Aux autres lieux de (on Liurc ie (ùis 
tout à feit pour fà liberté. Ce qu'il dit de 
fès inclinations , de tout le détail de (à 
Vie priuée,eft très- agréable. le fuisbiea 
aifè de connoiftre ceux que i'eftime , &, 
s'il y a moyen > de les connoiftre tous en- 
tiers, & dans la pureté de leur naturel, le 
yeux les voir , s'il cft polTiblc , dans leurs 

L 1 plus 
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144 Entretiens de feu 
pl is particulières & leurs plus fècrettcs 
actions. II m'n donc fait grand plaifîr de 
me faire (on Hifloirc domcftiquc. 

Mais vous fouuient-il , Monfieur, du 
manquement qu'y trouua ce Galant- 
homme, qui eftoit de noftre couerlâtion, 
& qui euft bien voulu que Montaigne, 
eflant luy-mefmeron Hiftorien, n'cuft 
pas oublié qu'il auoit ellé Confeillerau 
Parlement de Bordeaux. II nous difoir 
ce Galant homme , qu'il Ibupçonnoic 
quelque defîein en cetteomiflîon, & que 
Alontaigneauoit peut eftreapprehcndé, 
que cet article de Robe- longue, fifttort 
à l'efpée de Tes Predeceffcurs , &: à la no- 
hk'flc de (à Maifon. Nous ne fufmes pas 
de ce (èntiment, ni vous, ni moy , &• fbu- 
ftin fines que cette penfëe ne pouuoit eftre 
venue à Monfieur de Montaigne, qui 
voyoitdcfcs propres yeux que Monfieur 
de Foix , nommé à rArcheuefché de 
Thoulouze, eftoit Confeillerau Parle- 
ment de Paris. 

l'adioufte à ce propos vne chofè qui 
ne fut point dite, de feu Malherbe , &iu- 
oçz de là combien il fè piqwoit de no- 
blcire. Sans ce grand exemple de Mon- 
fieur de Foix, Milherbe ne fêfufl iamais 
refolu à traitter pour (on Fils d'vn Office 
de ConlèiJlcrau ParJcmeiit de Prouence. 

Ses 



» 
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M DE Balzac. 145- 
Ses Amis luy reprefcntcrcntcn cette oc- 
cafion , qu après vn Gentil - homme Pa- 
rent des Rois, & Allié de toutes les Mai- 
fons Souucraines deTEuropeJeFils d'un 
Gentil-homme de Cacn , quoy quedcla 
Race de ceux qui (iiiuircnten Angleterre 
Guillaum.cle Conquérant, pouuoit fans 
fcrupule exercer vue Charrie de Confcil- 
Jer. 

Mais pour reuenir à Montaigne ,fb]t 
dcfTein, (bit oubli, qui nous piue de cette 
partie de (à Vie,i'ay toujours bien de la 
peine à m'en confbier. Il nous euft dit 
mille chofcs plaifàntes de ce qu'il auoir 
rembarque au Palais i de l'humeur des lu- 
ges3 de la miTere des Plaideurs j des artifi- 
ces , & des ftraragemes de la Chicane. 
Apres tout j euflè bien mieux aymé qu'il 
nous euft conté des nouuclles de Ton 
Clerc, qui ne s'appelloit point en ce 
temps-là Secretairey que de (on Page. 

N Vft-cepas en effet fe moquer des 
gens.defaircfçauoirauMonde qu'il auoit 
vn Page Qurlque amitié, & quelque 
eftimequei aye pour luy , ie ne T^aurois 
luy fouffrir ce Page. C'cufè cfté vne va- 
nité de Capitan de la Comédie de dire 
qu'il en auoit , s'il n'en euft pas eu i 
mais s'il en auoit, ie foûtiens qu'il n'en 
deuoitpas auoir, lime femblc qu'vn Pa- 



L 3 
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i4<î Entretiens DE feu 
l^ee/l: ynepedonnealFez inutile, & zfCez 
hors (l'œaurc dans yne Maifon de cinq à 
fix mille liiires de rtnte. Vn Gcncil-hom- 
mc dcBeau/rc qui u'eufè pas eu phis de rc- 
venu,ne Ct fufl: inmais chargé d'vn tel Of- 
ficier. Au(fi quand il auroit voulu cacher 
Ton Pais, comme Homère cacha le fien, 
iel'aurois dcfcouuert à cette marque de 
Pcrigord. Delà il futconcluque Mon- 
taigne auoit fait deux fautes i la première 
d'auoireu vn Page} & la féconde, plus 
grande que la première , d auoir imprime 
qu'il en auoit eu. 

Lemefine Homme qui accufà Mon- 
taigne de vanité, nous en fîtaufîi vn con- 
te que nous eufmes de la peine à croire, 
uelquc allcurancc qu'il nous donnaft, 
clc içauoir de fort bon lieu. Il nous die 
que Montaigne s*habilloit quelquefois 
tout de bbnc , & quelquesfois tout de 
vert , Se paroifToit ainfî veftu deuant le 
monde. Force gens ^raues ayment les 
couleurs qui rciouiffcnt la veucaufïi bien 
que luy j mais ils ne s'en fèruent qu'en 
robbe de chambre , & dans le particulier. 
Telle (îngularitc ne peut efhe approuuée, 
cft,jnt contre la bien fcance ; & i'ay oiîy 
dire il y a longtemps , que fi les Avions 
fxtraordinaires ne fbntgrandes, elles paf- 
icut le plus fbuucnt pour ridicules. l'ay 
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veû a la vérité delà les Monts de pareilles 
fàntaifîes, qui mcfme efloient appuyées 
de quelque prétexte de Religion; &: oa 
me difoit d'vn homme tout veftu de gris, 
depuis la tefte iufques aux pieds; d'vn au- 
tre veftu de tanné; & d'vn autre de feuille 
morte. Ces gens que vous voyez ont fait 
vœu de s'habiller de la foite, les vns pour 
tant de temps, & les autres pour toute 
leur vie. Mais les fantaifies d'Italie ne iu- 
ftifîcnt pas celles des autres Païs. 

Noftie Homme tafcha bien encore de 
nous perfuader que le mefme Montaigne 
n*auoit pas trop bien relifli en fà Mairie 
de Bordeaux. 

Cette nouuclle ne furprendra pas 
Monfîeur delà Thibaudiere , & il (è fbu- 
viendrabien qu'il ditvn iouren ma prc- 
icncc à Monfieur de Plaflac Meré, admi- 
rateur de Montaigne , qui le loiioit ce 
iour-làau de(àuantac;e de Ciceron ; Vous 
auezbeau eftimer voltre Montaigne plus 
que noftie Ciceron;ie ne fçaurois m^ima- 
gincr qu'vn Homme quia fçeu gouuer- 
ner toute laTevre,ne valuft pour le moins 
autant qu'vn Homme qui ne fçeut pas 
gouuerncr Bordeaux. 

le vous diray demain quelle eft mon 
opinion du Stile de Montaigne, quoy 
^u'il n'en fuft point parlé en noflie Con- 

L 4 fbrea- 
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248 Entretiens de feu 
fcrcnce de l'autre iour. Vousfçaurez ce- 
pendant, que c'eftvn Perfonnage queie 
rcuere par tout, & que ie tiens compara- 
bleàces Anciens qu'on appciloit maxi- 
moi ingen'to écarte rudes: & partant, non 
plus qu*a eux, on ne luy doit pas imputer 
Jes fautes de fbn Siècle. 



qV'A U TEMPS 

de Montaigne Nofire Langue 
ejioit encore rude. 

-AV MES ME. 




Entretien XIX. 

Eluy, de qui ie vous parlois 
hier, viuoit (bus Je Règne 
des Valois , & de plus il 
eftoit Gafcon. Par confc- 
quent il ncfè peut pas que 
fon langage ne fe fente des vices de fon 
Siècle , & de fon Pais. Il fmtauoucraucc 
•i tout cela que fbn ame cftoit éloquente? 
^ quelle fefai/bit entendre par des cjtprcf- 
' fions courageufes i que dans fon ftile ily 
a des grâces & des beautez au de/Tus delà 
portée de fbn Siècle. 

le n'en veux pas dire dauantage , Se ie 

fçay 
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M. DE Balzac. 14^ 
Içay bien que ce feroit vneefpece de mi- 
racle qu'vn homme cuft pu parler pure- 
ment François, dans la BaibariedcQuer- 
cy, &de Perigord. Vn homme qui e/l 
afliegé des mauuais exemples , qui cft 
cfloignédufccoursdes bons, pomroit-il 
eftre afiez fort, pour fè deffendre tout 
fèul , contre vn Peuple tout entier? con- 
tre (à Femme, contre (es Parcns, courre 
lès Amys, qui font autant d'Enncmys du 
bon François? quelle difficulté feroit- ce 
de garder parm.y tant d'embufchcs , ôc 
tant de larrons , les faines opinions qu'oa 
auroit apportées de la Gour ? 

Mais d'ailleurs , lors que Montaigne 
cfcriuoit, la Courcftoirau/îî indulgente, 
qu'elle cftauiourd'huy rigoureuse Sa de- 
licatefîe va iufqu'au dégouft, & iufqu'â 
Ja maladie. De la pIuTpart des viandes 
qii'dlcrciette, on eneuftfliit des fcftins 
fous le Règne de Henry troificfoe. L'in- 
comparable Malherbe n'cfloit pas encore 
venu corrige r & degafconner la Gour, 
comime il difo-tj faire des leçons aux 
Princes , & aux Princeflès ; dire cela eft 
bon, & cela ne l'efl: pas. On ne fçauoic 
point qu'il y euft deux Vlàgcs, doinl'vn . 
s appelle le Beau. Il ne fè parloit , ni de 
Vaugelas , ni d'Acadcmie. Gette Com- 
pagnie qui iuge fcuueraincment des- 

L j Coiïi- 



Il 




ifo Entretiens de feu 
Compofitions Françoifcs , cftoit encore 
dans l'Idée des choies. Ainfiiln'y auoit 
riend afiTurc, ni dercfblu ennoftie Lan- 
gue. Ec pnr toutes ces raifons il me (èm- 
blc que Montaigne eft exculâblc , s'il n'a 
pas toulîouis efciit , comme voudroient 
nos Délicats De (on temps , il n'eftoit 
pas défendu de faillir» & les Fautes font 
innocentes, qui font plus anciennes que 
les Loix. 

Vous aucz icy iugement d autruy, 
Sl le mien particulier fur le fuiet de Mon- 
taigne. Adiouftcz-y du voftre ce qu'il 
vous plaira, & ce que i'auray (ans doute 
oublié de mettre au premier Chapitrcî 
car ma mémoire ne m'cft plus fidèle > 
comme elle cftoit awtresfois. Sur tout, 
Monfîeur, cultiuez toujours ces excellen- 
tes difpofitions. qu'a maclicre Confine 
voftre Filleà l'intelligence des Langues 
& des Sciences. Elle ne fera ni vaine, ni 
incommode pour celai modeftie & ià 
difcretioum'ea reipoadeac 
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] D E L' A T T E L A G E 



du Char de Venus. 

A MONSIEVR CH APELAlNy 
ConfeiUer du Roy en [es Confeils. 




Entretien XX. 

L faut donc vous obeïr 
aueugiéirent à mon ordi- 
na re, & vous dire ce que 
ie pcnfè des Columbuli , & 
des TftjfercHli , du Char de 
Venus que vous auez trouuc dans les Vers 
du Poète d'Amftcrdam. Vous (çauez 
bien ce qui en eft,inais vous prenez plaifîr 
à me faire parler. Par cette demande fî 
precife, ievoy, Monfieur , que le Gibet a 
efté fiit pour les malheureux , & qu'il y a 
des Gens à exemple. Vous voulez que 
celuy-cyfoit vnde ceux-là. Ce pouuoit 
cftre vn François ouvn Italien : Mais le 
fort cft tombé fur vn homme des Pais- 
Bas. 

Ce n'eft pas en effet vn Autheur par- 
ticulier qui a failly ; Ce font toutes les 
Mufes qui ont fait en cecy vne cxtrsua* 

tance. Ce n'eft pas le Poète , ceft la Fa-' 
le mefmc qui cft coupable de cette fau - 
te. 
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ifi Entretiens de peu 
le. Car,àvray dirc, Ce peut-il rien ima- 
giner de plus ridicule , que de mettre des 
Cygnes au Charfot , & encore moins des 
Pigeons , & beaucoup moins des Moi- 
neaux ? Toutesfois il cfl: certain que le 
Chariot de Venus a d\é attelé de cette 
(brtc par le? Anciens & par les Modernes, 
en Grèce, en Italie , & ailleurs. 

Il n'y a point de proportion delà peti- 
teffede ces Oyfèaux, à la grandeur des 
Machines qu'on leur fait tirer. Et quand 
on ne mefuroit pas Dame Venus (ainfî 
que l'appelle Monfieur Scarron) aux De- 
moifclles Géantes, & à la Sœur d'Encc- 
lade, qui de la teile touche les nues , dans 
Je quatrie/me Liure de l'Eneïde ; il faut 
croire vray-/êmblablement qu'elle eftoit 
detres-belle taille; Par conicquent files 
Poètes vouloient faire traifncr Ibn Cha- 
liotpar des Oyfeaux, & s'ils nauoient 
point de connoillànce de ces cftrnnt>es 
Oyfeaux , qui enleuenr en l'air des Éle- 
phans j Pour le moins luy deuoient-ils 
donner des Auftruches, Se non pas des 
Pigeons ou des Moineaux , qui ne fe- 
roient pas bons pour le Carrelle de car- 
te d'vne Poupée. 
- Encore font-ce ColumhuU & Tajfer- 
tfiliy dansles versdc quelques Anciens, 
auflî bien que dans ceux du Pocre d'Am- 

fter- 



M. DE Balzac. if^ 
ftcrdam > & quoyqucie fçachc qu'en la 
Langue dans hquelle ils ont efcrit, les 
diminutifs ne diminuent pas toufiours la 
chofè dont ils traittent, & qu'ils ferucut 
fbuuentou àlaneccfllté du nombre, ou 
à la delicateflede la penfée : Toutesfois 
il y a de certains lieux , oùàmonauis , & 
ie tiens que cclêra le voftrc , ilspeuuent 
n'cftre pas en leurplace. Les Pocres em- 
ployent bien Ocnlui Se Ocellpu indiffé- 
remment ; Maisie n'en ay point vcûqui 
(è {oit (èruy 6 Ocellus , pour fignifier 
l'Oeil de Polipheme, de la grandeur du- 
quel il a cfté dit, 

Argoliciclypei , & ThoebeA lampadU în/far» 
Le Pape Vrbain auoit vne Antique 
d'agatbe , dont i'ay veû la Taille-douce, 
dans laquelle il y a deux Mouches à miel 
liées à vnioug ) qui tirent vne charrue j 
& vne autre Mouche fîir la charrue' , qui 
les fait aller, auecvnfoliet. C'cftlafan- 
taiftc d'vn Ancien Graveur, qui cft en- 
core plus raifonnable que celle des An- 
ciens Poètes. Car cci\ véritablement 
vne chofc fort nouuclledc voirdes Mou- 
ches qui ccnduifènt des charrlics, & 
d'autres Mouches qui labourent la terre. 
Mais pour le moins en cecy ily.a quelque 
proportion & quelque rapport. S'il y a 
des Infcdles qui ioicut Rois , il y en peut 

auoir 
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1Ç4 Entretiens de feu 
auoir qui (oient Elclaues. S'ils ont vn 
Eftat& vne Police, pourqiioy n'ainont- 
ils pas rvfàge de l'Agriculture, & des au- 
tres Arts ? fi ce (ont des petits Romains, 
fafvi G^iritei y comme les appelle Vir- 
gile , ne peiment-ils pas cu'tiucr les 
champs, aufli bien qu'aller au Confeil, 
& faire la guerre ? Outre que d'ailleurs il 
ya peut-eftredu myllcreen cette figure, 
comme en plufieursautres , qui font ou 
Magiques, ou Enigmatiques. Tefmoiii 
celle du Dieu de l'Hérétique Bafilides re- 
prelèntée auec vne tefte de Coq , vn bou- 
clier en vne main . &en Taiitre vneefpée, 
ou rnfoiiet. Monfieur de Saumaifê m'a 
fait la faueur de m'cnuoycr depuis peu vn 
de Tes Liurcs , où i ay veû cette mon- 
ftrueufc Figure. 

Pardonnons donc au Po'ètc Moderne, 
qui n'a failli que fur le mauuais exemple, 
que (es deuanciers luy ont donné. 

Pui(que vous m'auez mis en humeur, 
il faut qu'elle paflTe , ie ne (çay fi i'auray 
rai Ion j vous me le ferez (çauoir, quand 
il vous plaira. Tout ce quiparoift beau 
dans les Liures ne l'eft pas. Dans les meil- 
leurs mefmes , il y a de l'or d'Alchimie, 
& des diamans de verre , difoit feu Mon- 
fieur le Cardinal du Perron. Il y a de \t 
Êittilè monnoye €a Grec &: en Latin, 

com- 
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M. Dt Balzac. iff 
comme en Quercy & en Pcrigord. La 
fainte, la vénérable Antiquité nous en a 
débité plus d'vne fois i Et quantité de 
mauuaifes cho(es, du temps palIe , trom- 
pent encore auiourd huy (bus l'apparen- 
ce du bien. Pour vérifier ce que ie dis, ce 
feraaiTcz, poarle prefênt , de deux ex- 
emples , qui donnèrent lieu , l'autre iour> 
a vn ieune Orateur > de faire ces deux ap- 
plications. Voicy le premier j 

ïeftime heancouppltis lamefchunte cap' 
pe Agefiiaiis i & iapaillajfe fut laquel- 
le il dcrmoit , t^ue toftt l*or toute la 
pourpre du Kôy de Perfe. 

Celuy qui a dit cela 5*im^ginoic qu'il 
ne (è pouuoit rien dire de mieux. Il 
croyoitauoir mérité, par cette belle fcn- 
tence, le nom de grand Philofophe. M.îis 
ic ne fuis pas de (on opinion, ni de l'O- 
rateur qui l'admire. SicVftoitvn Philo- 
fophe, c'cftoit (ans doute vn Philofophe 
Cynique. Qiiantàmoy, qui fuis pour la 
Tamille de PÎaton & d'Ariftore, ( ils 
eftoicnt vn peu plus bonocftes gens que 
Diogenc , & connoiiFoient mieux la va- 
leur des chofès ) ie n'euffe pû fouffrir à ce 
Monfîeurle Cynique fbn exagération de 
Declamatcur , & luy cwiVc reipondu vo- 
lontiers; Il faut diflinguer icy i s'il 'vous 
plaift ) & neprendre pas Ivn peur l autre, 

YCHS 
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1^6 Entretiens de feu 
Vompouuezefitmerdauantage la perfon* 
ne du Roy de Lacedemone y que celle du 
Roy de Rerfe j maii 'vc m ne deuez peu tant 
efitmervnemauuaifepaillajfe, quvn lit 
de drap d'or. 

Si le Cynique euft cftc i cucftu de cet- 
te cappc , & il cette paillalfc luy euft cfté 
donnée pour s'y coucher , ie luy pardon- 
nerois volontiers J amour qu'il auroit 
eue , pour ces précieux reftes i ( car ic ne 
vtuxpas profaner Je mot dcRcIiques, que 
rvfàge a conlàcrc pour nos Saints ) Mais 
n'cftant queftion que du prix des chofcs.il 
n'aricn dit qui vaille , ou pour le moins 
il ne s'cft pas bien expliqué. Venons au 
(ccond exemple .. 

Le grand Pompée eftant obligé de partir 
d'vnc Ville maritime, pour les affaires 
frejfantes de la République y les Bourgeois 
de la Ville Mariniers mejme luy re- 
prefenterent t que dans le mauuau temps 
quilfaifoity il ne pouuoit fe mettre en 
mer y fans courir fortune de la vie i Ileft 
neceffaire d'aller, leur refpondtt-il , mais il 
nefi pas neceffaire que ie vive. 

Voila l'aparence d'vn bon mot, & il 
cfl: fceu de tout le monde. A le rccardcr 
neantmoins de près , on voit que cVft.vn 
mot qui ne dit rien de bon. Il fc dcfh uic 
foy-mcfine, & implique contradii^ion. 



M. Di Balzac. iî7 

Car puis que b vie eft le principe , &Ic 
fondement de toutes les aci:ions de 
l'homme, pour aller,ne faut-il pasviure? 
par confcquent, n'cft-il pas ncce/Iàirede 
viure, & ce que nie Pompée n*eft-il pas 
encore plus vray que ce qu'il au oiie? PrcA 
fbns dauantage ce bon mot } 7/ efi necef- 
faire d'aller, maii il nefipai necejfairt 
^ueie viue : ccftiuftemcnt comme qui 
diroit; Ileft nccclîliire de voir, mais il 
n'eft pas neceffaire d'auoir des yeux : Il 
eft nccefiàire de marcher , mais il n'cft pas 
necelTàire d'auoir des pieds. 

Que deuoit donc refpondrc le grand 
Pompée quand on luy reprcfènta le dan- 
ger vifible de fà perfbnne, & qu'on luy 
ait que s'il partoit dans le mauuais temps, 
ilcouroit fortune de (à vie ? II pouuoit 
refpondrc, cemefemblej Laijfons faire 
aux Dieux de nojire vie , ^faifons nojîre 
deuoir. Amon auis cette pointe euft cfté 
plus (blide & plus raifbnnableque l'autre^ 
comme elle euft efté plusgraueSc plus 
digne de la Maiefté Romaine. Peut- eftrc 
que Pompée dit encore mieux que cecy, 
& que dans la confufion de fon embar- 
• P I quement, lès paroles ne furent pasrc- 
^ I cueillies , comme il les auoic dites. 
■M Peut- eftre aufli que la tourmente, qu'il 
voyoic deuaut luy , le troubla luy- mef- 

me. 
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me , & l'cmpctcha de fbngcr à ce qu il di- 
fbit. 

Voila , Monficur, ce que vous m'auez 
demandé , & encore plus. Miis cvft 
pour vous (èuljmcnt: carie Public (cmo- 
queroit de mes refveries j & ie vous ay 
dit ailleurs le rtCpcô: que i'ay pour l'Anti- 
quité. Cecy Coït donc dit, par manière 
de paflTetemps , (bus le fccret de la Con- 
feiTîon ciuile , êc (ans preiudice de mes 
premières protcftations. 

RESPONSE 

à Trois Gjuefiions. 

A MONSIEVK CONKART^ 
Confeitler ^ Secrétaire du Roy» 

Entretien XXI. 

L faut vous refpondre , (îir 
trois Qucflions que vous 
m'.mez hites, &' vous dire 
encore quelque cho(è de 
Fabrice, d'Augufte , & de 
MeccDas. Si vous auez de l'amour pour 
ces grands Noms, nous aimons tous deux 
cnmefmelieuî &ainfînousen pouuons 
palier plus d'vnefois , & toujours agréa- 
ble- 
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blemcnt. La quilité d'Augufte mente 
bien que nous commencions par luy ; 
M.iis ie vous auertis aufîi pour raucnir,dc 
ne pas prendre garde à l'ordre des tcmps> 
auY diflocations de mes matières , ni 
mefme à quelques paroles qui ne feroient 
peut-eftre pas receucs dans voftre Aca- 
démie} Carie fuis en pleine liberté aue- 
que vous ; & fi vous me faites f alTer de 
vous en autruy , corrigez > s'il vous plaift> 
mes improprietez ; car vous auez le meP 
mepouuoirfur mes Efcritsque fur moy. 

Vous dittes que ie vous ay reprcfcnté 
Augufte fi grand > que tout paroi ft petit 
auprès de luy. Mais vous me demandez 
en fùitte fi ce Grands cfté heureux i fi 
après auoirchanc^é la face de la Republi- 
que } fi après î'eftre rendu maiftre de Ro- 
me vidoricu(è & triomphante, c*eftà 
dire de tout l'Vniuers , il a iolîy paiiîble- 
ment de fa grandeur, le vous refpons 
que pour en venir là , il luy a fallu pafler 
par des torrens de (àng humain : qu'vn 
nombre infini de teftes calices, de corps 
de Confuls , de Prêteurs , de Sénateurs, 
de Cheualiers Romains , luy ont (èruy de 
degrez pour monter au Throfne. Quand 
ccïcroit pour fc conferuer , qu'il auroit 
perdu tant de gens; toutes les fois qu'il 
afongc de combien de morts il a falu 

qu u 
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qu'il ait aflurc fà vie , cette feule penfée 
a cftc capable de gaftcrfâfclicitc. Aufli 
fc plaignoit- il fbuuent des malheurs de (à 
condition auec Tes Confîdens , & s'enfai- 
fqit pitié à {by-mefme . 

Quelle peine en fuitte , quelle pcfne 
fur le Throfne > d'eftre contraint de le 
defpoliiller de Ja douceur de fbn naturel, 
& de renoncer à fâ propre inclination, 
pour exercer vue fèuerité neceflàirc?car ic 
prefuppofè qu'il eftoit comme on dit, na- 
turellement bon & vertueux, & que la 
Profcription du Triumvirat ne fufl pas 
de fbn choix. Depuis mefi-ne cette {aie 
& vilaine partie de (on hifloire , ce Bon 
& ce Vertueux n'a-t*il pas eftc forcé d'ai- 
grir , & d'irriter fà vertu en plufieurs ren- 
contres i d'armer fà bonté contre la ma- 
lice de (on Siècles de ne paroiftre pas ce 
qu*ilefl:oitî dereffembler pluftoftàtout 
autre qu'à Augufte. 

Les Ennemis, les Rebelles, les Mef- 
chans ne finiflcnt point : La racine en de- 
meure , quelques branches qu'on ea 
couppe. line pût donc pas domter fi gé- 
néralement les efprits , qu'il n'en reftaft 
toufiours de tres-fafcheux , & de tres- 
difficiles à gouuerner ; ni faire en forte 
que le long calme , dont il a ioliy, n'ait 
eu fesûuagcs & (es mauuais iours. Les 

Gens 
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Gens de (on temps en difènt bien dauan- 
tage , s'il les en faut croire i II a vicilly en 
des alarmes continuelles j II a chemi- 
né dans des précipices: Tout ce qu'il a pu 
faire aucc toute iâ bonté > auec toute là 
vertu , & toute (à fortune, c'eft de 
fàuucr en pleine paix , & de mourir de 
mort naturelle. 

Encore les mefrnes Gens ne font pas 
d'accord, que (à mort ait cfté fi naturelle 
qu'on diro:t bien. Quelques- vns en ont 
accuféles figues que ia femme Liuiahiy 
fit manger j à bonne intention à moa 
aduis , puifqueccfutpour l'empefclierdc 
manquer de parole , & pour luy con- 
(èruer la gloire de fa conftance j car fans 
cela on a cru qu'il eufl pu changer le Tc- 
flament qu'ilauoitfair, enfaueurdc Ti- 
bère, & qu'il commençoità auoirquel- 
quc remors, dauoir préféré vn Eftrau- 
gcr à fon Petit-fils. Mais pour cette heu- 
re laiflbns ce Grand & ce Malheureux 
tout enlcmble , comme vous auez pu 
voir, pour venir à celuy qui fut û confb- 
lation , & après la mort duquel il n'en 
trouua plus dans l'Empire de tout le 
Monde. 

Mecenas n'auoitgarde de manquer de 
protedion, au lieu où vouseftes ; & ie 
n ay point eftc furpris du fauorablc trait- 

tc- 
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tement qu'il a reccu chez le Pere des 
faueurs & des courtoifies. Noftrc cher 
Officiai dit que ceftoit le droit du jeu, 
& moy ic diray , pour expliquer noftrc 
Amy, queieme doutois bien que vous 
aimeriez l'Homme du monde le plus ai- 
mable, le parle de cet homme enuoyé 
extraordinairement pour rornement de 
fon Siècle j pour la dernière perfcdion 
des Sciences & des Arts ; pour infpirer 
les Poètes, les Hiftoricns & les Ora- 
teurs y pour donner du courage & de la 
force à tous les autres Artilàns de la belle 
Gloire. 

Vous voulez, Monfieuri que ievous 
en face la définition , pour la loindre au 
Difcours que vous en auez Icû , & ie le 
veux bien auHl ; car ie ne vous feray pas 
plus de plailîr que i'en receuray. 

Cefut Mectnas qui dora vn Siècle de 
Fer j qui rendit fupportable la Monar- 
chieàdes Ames paflTionnées pour la Li- 
berté 5 qui refpandit (on bonheur de tous 
coftez; qui mil l'amitié d'Augufte en 
commun;qui ne demanda que pour don- 
ner. Voila à peu près la définition ou la def- 
cription de Mecenas , que vous pouuez 
adioufter à mon Difcoursi& faire part au 
Public, de cet Entretien, fivousleiu- 
gez à propos. 
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Il ncs'eft iamais rien dit de plus vray. 
Cet homme fi bien-Eiit, & Ci bien-fai- 
(ânt , ne poiiuoit (bufTrir que la Vertu fufl 
reduitteà la feule (àtisflidion delà con- 
fcience j '& que les Vertueux cufTent fuiec 
de reprocher leur pauureté au Siècle donc 
ileftoit. Entre luy & eux , il y auoitvn 
commerce qui ne cefibit point , de bien- 
faire, & de receuoir du bien. Ses Amis 
eftoient contraints de luy dire , c'ejî a/fez, 
& les marques dcleurlàtietc, & defà pro- 
fufîon , fe voycnt dans les elciits de cet 
âge là. 

Nous auons veu vn Fauori d'vn Prince 
eftranger bien eiloigné , ou , pour mieux 
dire, bien Antipode de Mecenas. Ilti- 
roit vanité de (à barbarie, & contoitiuf- 
qu a douze Poètes , qui l'auoient fèruy, 
& qui eftoient morts de faim à Ion fèrui- 
cc. Il penfoit qu'il fuftdela grandeur de 
lâMaifon, d'auoirdcs Poètes à fàfuitte: 
mais il penfoit aufli qu'il ne falloitpas les 
traitterfî bien que les Singes, &les Per- 
roquets , a qui on donne à manger leur 
làoul. 

Si ce Fauori , qui Ce vanto^t d'aiioir fait 
mourir de faim douze Poètes, n'auoic 
laiffédes Enfans plushonneftes gens que 
luy , ic le ferois connoiftre à noftre Siècle 
&àlaPofterité. Il faudroit l'oppofcr à 

Me- 
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1^4 Entretiens de peu 
Mecenas > par vne comparaifbn quî ne 
luy (èroitpas auantageufè. Mais pour l'a- 
mour des Enfans, pardonnons à la répu- 
tation du Perc, & contentons nous de 
dire qu il y a plus de lèize cens ans , qu'on 
ne fait autre chofeque célébrer, que chan- 
ter la vertu de Mecenas , que donner des 
bencdi<flionsà{à mémoire, qui (ont des 
chofès troplubtiles , pour vne ameaufli 
matérielle que cdic du Fauori brutal. 

Auioiud'huy mefme , qui le croiroir, 
les Mules Italiennes ne font pas confolces 
de la mort de Mecenas. Vn de leurs Poè- 
tes s'auifà dernièrement de luy faire des 
ob{èques, après auoir compofé un Poëmc 
qui contient cinq ou fixLiaïts,de!IaVita 
di Mecenate. Son nom a cfté receudans 
le Chriftianilmc auec honneur. Il y a cftc 
conlâcré par l'Vniuerfîté deParis, dans les 
Efcholes dePhilorophic>& deTheologie. 
Et les Bacheliers de Sorbonne j nos Reli- 
gieux les plus deuots (ie vous parle com- 
me fi vous eftiez des noftres, & ie ne veux 
point effacer ce qui eft efcrit , de peur que 
la rature ne vous offcnfe les yeux : Et 
pcut-cft:re que cela arriuera quelque iour 
aulTi ) Trouuez bonne cette parcnthe(ê, 
mon cher Monfîeur , quoy qu'vn peu 
longue, & nerciettez pas le defîr quei'ay 
que nous foyons vnis plus parfaitement 

que 
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Gue nous ne Ibmmes. Nos Religieux, 
dis ic, ne prennent- ils pas chacun vn 
Mecenas , à qui ils dédient leurs Thelès, 
& qui les protège de Ca faneur. 

Mais la generofité de Mecenas , fa li- 
béralité, fà magnificence volent par tou- 
te la Terre : elles (ont loiîées , par les do- 
â:es, comme par les ignorans. Vn moC 
feulement de la facilitéde fes mœurs. 

Il faloit bien qu'il fuft lionnefte- hom- 
me, & bon-homme tout enfcmble, de 
viure comme il faifoitauec les moindres 
de fes Amis , & de ne trouuerpasmau- 
uaifè la liberté qu'ils prenoient quand ils 
traittoient aueque luy. Celie dont vie 
Horace en luy efcriunnt, cft digne de 
connderation.Tantofl:ilIcnomme,Mon 
Amy, tout court i tantoft, Amy Me- 
cenas , ou Cher Mecenas : quelques fois 
Agréable Mecenas. Car de traduire, gail- 
lard Mecenas , ce neferoitpas bien pren- 
dre l'intention d*Horace : Et fans doute 
il (c fert de lucunde Mecentts , de Ja mef- 
me forte , que Pline s'eft feruy depuis, de 
picundi{fî}ne Imper ator, dans la Préface 
de fon H iftoire naturelle.adrelfée à l'Em- 
pereur Vefpafian. Si le Tradudeur y a 
failly » vous le fçaurez bien releuer 5 & ce 
ne fera pas la première fois que voftre bon 
fcns , aura corrigé nos fautes , vous qui 

M ne 
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ne vous méfiez point autrement du La- 
tin. Ce tres-agreablc Empereur, ne vaut 
aueres moins à mon adnis , & lignifie 
prefque autant que les Délices du Genre 
humain , que nous donnons encore 
auiourd'huyà l'Empereur Tite, Filsdc 
Vefpafian. 

Mais croyez vous que les Fauoris 
d'auiourd'huy , comme vous diriez le 
Comte Duc en Efpagne, voulufl: eftre 
traitté Ç\ familièrement que Meccnas, par 
les Poètes delà Cour ? Ces licences Poé- 
tiques luy {croient - elles agréables ? (è 
contenttroit-il de fipeu de cérémonie? 
j'ay de la peine à le croire. Le grand Ar- 
mand melme qui carefTe les Poètes , & 
les fauorilè, ne trouueroitpas bon, ou 
ieme trompe fort, (\ Monfieurde 1*E- 
ftoille commcnçoit vn vSonnet, ouvne 
Epigramme par , Cher Richelieu , ou 
Am'y Richelieu. Si pareilles libertez n*c- 
ftoient criminelles à R'iicl , elles y (è- 
roicntpourlem.oins ridicules. Sic'eftoit 
trop de la corde , ce ne fèroit peut-eftre 
pas afiez de la berne , pour les chaftier. 
Cecy eft de mon Autheur ordinaire 
Monfieur delà Thibaudiere. On ne de- 
mande pas feulement du refpeâ: & des 
louanges : on demande du culte & des 
(àcrifîcesjde la part meline desSouuerains 
& des Tcftes Couronnées. le 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 18 



M. D E Balzac. 267 
le ne parle pas au hazard : le /cay de 
fciencc ceitainc, qu'vne Lettre moins 
rerpe<5lucu(ê , qu'on ne l'attcndoit, & 
l'omirtion de deux fyllabes , ont coufté 
la vie à plus de deux cens mille hommes. 
Bien humhle ^ tres-ajfecliûmïé , qu'vn 
Pauori trouua au bas de la Lettre d'vn 
Prince, m\k\\ dettes-humble , ^tres- 
cbeïffant i qu'il pcnfbitluy eftre deû 5 le 
mit en telle colère, qu'il iura, en déchi- 
rant la lettre du Prince, que (on inciui- 
litc luy coul^eroit la ruine de (on Païs. le 
tiens cette Hiftoire d'vn homme qui 
eftoit à Madrid, en prclènce duquel la 
Lettre fut leuci & iugezde la combien 
eftdiffemblable leFavoii de Philippe à. ce- 
luy à*Augufte. 

CeFauori fî agréable , Se fi aimé , n'a 
pas laifle de trouuer des Ennemis, pour 
k moins après (à mort. le l'ay défia re- 
marqué dans le Difcours. Le redoutable 
Seneque s'cfl: eleué contre luy : mais 
croyez m en , c'eft vn Calom.niateur ar- 
tificieux j c'eft vn Sophifte inrercfiecn 
cette rencontre. Qupy qu'il die des 
mœurs , & du ftile de Mecenàs , tenez 
pour lufpede fà Rhétorique. le fiiis aflii- 
ré qu'il n'agit pas de bonne foy , & qu'il 
falfifie les partages qu'il allègue. Ce qu'il 
appelle afféterie , mollcfle , diffolutioni 

M 1 s'ap- 
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s'appelle gaycté , galanterie, delicateflc. 
Par exemple j Monfîeiir, delâprouue- 
riez- vous ces trois ou quatre périodes, 
que i'ay trouuées en bon lieu, & queie 
rends Françoiles pour l'amour de vous, 
le ne vous les donne pas pour eftre des 
Efcrits de Mecenasj mais celuy qui me 
ks a preftées , aflure qu'elles font de fba 
ftile , & de (à manière. 

Dans vne pUine extrêmement 'verte 
nous crufmes voir vneEminence couuerte 
déneige i Mats nous defcouurifmes déplue 
près que c efloit 'vn troupeau de Biches 
blanches» On nota dit qu ileftoit confacré 
au Soleil i ^ à la Sœur du Soleil. Les 
Befies gardées par les Nimphes paiffoient 
des fie ur s , a l entrée d* vne Toreft de myr- 
tes i vis avis des Montagnes daz^ur^ qui 
couronnent U Riuieredu Phénix , &c. 

Nom alla/mes pajfer les grandes cha- 
hur s aux lieux maritimes delà Prouince. 
En ces lieux-là , ily a toufiours dufraisy 
de l' ombre f pour la confolation de l'Ejlé; 
par la faveur d'vn petit Vent quife leueà 
SoJeilcouché y ^ qui vient refioiiir toute 
lacojie-y lesplmmauuais i ours font fuiuis 
de fort bonnesnuits. Mais il y a encore vn 
autre Vent delicieux,pour leplaifir de ceux 
qui fe promeinent jur mer. Ayant pris 
l 'impreffion de l' odeur des ja fm ins , ér des 

oran- 
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cr Angers dont la Plaine "joipneefi conuer- 
tettlvaporter cette odeur bien auant dans 
la mer , fjf* quelques fois à plus de vingt 
milles du riu âge. Ainfila Terre fait vne 
aBion de gratitude , en reccnnoiffant le 
bien quon luy fait. Elle paye la merde 
f>arfums y de la fraifcheur qu'elle reçoit 
d'elle. O Ne beau , ô î l*a?reahle commerce 
entre ces deux Eléments , & c. 

Ces périodes fontaadnitesmorà mot 
d'vn ancien Autlieur j Mais qui efl cet 
Autheuri Eft-cevnGrcc, vn Latin, vn 
Arabe , ou vn Pcrlàn } le n'ay garde de 
le nommer. Demandez-en des nouucl- 
Icsà noftre cher Monficur Ménage. En 
attendant que ie vous cnuoycvn Iccond 
Chapitre de Mcccnas , employez là de^- 
fus fà faculté diuinatricc , autrement 
(àgacité Scaligerienne. 

Ilfèmefprit neantmoins vne fois en fà 
vie, l'illuminé Scaligcrj ccluy que Liplc 
appelloit vne Aigle dans les nuées , & vn 
Diable d'homme. Muret prit pourdup- 
pe cette Aigle qui voloit fi haut , & en fît 
accroiieà ce Diable, quieftoitfi fin. le 
vous conteray l'auanrurevne autre fois, 
de peur d'eftre trop long , & de vous laf- 
(èr des choies mefines que vous aucz de- 
firées. Il ne me refteplus que trois paro- 
ksfùrlefujet de noftre troifiefme Héros. 

M 5 11 cfl 
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Il cft vray que mon Fabrice n'efl pas 
•vn homme commun, comme vous vous 
efcriez en Tadmirant. C'eft pourtant vn 
homme, & quiaefté, Se quej'ay pris 
piaifir de faire reuiurc. Ce n'eft pas vn 
fantofme formé par l'imagination & par 
le defîr. Rome ne fut iam'ais animée d'v- 
iieame plus belle , plus grande , ni plus 
forte que celle-là i & tandis qu'elle vcf- 
quit par luy , on peut dire qu*clle ne fcn- 
tir aucune pafTion , qui fuft balFc ou mau- 
vaifè. Tous fes autres Enfans , fous ce 
grand exemple , ne fe piquèrent que 
d'honneur, & de probité j La Religion, 
l'amour de la Patrie, tenoit vn chacun 
en (on deuoir. Les premiers Romains 
iufques-là auoienc eu de grands auanta- 
gesfurlesautrchommesiillefautauoiier. 
Mais il y reftoit bien encore de l'infirmi- 
té humaine, & beaucoup de la férocité, 
& du brigandage du Fondateur. Fabri- 
ce commença de cultiuer ces femences 
excellentes de vertu , & y relifTit de telle 
forte, que les Romains n'eufîent pas vou- 
lu TEmpire du Monde dés ce temps-là, 
s'il y cuft falu employer vnc mauuaifc 
7(€t\on. Ses pcnfées furent fî hautes , pour 
Ja Republique, que le cœur humain ne 
peut pas aller au delà ^ 6c û modefte, 
pour fon particulier, qu'il demeura tou- 
te 
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te fa vie dans 1 égalité des autres Ci- 
toyens. L or de Pirrhus ne le tenta ia- 
mais , comme les Elephans ne luy fi- 
rent aucune peur. Il eut tant de pru- 
dence , Se fut fi heureux au iugement, 
qu'il fit de l'auenir, qu'il fembloit que le 
fiiccez des chofes Ce conformaftà l'opi- 
nion qu'il en auoit. La viuacitédc Ton 
elpritluy fournit par auance tout ce que 
peut apprendre le temps & la diucrfîté 
desoccafions. Il n'eut pas bcfoin d'cftu- 
de pour fçauoir , ni d'expérience pour 
eftre facre. Les finances d'Attalus , ni 
les délices de Capoiie n cuflent iamais 
corrompu les Romains , fous vn fem- 
blable Précepteur , qui prefchoit fans 
cefle qu'il faloitfuir l'auarice , &aymer 
le traoail. 



M 4 A MON- 
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AMONSIEVR 

Girard, 

CONSEILLER DV ROY 
EN SES CONSEILS. 
ET S EC RETA I RE DE FEV 
MonJeig72eur le Duc d'Ej}ernoti. 




Entretien X X I T. 

N maditde grandes cho- 
ses de la vertu'dc l'Homme 
que nous honnorons fî 
fort. Qu*il ne s'imagine 
, donc pas , que i'cftime 
moins Ion \o\fn d'Anjou , que (es em- 
plois d'Italie & d'Allemagne. le veux 
faire tout exprès pourluy , vn Difcours 
<lela G R A N D E VR } mais de la Gran- 
deur qui ne vient point du mérite delà 
Race, qui ne vient point des bien -faits 
du Prince, qui ne commence pointpar 
le Brcuetdvne Charge, & par des Lcc 
iresdeProuifîon. La matière cft ample 
comme vous voyez , & en attendant le 
Difcours qucie vous promets , touchons 
en vn mot dans ce Chapitre. 

Ilefl: viayce qu'a dit vn Ancien; la 
Bonne fortune manifcfte la Grandeur"; 

mais 
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mais b Grandeur doit cftre, auanr que 
ta Bonne Fortune la mnnifefte. La Lu- 
mière ne tait pas les obiers qu'elle fait 
voir. On ne donne aux Sa^es que les en- 
fèignes , Se les marques de la Dignité : lis 
en ont toute la force , auautque d'en ex- 
ercer les fondrions. Le Sa«e eft Maîrillrat 
perpetiiel ; le Sage ne fçauroit iamais eltrc 
periônne prince. Vous connoilLcz le liilc 
& entendez le lanf^a^e des Stoïciens. Or 
ileftcertain que l'Homme que nousclli- 
mons , eftplus (âge que Chryfippe, & 
que Cleantes j & cela eftant , quand il ne 
fera pas vn des principaux du Confèil du 
Roy, le Roy ne fçauroit cmpefclier qu'il 
ne foit vn des plus honncftes - hommes 
de Ton Royaume. Il ne doit cette derniè- 
re qualité à la libéralité de perfbnne. Il 
n'y a point de changement d'Eftatquila 
puiflc fupprimer, point de violence qui 
lapuifl'crauiràccluy qui l'a > & à parler 
franchement , ie n'ellime guercs biens 
qui ne font pas de cette nature. 

Ne mettons point la félicité en vne 
place qui eft ce matin à nous , & qui 
pourra eftreà noftre Ennemy cette apie(^ 
difnée. Nemcfurons point la valeur des 
hommes, parcelles des choies qui lont 
«utour d'eux , parleurs Charges , & par 
kur licheffes. Ces parties ne fout , ni 



274 Entretiens de feu 
naturelles', niviuantcs. Ce font des bras 
d'argent, & d<fs dents d'yuoire à ceux 
qui ont des défauts. Ce font des orne- 
mens agréables , à ceux qui d ailleurs ne 
font pas malfaits j Ce font toufiours 
neantmoins des pièces iointes, & atta- 
chées. Mais quoy qu'il cnfoit,fi onfè- 
pare ma Charge de ma Perfonne , ie ne 
ïaifleray pas pour cela de demeurer tout 
entier. Si i'ay de la Vertu , ie la conforue- 
ray dans les luïnes de la Fortune. Voila 
les gens que ie cherche , & aufquels , en 
cet eftat là , ie veux dédier mes Liures. 

le le dis, & le redis , car il faut enfon- 
cer cette Vérité dans lame des hommes 
d'auionrd'huy , qui n'y font aucune re- 
flexion ; La bonté d'vne chofe doit Juy 
cftre cfTenticlle , & re/îder en clle-meiP. 
me. Vn homme vaillant ne dcuientpas 
poltron , quand on Je delàrme ; Si vnc 
femme n'ell belle qu'à caufè qu'elle eft 
parée , ceft vne fauITe belle ; puis qu'el- 
le n'eft belle que par emprunt. 

Il eft donc nccefîairc d auoir en foy le 
principe de fà grandeur, il faut eftre riche 
de (es propres biens : & ce font ces biens 
qui ne Ce perdent, ni par les embraze- 
mens, ni par les naufrages. Ce fout ces 
parties qui tiennent à lame , que les acci- 
dens des choies ne peuuent entamer ; Ce 

font 



I 
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font pièces fortcs& foliHesjinuioîablesau 
malheur du Temps, & aux outragées de 
la Fortune. Ceux qui ont de fcmblables 
biens , fe confolent dans la pauurcté, & 
dans la douleur. Par confequent ils feront 
quelque chofede moins , s'ils fe lefiouii- 
fcnccn prifon & en exil. 

Si la prifon efcoit vnc chofè abfblu- 
mentmauuaife, vn de nos Amis n'au- 
roit pas cfté prifonnier de fa chambre, 
dix ans durant , fans eftre malade , ni mc- 
lanchobque. Il n'y auroit pas dans le 
Monde tant de captifs volontaires, qui 
renoncent à la liberté , & qui s'enfer- 
ment par elccflion , &parconlèil : Yau- 
roit-ildes Chartreux en tant de Prouin- 
ccs, &des Carmélites en fi grand nom- 
bre ? Voftre Héroïne , Mademoilèlle 
d'Efpernon, auroit-elle choifi ce genre 
dévie, Se l'auroit-elle préféré à tout ce 
que (on illuftie naiifance luy monftroic 
de grand ? Y auroit- elle tenu bon contre 
les larmes de Monfieur fon Pcre , à qui 
il ne refte qu'vn Fils vnique , que fon 
^rand cœur expoic tous les jours aux pé- 
rils de la guerre i Contre les prières de 
toute la Cour, dont elle faifoit vn des 
principaux ornemcnsiContre vn Bref de 
là Sainteté, qu'elle a fait reuoquer par (à 
làinte peifeiieraûce ? Y auroit- il enfin des 

Le- 



±-j6 E N T R E T I E N s D E F E U 

Légions enticres de l'vn & de l'autre 
Sexe , qui fe font rendues a lefus-Chrifti 
qui ont defîré leurs chaifnes, qui les ont 
demandées par grâce, & qui les benif. 
fcnt tous les iours ? 

vSi l'exil cftoit au/Ti vn véritable mal , 
il n'y auroit point eu, non plus , des Per- 
fonnes très - iudicicufcs & tres-auifccs, 
qui Tauroientprcfcré non feulement aux 
douceurs de la Patrie, mais aufîî aux de- 
lices de la Cour. Qui ne fçait qu'il y a eu 
autrcsfois des Courtilànsqui l'ont dcue- 
lîUsHeimites, que ledegoufi: du Mon- 
de , & que la pa/îîon de la Philofopliie 
Chrcftienne ont confine au fond des dc- 
ferts ? La belle chofe de voir des Hom- 
mes, nez dans les affaires , uourris dans 
les Cabinets, recommcndablcs parleur 
mérite , & par leurs feruiccs , fe donner 
congé à eux-mefmes , fans l'attendre de 
leur Maiflrc, & quitter la Cour,(àns eftre 
dilgraciez. 

Leur deffein cfloit de fuir le monde, & 
de fe cacher i Mais leur Vertu les def^ 
couuroit en quelque coin de la Terre 
qu'ils fe cachaient. Les qualitcz qui, 
dans leur première condition, auoient cf. 
facé la pourpre , & obfcurcy le feu des 
pierreries, cclatoient dans refpailfeur des 
bois, & parmyks tcoebres delà Vie r,e- 

clufc. 
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cîufc. Leur réputation ne les lailToitpas 
ioiiir paifiblcmentdc lent Solitude, & les 
Rois enuoyoïcnt tous les iours à ces Ora- 
cles éloignez, cjuand ils n'eftoient plus 
leurs Oracles dorr.eftiques. O illiîftre 
Obfcurité ! O Retraittes Morieufes ! O 
BanniHemens prcfciablcs à la hucurl 
vous cftes à mon gré les orncmens de 
nosLiures. Vous eltes les plus beaux en- 
droits des H iftoires Giecques&: Romai- 
nes. 

levis Marcelhisà Mytilene y ^ levU 
mec admiration , tant il me parut grand 
en fa mauuaife fortune. ^l^eUe force 
d'effrity quelle fermeté de cœur y quelmef' 
pris des chofes humaines 3 fo'/idé en raijon, 

tout pur Philofophique i fans aucun 
mefla7ige do dépit i ni de chagrin ! G^uand 
ilmefalut quitter t'fîe (î excellenie com- 
pagnie y iecrâs quec^efloit mny qui efiois 
véritablement le Relégué, ^qui m* en ai- 
lois en exila Kcme. 

Ces paroles (ont du verilieux Brutus, 
que Ciceron appelle en quelque lieu, Ton 
Héros Elles fe trouuent dans vn Frac;- 
ment du Liure qu'il auoitcompofc de I3 
Vertu, & vn Auiheur Italien les allègue 
dans (es Epiftres Latines. 

Vous nous ferez voir quelque clwlè 
d approchant dans la Vie de voflre iliu- 

llrc 
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ftre Maiftre , où vous trauaillez aiiec tant 
d'afliduiré, & payez en fi bonne mon- 
noye les faucurs, que vous en auez re- 
ceue's. Vous auez cfté tefmoin de la ma- 
gnanimité, qu'il a faitparoiftrc à Pia(îàc 
& àLoches , célèbres auiouid'huy par ù 
Retraitte, comme les Marais de Mintur- 
nc, par celle de Marins. II n'a iamais para 
fi grand, que par Tes dernières difgraces, 
qui luy (bntarriuéeS) fànsauoir failiy ; Se 
ainfiie tiens que les carefl'es de Ces Enne- 
mis eulTent moins fait pour (k gloire, que 
leur haine. Tay défia annoncé ce bel 
Ouurage, que ie ne tiens en rien inférieur 
àceluy deDauila. 

Mais noftre fêrieux dure trop long 
temps, & pour nous refioiiir vn peu, en 
achcuant ce Chapitre, & prenant lacho- 
fe d'vn ton plus bas que nous n auons 
fait; le dirois volontiers aux Dilgracicz, 
qui ne font pas tout à fait fi (âges que 
l'Homme, que vous 3c moy honnorons . 

Et bien , on vous a fait commande- 
ment de vous retirer de la Cour, où vous 
vous nourrifliez de foupçons , de desfian- 
ces, & de ialoufies : Maison vous laiflc 
en voftre Maifon , où vous pouuez gou- 
fter tous les plaifirs innocens de la Vie 
champcftre : où il ne tient qu'à vous, que 
Tousneioîiifficz de toutes les beautez de 

la 
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la Nature, & de routes les richcifcs de la 
Campagne. Les bons Ennemis qui vous 
ont enuové mano;er des fijrucs 8c des me- 
lonsî les mauuais Amis, qui follicitent 
voftie rappel i & que vous eftes voftrc 
Enncmy vous-mcfiîiede les prefler pour 
cela ! Il y a vn Banni dans les Satyres de 
luucnal, qui ne fçachant que foire, com- 
mence à boire dés le matin , & profite, 
pour le moins en cela , delà cholere des 
Dieux. Par là vous voyez que la bonne 
Fortune n'a pas le loifir de viure : Elle a 
trop d'afïàu-es, & trop d'emplois. Dans 
la Faucur, on veille toute la nuit , on ne 
fc couche que quand il cft iour, & les 
Diffiraciezontdefieuné à cette heure là. 



DU RETARDEMLNT 

de In Publication de fes Apologies. 
A MONSEIGNEVR 



Entretien XXIII. 

Vifquevous me iugez di- 
<^ne de voftrc comm.ercc, 
& que vous cherchez en 
^ f ' "5 noftre vilinge , ce qui ne fe 
Q^srmt'C^'sâ) trouue , dites - vous , ni à 
Scuilk, ni à Amfterdam i il ne taut pas 

^uc 
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que ie perde, fi ie puis , la réputation que 
i'ayd'eftre riche. Il faut que lerafche de 
contenter voftre belle curiofitc. Voicy 
donc, (ans autre cérémonie, les nurchan- 
difès que vous cftimcz fi fort , & que 
vous auez tant loliécs dans rexcellcntc 
Lettre, que vous enauezefcrittcà Mon- 
fieur Girard. 

Autrefois on trafîquoir de ces fortes 
de marchandilès à la Coar d'Auj^uAc : 
Mais il me (èmble qu'elles ncfont gue- 
rcsà Tvlage de la noflrej & ie nepenfc 
pas que le Seigneur Lope fiift afl'ez hardi, 
pour me prefler vingt efcus delfus. Auflî 
certes fè (èroienr- elles moi fies dans m.es 
magazins, fi vous ne m'auiez obligé de 
les en tirer, l'auois prefque oublié qu'el- 
les yeftoient, &ilne(cfuft iamais parlé 
des Apologies de Balzac, (bit contre le 
General Phyllarque , (bit contre le Do- 
Oieuï de Louuain , (bit contre celuy de 
Bezançon, fans la douce violence que 
vous m auez faite, en me priant de les pu- 
blier. Le bon eftque c'eft en vne fàifon, 
ou elles peuuent eftre publiées, auec quel- 
que fiiccez. Le Monde cftant deucnu 
plus équitable qu'ilncftoit, lors qu elles 
furent efcrices , il fera plus capable de mes 
laiibns. 

Vous-vous fbuuencz de la cruelle perr 

feca- 
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fccutionqui s'alluma contre moy , il y a 
plus de vingt ans. En cetemps-làvn An- 
ge du Ciel n'cuft pas efiéefcouté , s'il en 
fulldefccnda, pour plaider ma cauie. La 
brigue ePioit trop forte , & trop pallion- 
nce, pour poiiuoir attendre vn iufte Ju- 
gement du Public. Grâces à Dieu l'ora- 
ge a celle , ôc le calme eft venu après la 
tempefte. Les choies ayant changé de fa- 
ce, il eft à croire que le bon droit chanae- 
ra aufli le dcflin. A tout le moins, mes pa- 
roles, qui Cq fuHent perduifs dans la coiv- 
fufion , pourront eftrc recueillies de 
quelquvn, maintenant que la foule s'cft 
cfcoulce, & que chacun a repris fà place. 
C'aeftc lefcntimcnt de mes Amis d'Ita- 
lie, auHi bien que le voftre, qui m'ont 
fait (çauoir il y a long-temps, que ie dc- 
vois mes luftifîcations à la bonne Pofte- 
lité , qui (èroitpeut-eftre bien aiiè d'ap- 
prendre les trauerlès de ma Vie , & la di- 
vcrfité de mes auantures. Apres tout ic 
ne crois point Eiillir, enfailàntvne cho(c 
que vous m'auczcanicillce. 

Que files Liures neftoient de (àifbn 
que dans la rencontre qui les a fait nai- 
ftre, comme le voudroit fouftenir vn 
Dodcur moderne, ilfaudroit rejettcrcc- 
neralemcnt tous les Liures des Anciens; 
parce qu'ils appartiennent tous à d'autres 

Oc- 
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Occafions, & à vn autre Siècle que le no- 
ftrc. Il n'y auioit que les mauuaifcs Ga- 
2cttesqui (croient de (ài(bn , puifcjuclcs 
bonnes Hiftoires, pour paroifhe (cure- 
mcnt, paroifTcnt d'ordinaire fort tard, & 
lors que les interelfe?: ne font plus au 
monde. Souucnt il n'y a que l'aucnii , & 
encore l'auenir bien éloigne, qui nous 
face raifon de riniyfticc prcfcnre. La For- 
tune acnfin quelque remors d'cdietou- 
/îours contraire , foit a la Vérité , Ibità la 
Vertu. Et cette Vérité & cette Vertu qui 
eftoient odieufcs fous la Tyrannie, de- 
viennent agréables fous le bon Règne , 
par le changement des hommes & des 
affaires. 

Il n'y a donc point de mal d'attendre 
laconucrfîon du Monde pour agir auequa 
luy. L'Antiquité nous fournit quantité 
d'exemples de cette patience, qui a rclifTi. 
Il y a eu non feulement des Hiltoricns 8c 
desPhilofbphes, mais aufli des Orateurs 
& des Poètes, qui n'ayant rien voulu pu- 
blier durant leur vie , ont laillé cette 
chargea leurs héritiers par Teftament,& 
ont dit ( ce font les termes du bon-hom- 
me Pline; Monfieur Voiture le diftingud 
ainfi de Pline leieune. ) Statutumeft Ija- 
redi mandare , ne quid amhitioni dedijfe 
vita jadicetur. Il me Icmble qu'on ne 

fçau- 
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fçauroit retarder daiiantage la publication 
d'vn Liure qu'on a compofé; &juay en- 
core plus vifte que ces Me/Ticurs , fi ie 
me rends moy-mefme, fur mes vieux 
iours, vn office qu'ils ont attendu des au- 
tres, après leur mort. 

Mais quand il n'yauroit de fraifclie mé- 
moire que l'exemple de l'Apolocie de 
Monfieur de Villeroy , & l'Hiftoïtc de 
Dauila; vous fçauez qu'ayant cfté ren- 
fermées près d'vn demy-fïeclc , elles ne fc 
font enflées, ni parTâge, ni dans lapri- 
fon. Elles ont paruauec tous les attraits, 
& toutes les grâces delanouucauté, bien 
que leur matière fuft vieille, & que la Li- 
gue fuft défunte, & que Henry de Valois 
ne fuft pins au monde, non plus quelç 
DucdeGuife. Ilya certaines chofès, à 
qui le Temps ne fait point de mal j & ce 
qui doit eftre éternel , cft toufiours nou- 
veau. 

le ne parle pas fi auanta^eufèment de 
mes Efcrits : ce fera vous qui en parlerez, 
comme il vous plaira, & Iclon que vous 
en ferez perfuadé. le parle des Philippi- 
qucsde Ciceron, & des Lettres de Bru- 
tus,quionteftcappellces par quelquvn, 
les derniers foufpirs de la Republique 
mourante. Ces Pbilippiques, &ces Let- 
tres ont la vertu d'approcher de nous des 

objcéts 
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objets cxtrememenr éloignez. Elles nous 
inquiètent des afïàires palfces d'vnc Ré- 
publique, qui n'efl: plus. Elles nous don- 
nent des defirs , & des pallions qui anti- 
datent uofhevie, de plus de fdze cens 
ans. 

le mets, fi vous voulez, au nombre de 
cette Profejks Vers du Poète Lucain.qui 
n'auoitpas vingt- neufans, quand Néron 
le fît mourir. Il a bien ozc promettre à (à 
Pharlàlievne perpétuelle nouueautc,& 
la loueur des derniers hommes qui habi- 
teront la Terre. Voicyde quelle forte il 
en parle, en cet endroit. 

*2^mjt ejuid Latiufof efl promittere Mujts , 
Venturi me^ Teaue legent ; Pharfalia nç/ira 
Vivtty Ô" a. nuuo tfnehrU liamnnhirw avo. 

Et ailleurs, 

Sive alicfuid magnu nojlri ejuocjue cura labork 
NominibHS^rmttffit poteft ; cùm bella legentur^ 
Spefcjue , rnetufjue jîmut , peritura^ue voté 

movebunt, 
xAttoniti<jue omnes, velutiv^nientUfatât 
liait tranfmijja Isgent, & adhuCy tibiy 

Magne, favebunt. 

En voila plu^s qu'il n'en faut , pour iu- 
ftifier lapubhcation de nos vieilles nou- 
ycautez. Le Doéleur Moderne & moy 
les eufliîons condamnées à vne prifbn 
perpétuelle. Mais puifque vôtre oppofi- 
tioneftiuteruenuc là deflus , & que c cft 

vous 
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M. D E Balzac. iSs 
vous qui me demandez leur eflargifle- 
ment, à la bonne heure, Monfei^neur, 
mettons-les en liberté pour l'amour de 
vous, é$c lailfons les courir parle Monde. 
Cependant le Volume de mes Entretiens 
groflîra toufiours. 

PORTRAIT OU ELOGE 

ou DUC 

DE GUISE.' 

J 

AV MES ME, 



r 




Entretien XXIV. 

Propos de la Ligue, dont 
nous venons de parler, Se 
du Duc de Guile, dont le 
Monde parlera toufiours; 
il n'y aura point de mal, 
que ievous communique quelques lig- 
nes qui en ontefté efcrites , il y a défia af- 
fèz longtemps, &que j ay trouuées de- 
puis peu, dans mes ma£^azins. 

Les Elo£!;cs, auifi bien que les Haran- 
gues, font icsefcueils desHiftoriens Mo- 
dernes. Au lieu de faire de bonnes Ha- 
rangues , ils font d'ordinaire de mauuais 

fèr- 
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Sermons , dedans les Eloges, ils decla- 
mcntaulieude iii^er. Celuy du Duc de 
Gui(è participe des deux Genres j il tient 
de l'Hiltorique , & de l'Oratoire : & 
âuant que de paifer outre dans nos matiè- 
res, vous me ferez l'honneur de médire 
s il vousplaift, fi vousgouftez ces fortes 
d'Elogesi car il s'en pourra trouuer d'au- 
tres dans mes magazins. 

La France eftoit folle de cet Homme- 
là; car cc(i trop peu de dire amoureufè.Il 
ne faut pas s'eftonner fi elle s'éloigna de 
fon deuoir,comme elle fit. Vne telle paC- 
fion alloit bien près de Tldolatrie : il y 
auoit des j^ens cjui l'inuocjuoicnt dan« 
leurs prières î d'autres mettoicntfà Tail- 
le-douce dans leurs heures. Pour fou 
Portrait, ilcftoit partout} q«elques-vns 
couroient après luy dans les rues , pour 
faire toucher leur chappelletà fon man- 
teau; & vn iour qu'il rcucnoitd'vn voya- 
cre de Champagne, entrant à Paris par la 
Porte Saint- Antoine , non feulement on 
hiy cria ViveGuifeimais plufieurs perfbn- 
nes Iny chantèrent y Ho fan?7afilio David* 

On a veû des Afl'emblées, qui n'c- 
ftoientpas petitcs,fe rendre en vn inftanc 
à fà bonne mine. Il n'y auoit point de 
cœûr qui pûft tenir contre ce vifâge : il 
perfuadoitauantqued ouurir la bouche: 
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IM. DE Balzac. 187 
eftoit impolTible deliiy vouloir mal en 
prclènce. 

Le premier regard, qu'il icttoit fur Ces 
înnemis , oftoit d'abord de leur efprit 
bute Taigrcur , qu'ils auoicnt apportée 
rentre luy, & failbit vne telle efmotion 
ïn leur iànf^ , & vn fi eftransc change- 

1_ I l c? 

nient en Icurshumcurs , qu'après cela ils 
kuoient beibin de s'exciter long-temps 
rux-mclmcs, pour reprendre la haine 
l'ils n'auoient plm. De forte que ce que 
oiiy dire à vn Courtizan de ce Rc- 
ic là, ne me (èmble pas mal dit j que les 
U4gHenots efioient de la Ligue , quand 
regardaient le Duc de Guife. 
le lailFe à l'Hiftoire à conter les chofès 
bu il a faites, & à porter mefrne la curiofi- 
(té fur celles qu'ila penfécs. le ne me ha- 
iszarde point de déchiffrer ces Enigmes de 
jla Cour , & ne fuis pas fpeculatif iufques- 
lilà. Il me fuffit de croire, (ans deuiner, 
jqu'ilfaloit bien que ce fufl: vn Homme 
fort extraordinaire , puilque (on feul 
[nom, après fà mort, a efté capable de 
Icontiniicr la guerre à deux puiiïans Rois, 
que le premier Capitaine de l'Europe, 
fe (ccond Fondatur de cet Eftat, Henry le 
ICrand , de glorieufc mémoire , n'a pris 
* ;s Villes, ni n'a gagné des batailles , que 
'jjourfaire perdre le crédit àvn homme, 
jquin'eftoitplus. le 
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le ne veux pas oublier vn mot, que 
vous ne ferez pasfafché de fçauoir. llcft 
détache de T Eloge, & on l'attribue à Ma- 
dame la Marcfchalede Rais. Ils avaient fi 
honne difoit-clle, m Princes Lor- 

tains, qu auprès d'eux y les autres Princes 
parotffhtent Peuple, Cette façon de parler 
cft vn peu hardie , & vn Grammairien 
rcrupnlcux diroit , paroiflbicnt Bout- 
ccois. Mais la Cour eft au delhis de 1 E- 
fchole , & ne reconnoift point , non plus 
qucTEglife, la lurifdidion de la Gram- 
maire. 



Q^UELES DONS 

ducorps&delEfpritnefont. ni de 

laputjfance. m de la Jurtfduuort 
delaTortune. 

AV MES M E. 

Entretien XXV. 

N continuant de vous en- 
tretenir de mes vieilles 
Nouucautez , en voicyvnc 
qui ne fera peut -cltrc pas 

indigne de voftre curiofitci 

& ic fcray bienaïf?, fi elle en demeure fa- 
tisFaitc. Ce qui vous fut dit hier , après 
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la Icdure du fecoiidDilcours d'Ariftippc. 

*eme femblc pas mal phufànt. Que le 

llTemps n*auoit pas rendu fàgc la Fortune, 

rquec'cftoitvne folle incorrigible j Se que 

îles dernières de fcs folies eftoieut tou- 

tfîours les plus grandes, &les plus cons- 
idérables. 

Pour confirmer ce qui vous fur dif, 
>npus ne manquerions pas d'exemples à 
),i50usen cherchions. Toute la Terre en 
1 cil pleine j parce que cette folle fe trouue 
^partout, & qu'il n'ya point d'endroit, 
. ou elle ne règne. Mais fins defccndredc 
k Thefc à l'Hyporhefe, mefprifons 
'^Uiourd'huy, en ce petit coin du Monde, 
celle qui règne de tous ccftez. Venocons 
nous de la Fortune, nous autres malheu- 
leuxj à toutlemoins par ce petit mot de 
reritéj & difons d'abord, pour fondement 
de ce que nous dirons en fuite, que quel- 
que peu borné quefoit fon pouuoir, que 
'quelque vaftc que foit fon Empire , nous 
jdeuons auoir cette confol.ition , qu'il y 
a beaucoup de chofês qui luy /ont impof- 
Tibles , & beaucoup d'autres qui ne font 
î.pasde fa lurifdidion, 

La Fortune peut tirer vn Faquin delà 
;Cuifinc , ou de l'Efcurie , pour le loger 
dans le plus bel appartement du Palais: 
l ElIepeut mettre vne Couronne fur la tc- 

N ' ite 
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fte d'vnErclaue; Elle peut faire tnomphci 
les mefchans de l'innocence des jrens de 
bien : Elle peut quantité de Icmblables 
choies , & tout cela fe voit dans les Hi- 
ftoires palfées ; Maisauec toute là puil- 
Cmce, elle n a pu, ni ne pourra ïamais 
embellir vn laid, &refairevn viflige^ui 
fait peur; appriuoifer vn Brutal , & polir 
larudclTede Tes mœurs } donner de lel- 
prit à V n fot , m Faite d'vn poltron va vail- 
lant homme. 

Voila des chofes qui font impolhbk. . 
laFortuoe: En voicy qui font hors de U 
lurifdiaion: Elle peut oftcr le bien, les 
dienitez , & la vie : Mais elle ne fçauroit 
oftcr la réputation , l'honneur , m la gloi- 
re. Elle ne fçauroit impofer ^^^^^"^^^ 
Voix publique , qui a toufiouis lultihé 
les innoccns opprimez , ni emperchcr que 
la Vertu qu'elle perfecute , neloiteiti- 
mce , & que ceux qu'elle aime ne foient 

haïs. « r • r 

En dcfpit de la Fortune , Pafquin le 
moque de l'indigne , & le pourfuit, par 
Tes rimes bonnes ou mauuaifes. Elle * 
beau mettre des barrières , & pofer des 
Corps- de trarde deuant la porte du Palais, 
qu'elleab&ià l'Efclaue, quelle a cou 
ronné j la Vérité force tout cela , pour 
aller dcfcouurir dans le Cabinet, les m ' 

cuna 



çl.nanons feru.les , & les venir expofet 1 

emM 7 'P' d-cftre ridicule. On 
«emblc douant luy, & on Juy fera la 
moue, quand, I aura tourné Je dos ; on 
luy reprochera toufiours Ja mifere de û 

ordures de fa 

«■flance On oppofèra toufîours fon an- 
cien Collier, a û nouuelle Couronne. 
La Fortune ne fçaurok obtenir grâce pour 
luy, n,des Orateurs, ni des Poètes , ni 
ou Peuple, &c. ' 

chondnaques , qui ont eu de 1 amour " 
' pour vn Nain . ^our vn More eft af- 
fcz heureufement conceuë ; „ , el 
In eft pas telle que s'imagine Moniieur 

«^e co ' "^V' P"''"^à%outes nos au- 
très comparaifons. Q^py qu",! en fo.r.el- 

7 ^ft wenne , & ie ne la\eux pas def- 
ûuouer; mais elle n-cft pas ma grande. 

In. mouTnique inclination. Le pi,iJofo- 

Lreur'td"'''^'"''"^^^-'^"^''^^^^^^ 
Ipereur Adnen , auoit dit auparauant 

.îue la Fortune efto.t vne femme de bon 
ma.fcn , qui lè proftituoit à des v..lets 

Sie P " VP*^','^"^ cela des ie l e 
. al-ortune. Ep.dcte plus feuere qu'eux.dit 

ff" '^"^ "J" péchez & desdebaiches 
O"""^- Le bon-homme Heinfius, 
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191 Entretiens de feu 
pour le diftinguci- du Icune, parlant d'el- 
le en quelques vncs de Tes Oraifbns, s\i\ 
ferui du mot de meretricula. 

Apres cela , qu'on trouueeftrange que 
Cleopatre foit appellée par vn ancien 
Poëte 5 

— incefîi Tntretrix Regm* Canopû 

La Fortune que Heinfius traittc de 
Temme de mauuaifc vie , eft bien plus 
grande Dame que Cleopatrej elle eft bien 
plus véritablement la Reine des Rois, que 
neftoit cette fuperbe Egyptienne, qui 
prenoit vne fi infolente qualité , & la 
mettoit dans Tes titres, du confentement 
de Mue Antoine. C'tftoità mon auis 
pourdifputerde la grandeur aueclc Roy 
de Pcrfe , qui fc failbit appeller le Roy des 
Rois , auffi bien que le Géant des Ccans, 
& le Frère du Soleil & de la Lune. 

Quand il vous plaira , ie vous fcray 
voir cette vanité de Cleopatre, dans vne 
vieille Infcription trouuce en Leuant , & 
allecruée par Leunclaius , fur THiftoire 
Aut^ufte. Mais il faut fçauoir finir, 8c Ce 
garder d'eftie importun, à force d'eftrc 
obeilFant. 



DE 
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DE V V T l l i T K 

T>e L'Hiftoirey 
^VX GENS DE COVR, 
^ V M E S M E. 



Entretien XXVI. 

E penfoisauoiriînf , &i 'ai- 
lois fermer la Cafîettc où 
font mes Papiers, quand 
ceJuy- cy s'eft fortuite mcnc 
trouué entre mes mains. le 
ne l'yay pas voulu remettre fans vous le 
communiquer , m'imaginant qu'il pour- 
jaeftredevo/lrei>ouft. Ce que ie vous ' 
enuoye eft tiré d vn plus grand Difcours, 
quifutfaitiJ y a ion^ temps, pourdc- 
Itournervn Homme de qualité, du mau- 
vais chemin qu il prenoit , pour Tinfiru- 
aion de Tes Bnfans. Il cherclioit vn Mni- 
ftie, pour leur enfeigner les Règles de la 
Politique, & il lauoit trouué. Le Mai- 
ftre & les Efcholiers eu/lent padé tonte 
leuivie, à ne rien faire j file Perc n'cuft 
cftédefabiifé, parcepeu que vous allez 
voir: Et fi ce peu vous fait defirer le re- 
fte , il faudra contenter voftre dcfir. 
Dans les Limes que les Anciens onc 

N 5 efcrit 
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cfcrit de la Prudence ciuile , il fautauoiîcr 
qu'ilyabien du galimatias de l'Efchole, 
& de la chicane Philofopliique. En ce 
Pais- là que de terres vagues, & de deferts 
que de lieux incultes & fàuuagcs , éloi- 
gnez de Tvlage, & du commun des hom- 
mes ! La Republique de Platon, les Po- 
litiques d'Ariftote, tant qu'il vous plaira: 
mais fur tout ie recommande l'Hiftoirc 
à vosieunes gens. 

Sans l'Hiftoire la Politique n'eft qu'vn 
Spedre creux & plein de vuide, qu'on 
remue parie ne fçay quelles petites di- 
ftindions & diuifions de rEfchole , pour 
ioUer & amufer les Enfans. Cette belle 
Politique eftant feparée de rA<flion & de 
l'Exemple, ne s'entend pas clle-mcfmc. 
Il liiy faut vn Guide dans le mondei elle a 
befoin d'interprètes, dans les Aflcmblées 
des Hommes. Il n y a donc que l'Hi- 
ftoire qui mforme & organife la Politi- 
que, qui luy donne corps & fubrillencci 
il n'y a qu'elle, qui foit digne duloifîr 
d'vn homme extrêmement occupé , & de 
la fpeculation d'vnc ame agilTànte. 

Par là le bon Courtilân , ne fè conten- 
tant pas de fçauoirles penfécs & les def- 
feins des Rois d'auiourd'huy , il entrera 
dans le ConfeilSc dans la Confidence de 
tous les Princes qui furent iamais. Il pê- 
ne- 



M. deBalzac. tsfs 
netrera dans les premicrcs caufcsde leur 
conduitte, il fera, pour direainfî, la diiVç. 
diionde leurame & de leur cfprir ,dont 
les plus fecrertcs parties luy feront defcou- 
vertes. S'cftant enrichi de la fuccc/îionde 
tous les Siècles , il a diou fiera à Ton expé- 
rience, celle de toute TAntiquité. Cen'eft 
point vn Paradoxe , ce que ie dis. Parle 
moyen de THiftoire , toute la fàgefle 
d'autruy cft noftre.Les Siges n ont vefcù 
que pour nous. Les Pcrfes'', les Grecs , & 
lesRomains n'ont fait degrandes adions, 
que pour nous laiÛcr de grands exemples. 

Ainfi, quoy que le Courtifàn (bit ieu- 
ne>&qy'il n'ait pas efté de la vieilleCour, 
THiftoire fuppléra au défaut de fes an- 
nées, & fera beaucoup plus que cela pour 
luy. Illè fouuiendra dVnc Antiquité bien 
plus éloignée, & verra bien dauantage, 
gueceux qui n ontveû que les premiers 
troubles de la Ligue 5 que le Re<^ne de 
Henry troi/icfme', queks Tragedfes des 
Guifcs, & des Colignis. 

II verra l'enfance^ le pi ogrez, & Je de- 
clin de plu/îeurs Eftarsrll remarquera les 
caufès, la conduitte , Se le fuccez de leurs 
guerres: Il prendra garde fur quels fonde- 
mensils fe fonteleuez, par quelle forme 
de Police ils fe font accrus, & par quel dé- 
faut ils font tombez en ruine. Il fçaura 

N 4 les 
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les artifices de Philippe pour diuifêr les 
Communautczj les inuentions de Demc- 
trius , pour prendre les Villes j les rufes 
d'Annibal , pour donner k* change aux 
Ennemisj Tordre & la difcipline des Ro- 
mains» pour emporter , & pour garder la 
vidoire. 

Il n'ignorera pas les diuerfês tranfmi- 
grations des Peuples, les changemens des 
Sedes & des Religions , les moyens 
qu'ont tenu les Conquerans pour efta- 
blirleur puilîance, & ceux qu'il faloit te- 
nir pour s'y oppofèr. II apprendra de 
quelle façon l'Empire eflpafled'vne Na- 
tion à l'autrej par quelle fortune les Mai- 
flres ont eu leurs Valets , Se non pas leurs 
Enfans pour leurs Succeflcurs > en quelle 
part on n'a pu fupporter la Monarchie, 
& où Ion n a pas fçeu vfer de la liberté. 
Enfin ne s'cftant rien fait d'important, 
depuis le commencement du Monde iuf- 
qucsàccttc heure qui luy (bitinconnuiSc 
voyant prefque pourquoy . & comment 
les chofcs ont cfté entreprifès & exécu- 
tées; il ne fera pas cftranre fi par vne ap- 
plication iudicieufc du temps pafië au 
prcfent, & de la Spéculation à la Prati- 
que, il s'aquirre très dignement, non fèu- 
Jcment des allions ciuiles, mais aufli des 
actions militaires. Ses E fiais feront des 

Chef. 
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Chef - d'œuurcs. Vn rel apprcntif fera 
Maiftrc , dans vne profcflîon , à laquelle 
il viendra, aucc de û exccllcns prépara- 
tifs, auec vn fi bon Guide, & tant de 
fcience. 

Comme vous voyez, le Courtifàn rire 
de grands auanrages de la connoiilàncc 
del'Hiftoire; Mais il me fcinble quelle 
cft encore plus vtile au Prince qu'au 
Courtifàn; & nous le ferons voir vne au- 
trefois, dans vn Chapitre particulier. Di- 
fons cependant que le Prince doit quel- 
ques-fois confuîtcr les Morts, qui font 
de fcurs, & de fîdelles Confcillers. 

Nous auons appris de nos Amis de 
5tokhoIm , que la Reine de Suéde, qui 
nagucresplus de dix-huit ans , ht Poli- 
be& Thucidide en leur langue j qu'elle 
les explique en la fienne, &en la noftre 
admirablement; qu'elle fait d'exceîlens 
Commentaires de viue voix» fur ces ex- 
cellens Hiftoriens. le n en demande pas 
tant de nos Princes, & fans rien entre- 
prendre fur ces Meneurs qui font des 
Liures pour l'inftuKÎlion de Monfeig- 
neur le Dauphin , qui traittcronr cette 
matiereà fonds, ie diray fèulement que 
les miracles ne doiuent point eftre rirei 
en exemple. Mais en vérité, dés leur En- 
fance on leur doit dire des nouucllcs de 

N s leurs 



I 
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î 98 Entretiens de feu 
leurs Picdeccflcurs, & leur lire leur Phi- 
lippe de Commines quin'eft inconnu en 
lieu du monde , qui a efté traduit en tou- 
tes les Langues , & reccu en toutes les 
Cours de 1 Europe. 



EXPLICATION D E 

Deux Epigrammes. 

A MO N S I BVR SARASIN, 
Secrétaire des Commeindemens deMon- 
feigneur le Frinee de Conti. 

Entretien XXVII. 

E fuis bien aife que vous ne 
mcrprificz pas nos Peintu- 
res , particulièrement celles 
des panures Solliciteurs. 
Sans doute ils vous ont fait 

compaiiion dans les Difcours d'Ariftip- 
pe , que noftre cher Monfieur Girard 
m'auoit demandé pour vous, & cette 
compafTionvous a chatouillé 1 efpritpar 
vnc douleur voluptueufe, comme parle 
vnPhilofophe Moderne. le veux vous 
faire auiourd huy vne autre Image,qui ne 
vous defplaira pas. Elle eft rare , & ie Tay 
piifeen bon lieu. C'eftdaos vn Manuf- 
^ cri 
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Il crit de deux anciens Poètes, loJJicjrciirs 
eux mefmes, & mal fatis faits de la Cour, 
après y auoir attendu & langui Icr.rr. 
temps. ^' ^ 

Le premier fe plaint d e Are jour & 
nuit à la porte duCabinet,(|uiIuy cft tou- 
jours ferméej mais dcferpcréd'y pouuoir 
entrer, & nefçaciiantplus qucfairc,il s a- 
dreffe aux Grâces, quifontles Dcef- 
fes des Couitoi/ics , & à qui toutes les 
portes des Cabinets font ouuertes i leur 
biuinité leur feruant par tout de pafle- 
port. II les prie donc de Juy rendre office 
à la Cour, & de porter ces trois mots aux 
j>ieds de Ce/âr. S'il ny a pas moyen que 
Waye l'honneur de parler à luy , pour le 
moins qu il ait la bonté de mtnuoyer dire 
que te m en aille. 

L'autre Poète fuppliant dit cju'erpe- 
rant toujours , que craignant toujours, 
& ne faifant rien , il prend beaucoup de 
peine à perdre le temps; qu*il fe trouuele 
premier & le dernier au Palais j qu'ilcft 
Gourtifândeiour & de nuitj qu'il veut 
parler & n'ofe rien dire; qu'il ne peut pas 

attendre, & qu'il ne fçait point demander. 
II conclut enfin à peu près en cette iortej 
l^Jpargne:^ma Vudtur, Cefar, ^ ayez pi- 
% tiède ma Patience, cen'eftplmpour le bon 
\ fncceTii c'^ftpttrlaJinqueiefoUicite. Ob^ 

ligeji.i 
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li^e'^moy , ou de m accorder ma. requefle^ 
ou de me Idrefufer.GUioy que vouifaciez, 
ce [crame faire grâce-, de façon ou d^ autre. 
Mais il faut vous faire entendre les deux 
Supplians, en leur lanoue naturelle. 

Céifnrn ai vaIvoa vigilans jlo nolh dteque^ 
Necdatur itigrejjtt*^ qno mea fa^a lotjuar» 

lté bona. Charités, & vejîro numine tetîa 
Ferte httc verba pit Trincipu ante peder. 

Si necjueo placidoA ûffari Cafaru auresy 

Saliem alt^un veniat qui mibi dicat, abi, 

Spemcjue metum<jue inter,rebw malè nam agendit, 

Sic toîos multo perdo labore dies. 
Jiddnefklutator, ciimfolfecondit tn vndaty 

Noàurnm fube» regia tetla cliens. 
Incipio efari, mtdiacfue in voce rejîjioy 

Ef premtt inveniitu verba parai a pudor. 
Jamjatu efijnem, i C^far , pro munere pofeê, 

Renxjue meam,fei4, da4 , perfice , Jtve ne^a*- 

Xes Epigrammes me lemblent lailonna- 
blcs, & en quelque endroits dignes delà 
bonne Antiquité.Mais à voftre auis quel- 
le elt la plus ancienne des deux , & la plus 
proche du temps de Catulle? 

Vou* ferex^ Apollon, fî vom le deuine^» 

Celuy qui m'a procuré vue chofe que 
iauois fi ardemment dcfîrée , i'entcns 
parler de voftre amitié , m'a enuoyé le 
commencement de voftre Valftan. Ce 
commencement m'a raui , & vous ne 
pouuezpasrefuferàla Fiance, qui vous 
follicite par moy , dcl'achcuer. Il eft en 
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voftrc pouuoir de luy donner vn vcritabl» 
Saluftc. Quant à ce que vous dires de 
Ciceron fur mon fuict , la chofe elt trcs- 
obligcante, mais eilcnemeconuiencpas. 



LES TABLETTES 

Ou chapitres* 

A MO NSIEVR CONRjIRT, 
Confeiller Secrétaire du Rûj', 




Entretien XXVIII. 

Outefchappeà vnemcmoire 
qui vieillir i & parce que ce 
n'cft pas vn vilain menage,dc 
nelailia- pas perdre fès pen- 
fees ; ni vne violence def- 
fcnduc, d'arrcfter des paroles qui s'en, 
fuycnt ; depuis quelque temps ie mV 
ftois auifc , de me fèruir des Tablettes, 
qu vn de mes Amis m auoit enuoyces. 
Maisie penfois n auoir de Tablettes que 
pour moy. Vn Hofte curieux a eu les 
yeux plus fubtils qu'il ne dcuoit, & à pé- 
nétré dans mes fctrets, le croy qu'il en 
voudroit faire des Relations , de ia forte 
qu'il s'en cfî: expliqué à vous. Il vousa 
parlé de plulieuis choies, q<iciene vou- 

lois 
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lois communiquer à perfbnnc : Pour le 
moinsne le voulois-ic pas faire, infor- 
mes comme elles font encore. Entre au- 
tres , dites vous , il vous a donné le dé- 
fît de voir vn certain Chapitre, dont il 
vous a conté des merueilles. Puifquc fbn 
zelefànsaueû ( s'il n'aime mieux queic 
l'appelle fbn infidélité officicufe ) a del- 
couuertceque iecachois , ie n'ay garde, 
Monfieur, d'en faire le fin aueque vous, 
le vous donne de bon cœur le Chapitre 
que vous voulez voir. Qupy qu'il ne foit 
qu'esbauchc, il pourra eftre en meilleur 
ordre, que la Copie qui a efté faite de mé- 
moire, &• qui vous a eftépromifè, au cas 
que vous me trounaflîez difficile à vous 
(àtisfaire. Mais qu'y a-t'il que ie ne fois 
toufiourspreft de faire, pour voftre (âtis- 
faélion. 



JEXTRAIT DES TABLETTES. 

Dieu luy a donné les biens de l'efprit, 
mais il les areceus dans vn mauuais 
corps. EtqucfertlaRaifbn à vn malade 
qu'àluy rafiner lemal j qu'à luy aiguifèr 
lefentimentj qu'à luy rendre la douleur 
toufiours prcfente, par vne viue , par vne 
fubtile, par vne violente apprchcnfion? 
IcparledclaRaifbn purement humaine. 
Les belles Maifons, & les beaux Meu- 
bles, 
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blcs, l'abondance & la grandeur ne fer- 
vent pas dauantat^e à celuy , qui ne s'en 
peut feiiiir. Vn homme n'eft pas àfon 
ai(è,quirent des efpines fur des matelas 
defàtin. Ilncflpas heureux, s'ileften- 
chaifné de la houtte dans vne alcoue ; s'il 
crache du fàng dans des baflîos de vermeil 
doré; s'il eft réduit aux hauts cris fous 
le dais, oii il s'c fl fait poi teraucc des ma- 
chines; & fi à 1 heure mcfmc il Ce fait re- 
porter dsns le lit, où il ne trouue pas 
moins de douleur. 

Mais quand la douleur ne fèroit ni ai- 
guë, ni violente, quelle mifcre (croit -ce 
de n'eftrc que le Sped:ateur des biens 
dont on efl: le Maiftrc? d auoir en mefmc 
temps, & de n'auoir pas ? d'auoir le droit 
& non pas Vvùgc ? Vne telle poiîeiîion fe- 
roit vne perte continuelle. 

N'enuions donc point ce Neélar em- 
l poilbnnc , & cette félicité corrompue ; 
comme l'appelloit vn Poëre Italien de 
nos Amis. C'eftvnemauuaifèchofe, que 
lafaueur de Mecenas , auec fcs veilles: 
l'Empire mefmc d'Augufte , auec fon 
chagrin, n'cft pas vne bonne chofe. Il ne 
faut qu'vn petit mal , pour gafter vne in- 
finité de biens, & la delicatelFe des Prin- 
ces eftime grands les plus petits maux. 
N'auez vous point ouy parler de ce 

moU' 
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moucheron qui entra dans \ ccû du Roy 
lacques d'Angleterre, vn iour qu'il cftoit 
à la chaHe? Aufli tofl: Timpatience prit le 
Royjildefcenditdu clieualcn iurant ( cq 
qui luy eftoitaflcz ordinaire) il s'appella 
malheureux > ilappella in(blent le mou- 
cheron: & luy adreflant (a. parole , Mef- 
chant animal, luy dk-i\,n'a4-tupas affez 
de trois grands Royaumes , que te te laijfe, 
pour te promener y fans qu il faille que tté 
te viennes loger dans mesyeux} 

Nepenfez pas que la cholcre du Roy 
fuft artificielle, & qu'il cuft feulcmenc 
deflein de dire vn bon mot. Ilcftoit veri^ 
tablement cncholere , lors qu'il parloir 
de la forte. Mais il y a des choleres qui 
font éloquentes j il y a des partions qui 
ont del'elprit, & celle du Roy lacqucs 
cftoit de celles-là. 



jiVT RE EXTRAIT 
des Tablettes. 

La bonne Confcience, c'cft la bonne 
R-'licion.Senequc la dit, & les Chre- 
ftiens mcfînes l'ont loiié de l'auoirdit. Il 
fcmble en effe t que ce fbit vne Sentence 
pleine de vcitu & de pieté. C*cftà dire 
neautmoins, à qui lentend bien , qu'il ne 

faut 



I 
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point le (oucicr des Cercmoniesjqiie 
de la Morale on peut faire la Religion ; 
qu'il fuffit d'dhc bon, d'cftrc ChrelHen, 
d'eftre deuot dans le cœur.Dicu pourtant 
en dcfire dauantafre , & ne (c contente pas 
de la lèule Religion de refprit:!! veut que 
nous luy rendions une rcconnoidancc 
publique de (es grâces, & de fcs bien- 
faits. g«<? rendray-iei dit le Prophète, 
à l'Eternel'i II Te rcfpond à luy-mcline j Je 
prendray la couppe des deliurances y 
tinticqueray le Ncm de l'EierneL Mais 
afin qu'on nccroyc pas qu'il (c veuille ar- 
rcfter \kySc que ce foit aflèz d'adorer Dieu 
en fccret ôc a l'cfcart , en efprit & dans le 
cœur; il adiouftc, le remir/iy mes 'vœuxÀ 
l'Eternel, deuant tout fon Peuple, d'où il 
cft aile de tirer vne conlèquence qui ruine 
Ja (èutence de Seneque. 

Vous voyez par les Extraies de mes 
Tablettes, qu'elles font plus grandes que 
les ordinaires. Il y refte encore beaucoup 
d'autres chofès. le vous en feray part, au 
f premier figne que vous me ferez ; car de, 
/r/er^, ic vous coniurc d'abolir ce terme, 
importun en vne amitié parfaite, comme 
lanodre. 

Vous aurez bien-tofl la Lettre Fran- 
çoife de Seruius Sulpitius; les Obieâ:ions 
^■^'<onticla Période conteftce, la Réplique 
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aux Obiedions , & en fuite l'Auis au lieu 
de l'Aneft qu'on me demandoit. Il ne 
futiamais vne matière fi fèche , fi ftcrilc, 
& comme parle le Gentilhomme de Poi- 
tou , vne matière fi difgracice. Mais le 
mefme Gentilhomme dit, qu'vn fagot 
d'elpines fleurit entre mes mains. Dieu 
luy pardonne, s'il ne dit la vérité; puis 
qu'il ment fi obligeamment, enfaueur 
defon Amy. 



AVIS 

SUR LA TRADUCTION 

d'Vne Période de U Lettre de Seruius 
Sulpitius efcriteà Ciceron. 

A MONSIT.VR CONRARTy 
ConfeiUer Secrétaire du Roy. 



Entretien XXIX. 

N vous aura dit à l'Hoftcl 
de Rambouillet que Moo- 
(îeurle Marquis de Mon- 
tauzier n'eft pas en cette 

. _ Prouince. le l'attens pour 

luy rendre voftre Lettre, & pour luy met- 
tre entre les mains les Pièces que vous 
m'auez enuoyccs. Il en iugcroit fouue- 

lainc- 
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laincment , au lieu que" vous n'aurez 
quVn fimple Auis , quoy que ces Mef- 
fieurs, qui font eu différent, Icmblent de- 
iircr de moy quelque chofe de plus y ea 
quoy ils me font beaucoup plus d'hon- 
neur que ie ne mérite. le n'accepte point 
cet honneur: & bien que ie veuille vous 
obéir, & queie le fade en effet j ic ne pre- 
tens pas que ce (bit prononcer vn Arrell, 
que de vous dire mon Opinion. La voicy 
en peu de mots, car iene fuis pas en eftat 
de vous entretenir temps. 

Vous n aucz pas voulu me nommer 
ces Meffieurs les Conteftans; & ils ne dé- 
firent pas mefhie que ie rende publique la 
Vcrfion de la Lettre de Sulpitius à Cicc- 
lon, pourleconfbicr de la mort de (à Fil- 
le, non plus querObicAion, & la ReC 
ponfè. Toutes ces Efcritures neantmoins 
fcroient necelfaires pour une parfaide in- 
telligence du différent , & ne feroient pas 
moins d'honneur à leurs Autheurs, qu'el- 
les donneroient d'ornemet à ccDifcours. 
Mais puis qu'ils ne veulent pas eftre allc- 
guezjevay rendre à leur mérite ce que ic 
croy luy eftre deii, &tout l'efclairciffemct 
quifc pourra â Teftardcleur Queftion. 

La Verfion de la Période conteltcc , 
me (èmble bonne & fidèle, &lesObie- 
âions trcs-fubtiles , & tres ingenieulès. 

Celu/ 
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50S Entretiens DE FEU 
Ccluy qui les a faites a eu occafion de 
douter , & de trouucr quelque cho(c à 
dire. Mais j'eftime qu'il s'en falloir pren- 
dre à vn autre qu'à celuy qui a traduit ; 5c 
vousmelme, Monfieur, cftes le premier 
qui m'auez mis dans le (cntimcnt ou ie 
fuis, par vn mot que j'ay trouuc dans vo- 
lirc Lettrejvoftre excellent raifbnncment 
vous failànt toujours aller droit à h véri- 
té, le tiens donc que le François ne pou- 
voir pas mieux traduire. Mais véritable- 
ment le Romain fè pouuoit mieux fiire 
entendre. De forte que s'il y a ic ne fçay 
quoy à blaîmer, c'eft: dans l'Original , & 
non pas dans la Copie. Si quelqu'vn a fail- 
ly , c'eft Sulpitius qui ne s'eft pas expli- 
qué allez nettement, & non pas Mon- 
ueur, que vous ne me nomimez point.qui 
a interprété Sulpitius , fans auoireu def- 
(ein de le corriger. Il s*eft contenté de 
rendre ks paroles de 1" Autlieur,& n'a pas 
pris la peine d'en demefler la penfée} à 
cau/e qu'il n'a pas crû y cftre oblii^é. 

Dilbns franchement ce quiencft. La 
plufp:ut des ^ens ( & des Anciens , com- 
me des Modernes) ne le {buuiennent pas 
au milieu , ou à la fin d'vne Lettre de ce 
qu'ils ont ditau commencement. Parce 
qu'ils s'entendent cux-mefmes, ils s'imi- 
ginent que cette première intelligence 

iiiifit. 
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M. DE Balzac. jot 
(ùffit, & que d'abord elle pafle d'eux à 
autiiiy. Ainfi ne longeant pointa Vil plus 
particulier cclairciflcmentd'ordinaire ils 
Dedifcntqu'ademy ce qu'ils veulent di- 
re. Et il cil certain qu'vn mot laifl'é au 
bout de la plume, qu'vne pai ticule obmi- 
fe, qu'vne liaifon oubliée, détache la fui- 
te du raifonnement, met le fcnsen defbr- 
dre, & donne à dcuinerau Ledleur Dans 
ces omiffions, & dans ces oublis , il fe fait 
vne brèche au difcours , & la penfée s'en- 
fuit par cette ouuerrurc, qu'il fhloit fer- 
mer. Ou la chofe d'fparoift, ou elle ne 
paroiftpas toute entière, ou elle parcift 
autre qu'elle n'eft; quoy que d'ailleurs les 
termes foient propres & démon ftrat ifs, & 
qu'il n'y ait rien que de net, & de receu 
en la didion. Au iugcment dVn de nos 
Amis, cela s'apelle dhe oblcur, auec des 
termes intelligibles, & s'égarer dans les 
grands chemins. 

le (bufFre aux Philofbphes leurobfcn- 
rité, quinaift de celle de leur matière. Et 
quand ils me parlent du Mouucm.cnt.du 
Lieu, &duVuide, i'apporte de l'atten- 
tion, & del'eftudc à ce qu'ils me difent: 
mais s'il y auoit moyen, ic voudrois bien 
ne point eftudier, où il ne s*agitquede 
cho{csdomeftiques& vulgaires, qui dé- 
liant cftre de Ja portée d' vn valet, ôc d'vn 

aiti- 
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artifàn, ne doiuent point exercer la fubti- 
litc d'vnhonncfte homme. Il fàutclplu- 
cher les pointsdifficiles des Sciences, & 
lesmyfteres des Religions i Mais il faut 
que ce qui ne regarde que les affaires par- 
ticulières , & les deuoiis de la Vie com- 
mune , fbitexpofé à la première veuë de 
refprit. Si on cherche de pareilles cho- 
fès , c'cft la faute de ccluy qui les a ca- 
chces,&qui ne les a pas bien defcou vertes. 

Sulpitius a donc tout le tort en cette 
afifàirei Non feulement il eft occalîon du 
procez , mais il en eft caufè j & s'il auoit 
prisjà parler fans embarrassa peine qu'on 
prend, à dcbarrafîer fcs paroles, il n'y au- 
roit point eu de procez. On nauroit re- 
cours, ni à l'Interrogation , ni à l'Ironie: 
Ibn attention nous euft efpargné la no- 
ftre , & nous nous fuffions bien paflez du 
foin que nous donne (à négligence. 

Car en eflfèt, pour ne pas venir à va 
particulier examen de la Lettre de con- 
folation ; ces auantages rauis auant que 
d'amir e fie donnez,, tï2i\ioïçni'ï\s pas be- 
ibin, pour eftre entendus, d'vae ligne qui 
leur manque , & qui eft demeurée , dans 
refprit du Confolateur ? Sulpitius venant 
de parler de la Republique mourante , & 
l'ayant reprelèntce malade à l'extrémité, 
deuoit-il auouer immédiatement après, 

& 
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4 èc lans aucun entre - deux , que les Pc- 
ij tits-fils de Ciceron , pourroient afpirer 
ifi aux premières Charges de cette Repu- 
jW blique, quijàfon conte, fèroit morte & 
1: enterrée, il y auroir long- temps, quand 
ïi ils fcroient en âge d afpirer aux Charges? 
II II y a du vuidc^quc fans doute il deuoic 
pi remplir : pour Je moins faloit-il adiou- 
il fter, àlafuppofition quilfaifoit, quel- 
'p qucs voeux, & quelques efperances pour 
lauenir; comme vous diriez, Silescho- 
^ fei sefiahlijfent , par la bonté des Dieux 
\ immortels i é* s'ils nous enuoyent une 
» meilleur e faifon i après celle- cy. 
j T.ft quidem fumma authoritas Anti- 
1^ quitatts : magnum eft veterum Kommo- 
Yum nomen , quod nos etiam , non fine 
aliqua Religione , 'veneramur. Sedfuere 
nihilomintis inter iUos non pauci, quifA- 
piu6 hallucinatifunt. Parcant mihi Sut- 
pitiani, Saîlujiianij Sec. Mânes : S um^ 
miilli indicendo'viri nonfemper benècO' 
hArefttia, imo interdum pugnantia locuti 
funt. 

Si vous ne voulez pas vous douter de 
ce Latin, l'excellent Monfieur PelifTon 
vous l'expliquera , auec lequel vous auez 
des entretiens fi particuliers. Il y a bien 
plus à gagner qu'aueque moy : car outre 
que mou érudition eft fort médiocre , & 

au 
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au (Icflbus de la ficnne , d'vn cfpnce pres- 
que infini , le poids de mes maux m'ab- 
bat de telle {ôrte , que ie pen(e cftiein- 
fupportableàt( ut le monde, comme ic \ 
le fuis à moy mefme. ' 

Quand l'aypris la plume, ienc prc- 
tendois pas aller fi loin : mais vous faites ! 
de moy tout ce qu'il vous plaift. En l'e- . « 
ftat oùie fuis , ie ne me trouue capable Ji 
de cjuoy que ce Toit , & fi l'amitié ne me | j 
(bultenoit , vous n'auriez pas eu vnc pe- ~^ 
riode. lupcz de là , mon cher Monfîeur, :S 
quelle cft la grandeur de (à puiflance. • 
Quelque foible, & de quelque mauuaifc ] 
humeur que ie fois , ie ne fèns . ni de lan- 1 
gueurcn mon efprit, ni de refîftanceea 
ma volonté , quand il eft queftioû de 
■vous obéir , & de vous plaire. 
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A MONSEIGNEVR 
Le m a r I s 

PI DE MONTAVZ 1ER, 

Gouuerneur Lieutenant General 
pour le Roy y Angotimoist 
Saintongey (^Alface, 




Entretien XXX. 
nî=^cSh N voftre abfènceie pris la 
liberté, ily apeudciours, 
de diremon Auis, fur vnc 
difficulté que Monlîcur 
Con rare m auoit propofcc, 
&donti'auois ordre devons mettre les 
Pièces entre les mains. le vouîois fuiurc 
mon ordre, & vous attendre, Monfèi- 
gncur , afin de parler aucc certitude; 
Mais les affaires publiques vous ayant te- 
iui,en campagne,plus de temps que nous 
n elpcrions , ie fus obligé d*enuoyer 
mou Auis en ayant eftéprclfc. Apres vo- 
ftre retour, dés la première ftarion que 
vous fiftes aux Capucins , où ma Retrai- 
te vous appelle quelques - fois exrraordi- 
naircmcnt , vous m'en demandaftcs des 
nouuelies , & la ledure ne vous en fut 

O pas 
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pas defagicable. De la Période qui a don- 
né matière de contcftarion à deux Pcr- 
fonnes de mérite, (qui ne m'ont point 
cité nommées , mais que ie iuge telles 
par leurs Efcritures , ) nous vinHues à 
cçlle de Scruius Sulpitius. Vous dites 
beaucoup de chofcs en û faueur, qui fem- 
bloicnt me reprocher le mauuaistraittc- 
mcntquc ie luy auoisfait. le vous fup- 
pliay neantmoins de croire , que fi ie 
n auoispas cfté pour luy , en cette der- 
nière occafion , ce n'eftoit pas à dire que 
ie voululfe cftre contre luy , en toutes les 
autres. Dans la Lettre mefmede la Pe- 
iiodecontcftée, iefouftins qu'il y auoit 
vn Article qui vaut vn Liurc , que i ay aî- 
liié de^ ma icuncirc , & que ie ne puis eu- 
ro: caliez cftimcr ; Que quand Scruius 
. .j^)itius n'auroit jamais dit que ce ciuM 
a dit des carejfes de ces grandes Villes, 
s*il m*cft: permis d'vfcr de ce terme ; A 
^tnvnretmf d'AJle, cemmeie pajfoii f/'E- 
pnê à Megare, é'C- H f^ut auoiier que 
Sulpitius eiloit vn honncfte homme, & 
tjui fçavoît bien Faire Ton profit des cho- 
fes qVil voyoit en Ces Voyages. Vous 
rh ordonnaftes en fuite , pour réparation 
d'honneur a ce grand Pcrfonuagc , de 
mettre mon dire par efcrir. Je le fais, 
Moûfcigneur, fort volontiers, & plus 

que 
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que cela ^ car ie ne veux rien elpargner, 
pour le làtisfaire. Tous les beaux en- 
droits de nos Liures vous eftant connus, 
il n'y aura rien icy , qui vous Toit nou- 
veau : Mais vous ne laifîerez pas de les 
reuoir, aucc quelque plaifîr, puis quils 
y font, par voftre commandement. 

L'Article de la Lettre eft Ci beau , & I3 
penféeeftri noble, quellea plu rcnera- 
îementà tout le monde. La langue des 
Dieux mefme en a eu enuiej la^Poëfîe 
l'a empruntée de la Pi ofe, & s'en eft pa- 
rée plus d'une fois. On litau quinziclme 
Cbant de Ja diuine Icrufàlem j 

Giace l'alta Cartago à pena ifegni 
De i'alteffte ruine il lido fer ha : 
Muoiono le città ; muoiono i regnt\ 
Cuopre ifafli , e le pompe arena ed herba; 
EL'huom d ejfer mortal par che/tfdegni : 
O nofirA mente cupidi e juperba > 

Vn Poète, du melmcpaïs que Toi- 
quato Talîb, a eu la mefme penféc, ou 
pour mieux dire a im itc la mefme pcnlce, 
& l'a mifè ain/î en vers Latins ; 

' (]ua deviUa ' arthaginis arcet 

Procubuere , iacentcjue , infaufio in littore^ 
turres 

Everfe : c}uantùm iUa meîtu , quantum tlla la. 
boritm 



& Laurentibu* 



Vrbs dédit infultans Latio 
arvij ? 

i^mc pafumtVix rtliquiau vix nomina fervans 

O Z Ob' 
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O^irUitur , propriis non a<^nofcet}da rutnif» 
F: oHerimur genui infetix humana labare 
Jliemt/raxvoy cùm régna palam moriantur &• 
tir b es» 

Envoicy d'autres fiir d autres ruines, 
fur les plus belles ruines du Monde : & 
bien iiiftemcnt les peut-on nommer ain- 
fî , puifquc le plus bel Ouurage du Mon- 
de en a cfté bafti , ceftà dire l'Encidc de 
Virgile. 

Circuit exuffx nomen memorabile Troitt^ 
Jidagnncjue Pheebei cju^trit vejligia mûri* 
Jam Cylva fier i les , & putres robore trunci 
Jjfaraciprcffere domos ; jam tota tejuntwr 
Pergama dumetU ; etiam periere ruina. 

Mais naOnnt plus auant, dans la pcn- 
fée de Sulpitius ; le Monde a bien veu de- 
puis ce temps-là d'autres ruïnes. Et (ans 
parler des dix-fèpt Villes abifmées tout à 
Ja fois , fous l'Empire de Tibère ; fans al- 
ler confiderer les pointes des tours & des 
clochers , aufondde la Mer î (ans nous 
éloigner beaucoup de noftre Prouince; 
dans noftrevoifînage, n'ya-t'ilpas eu de 
grandes Ville s qui ne font plus , & def- 
quelles, auiïi bien que de Troye, les 
ruines mefmes fc font perdues. Tes babi- 
tans de Medoc en cherchent vne , dans 
vnLac, & vncautre, (bus des montai- 
gnes. OÙ eft en cepaïs là la Ville nom- 
mée Hoviomagum , que nous ne con- 

DOif" 
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noilfonspliis, & dont a parlé Ptolomce? 
Oùeft au mefme païsl'Ifle qui s appelloit 
AntroS) doût parle Pomponius Mcla? 
OÙ cft cette merueiileufè Fontaïue , qui 
cftoitauticfois à Bordeaux , qu Aufonca 
chantée de tôute la force de fa voix ? 11 en 
parle en effet auiTi haut , & en termes 
auflî magnifiques , que fi c clloit d'Are- 
thufe qu'il parlai! j 

Salve fons ignoteortH , factr y almc y fcrcnn'uy 
Vitrée y glauce , prcfur.dey fonore y iUimut 
opace. 

Salve Hrb'ugenitu mtdico pctal/ilit haujîu 
Divona , Celtarum lingua , fons addite divit, 
1{on Aponui poîu , vitrea non luce Nimauftis 
Purior : atjuoreonon pUnior amne Timavui, 
Et vn peu auparavant. 

Sluidmemorem Patio conftSlum marmorefon* 
tem 

Euripiftrvtre fieto ? ejuanta unda pro fur,di P 
Siuantuè in amne tumor ? quanto ruit agmine 
pr/cceps, 

Margine contenti bifftna pet oflia curftiSy 
Innumeros populi non un^uam exhaufltu adufw. 

Tout cela dirparoill maintenant, la 
Fontaine, l'iiïc, & les Villes ne font plus. 
Nousnauons^quc faire daller en Afie,& 
d'en reuenir auec Seruins Sulpitius , pour 
yovî cadavres, lesrffemens. les cendres, 

lesfeptdchresdes Villes. Mais nous ne 
laifîbns pas de luy cflrc obligez , de l'ad- 
mira ble réflexion qu'il y a faite ie pre- 

O 5 micr, 



I 
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mier, & qui cft Ci capable de nous confb- 
1er dans nos pertes. 

Sed nec perpétua fedes funtfontibtu vUd^ 
ty£terni aut manant curfus. mutantur in avum 
Singula, & inceptum alternat natura tenorem; 
^todcjut dies anti^M tulit , pofl auferet ipfa. 
Hoc mare , quod nunc , ingentiduo littora ira- 
du, 

Europam , Lybiamcjtiefccat {nen fabula) quon- 
dam 

TeUué unafuit ; medio jletit dquore Taurns 
Jnfudansfulco , atque attrito vomerefejpié; 
Nunc merfa tellure natat vento aHa carina. 
Infula Cyclopum montants cognita flammit 
HuUa olim: nunc nuUa Hélice ; vtolentior illam 
Indignanpjue veraci abforbuit étquorc Ne- 
retu ^ ôcc. 

Si quara4 Helicen i & Buran KAchaideu vrbes 
Inventes fub aquu^ adhuc ojiendere nautéC 
Inclinât a folent cum moenibus oppida mer fis. 

le ne fuis pas d'auis d'oublier , fur le 
fuiet des belles ruines, les belles Stances 
de noftre Cygne, 

V Herbe ejl plus haute que les tours, 

OÙ Paris cacha fes amours^ 
Et d'où ce fainéant vit tant de funérailles : 
Home i^'a rien de fon antique orgueil. 
Et le vtêèie enfermé de fes vieilles murailles 
N'ejl qu'unobiet affreux , & qu'vn va/lecer* 

cueiL 

Bien à propos , de dire de Troye ce 
qu'il en die, mais luy fbufFrirez vous de 
parler, comme il fait, de Rome, quieft 
encore auiourdliuy fî pompeufeS: fifu- 

pcrbe> 
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pcrbe, quieft toute de marbre & toute 
d'or, (bit en Tes Palais , foit en fcs Egli- 
fcs. Il femble qu'il ne fcudioit point par- 
ler de cercueil , après vnc fi crloricuiè Rc- 
furredion. Neantmoins lî le François a 
failli, il n'a failli qu'après le Latin , qui 
fè trouue dans vn Recueil fait par Mou- 
fieur Pitlîou. 

Si vous aucz trouué beau ce que les 
Poètes difent des ruines de Cardiage, 
vous voulez bien , Monfeigneur , qucie 
vous face fouuenird'vne autre cho'è, qui 
n'eft pas n:oins belle , fur les mefmes rui- 
nes. Mais iepentè qu'il n'y aura point de 
mal, que ma Glofe précède mon Texte, 
& ie fuis d^auis d'ertayer d'abord , fi cet- 
te belle chofc pourra confèruer là beau- 
té,en nofbre langue. 

gtttf/ fpeâacle de voir Cajus Marius, 
après tant de Confulats, ^ tant de Triom- 
phes , efire pourfuiui par les Archers du 
Preuoft y contraint de fe cacher, dans 
les ruines de Carthage? H y a de l appa- 
rence que ce grand Homme malheureux, 
^ cette grande Ville defiruitte , fe re-iar- 
doient l'vn Vautre en cet efiat là: que Ma- 
rius confûloit Carthage, que Carthage 
confoloit MariuSi éf*que la c.mparaijon 
deleurmifere, lesobligea tous deux en fem- 
ble kpardonner aux Dieux , érà la For- 

O 4 tunt. 
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lune. Carthagenepùt trouuer eftrangefM 
(heute, après l'exemple deMarius, (^f^Ma- 
riusnofa /apporter impatiemtnent [en ad- 
'verfité , en prefencede Cnrthage. 

C eft vn Hiftorien qui a dit ccla,& vn 
Poète l'a dit auflî. Maisncft-il pas vray 
que le Poète a eu plus de droit de le dire 
que l'Hiftoricn ? Toutes fortes d'orne- 
mens ne font pas propres à toutes fortes 
de per(bnnes:& fi cette penfée Çç fufl pre- 
fcntéeàTite-Liue, ellcluy cuft plu (ans 
doute, parce qu elle eft belle; ic croy tou- 
tefois qu'il s'en fuft abftcnu comme d'vnc 
beauté deifenducj comme de la femme, 
& du bien d'autruy ; Qupy qu'il en foit, 
profitons de cette belle penfée, Hiftori- 
que, ou Poétique, il importe peu. 

Il n'y a point auiourd'huy de malheu- 
reux, quinefèpuifTe conlbler aucc Car- 
thage. En quelque part que nous foyons, 
nous fbmmes dans des ruines : Nous 
voyons de tous coftez des Villes deftruit- 
tes, des Pais perdus , des Royaumes de- 
fblezi & fila confideration des maux pu- 
blics, adoucit & foulage les maux parti- 
culiers; il n'y eut iamaistant de fou^e- 
mect, tant de confolations,tant de remè- 
des de cette nature. Quelle apparence de 
le plaindre des brèches d'vne maifon, & 
d'vne muraille tombée parterre, dans le 

lea- 
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renueifcment de toute l'Europe? Apres 
auoir veû en Allemagne des cinquante 
licliesde païs bruflç , ozerions-nous duc 
que le feu sVft mis, dans le coin de noftie 

Cnrfum inAfricam dire>:iti îtiopem- 
que vit am in Tugurio ru'tnarutnCartha- 
ginenjîum foieravit.cumMariHi ajpiciens 
Carthaginems illa ttiens Marium > aitcr 
alteripcjfet ejfe foUtio. 

filatiafati 

Carthago Martufjue tuUty pariterque iactntes 
J^novère Dtïs. 



Os c O M 
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COMPARAISON 

DE RONSARD 

E T D E 

MALHERBE. 

A MONSEIGNEVR 
de PericardjEuefque Angoulefme. 



Entretien XXXI. 




Ous parlez de Théologie, 
& d affaires graues daus 
vos Aircmblées : vous en- 
fcignez voftre Peuple par 
la ÇoMdité de voftre do(5î:ri« 
ne, & par le bon exemple que vousluy 
donnez; car voftre vie ne prefche pas 
moins que vos paroles. Maïs après cela, 
vous venez quelquesfois vous delaffer en 
ma Retraite , & vous y accommodez à 
mon genre d'eftude, que vous ne tenez 
pas indigne de vos diuertiflTemcns. Ayant 
trauaillc à voftre Ver/îon de la Bible, dont 
les commencemcns me paroifTent fî fidè- 
les, & fi beaux en noftre Languejtants*ea 
faut que vous mefprifiez mes bagatelles, 
qu'au contraire vous les mettez en hon- 
neur, parreftime,&par]e bon vfàge que 

vous 
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vous en faites. Vous aimez la Pol'/îe, 
mais vous l'aimez comme vn jeu inno- 
cent &: permis, plus honnefèe que leHoc, 
Se que le Tricflrac. Vous en connoiflez 
le fin & le délicat , & la connoillance que 
vous auez des Anciens Poètes , vous fait 
iuger {cuicmentdcs Modernes. 

Dans noftre dernière Conférence, il 
fut parlé de celuy, queMonfieur le Prc- 
fîdcnt de Tliou , & Sceuole de Sainte 
Marthe ont misa coftcd'Homcre, visa 
vis de Virgile > & ie ne fçay combien de 
toifèsaudelfusdetous les autres Poètes, 
Grecs, Latins, Se Italiens.Encoreauiour- 
d'huy ileftadmirépar les trois quarts du 
Parlement de Paris, & généralement par 
les autres Parlemens de France. L'Vni- 
verfité, & les lefuires tiennent encore ion 
Parti contre la Cour , & contre l'Acadé- 
mie. Pourquoy voulez vous donc queie 
me déclare, contre vn homme fi bien ap- 
puyé, & que ce que nous enauonsdit, en 
noftre particulier, deuienne public ? Il le 
faut pourtant , Monfèigneur , puifque 
vous m'en priez , & que les prières des 
Supérieurs font des commandemens. 
Mais ie megarderay bien de le nommer, 
de peur de me fiirc lapider, par les Com- 
munes mefmes de noftre Prouincc. le 
me broiiillcrois aucc mes Païens , & auee 

mes 
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mes Amis , Ci ie leur dilôis cju'ils font en 
erreur de ce coftc-la, & que le Dieu qu'ils 
adorent eft vn faux Dieu. Abftenons- 
nousdonc, pour lafeuietéde noftre per- 
fonne, de ce nom fi cher au Peuple, & 
qui rcuolteroit tout le Monde contre 
nous. 

Ce Poète fi célèbre & Ci admiré a Ces 
défauts & ceux de foa Temps, comme 
j'ay ditautresfois d'vngrandPerronnaqc. 
I Ce ncft pas vn Pocte bien entier , c'cfî le 
( commencement & la matière d'vn Pocte. 
On voit, dans fcs Ocuures, des parties 
nailluntes, & à- demi animées,d 'vn corps 
qui reforme, & qui fe fait, mais qui n'a 
, <>arde d'c/lrc achcué. C'eft vne grande 
/burce, il le faut auoiieri mais c\{h vnc 
fource trouble & boucufei vne fôurce,oii 
non feulement il y a moins d'eau que de 
Jimon , mais où l'ordure cmpefchc de 
couler Tenu. 
[ Du naturel , de l'imagination , de la 
} £icilité, tant qu'on veut / mais peu d'or- 
dre, peu d œconomie, point de choix; 
foit pour les paroles, (bit pour les chofcsi 
vne audace in fupportabic à changer & à 
innouer; vne licence prodigieufc à former 
demauuaismots, & de mauuaifes locu- 
tions ; à employer indiflcremment tout 
cequircprefcntoitàluyj fuft-iJ condam- 
né 
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né par l'vfàgc ; traifnalt il par les ruesî 
fuft-il plus obfcurque la plus noire nuit 
de riiyucrj full-ce de la rouille, & du fer 



gaftc. La licence aes l'octes uii 

biques , la licence mefrne du menu Peu- 
ple, à la fefte des Bacchanales , & aux au- 
tres iours de débauche, cftoit moindre 
que celle de ce Poète licentieux : fi on 
ne dit pas abfolument que le Iuc>ement 
Juy manque, ccft luy £aire grâce de Ce 
contenter de dire que, dans la phifpart de 
fes Poèmes , le lugement n'cft pas la 
partie dominante, & qui gouuerne le 
refte. 

Pour la dodrine , dont on parle , & la 
connoifîànce des bons Liures, ceux qui 
en parlent fè moquent des gens d'en par- 
ler ainfij & des autres Poètes de la vieille 
Cour. Appellent ilsdodrine vne lc(5lurc 
crue & indigefte -, de la Philolbphie hors 
de iâ place ; des Mathématiques à contre- 
temps ; du Grec & du Latin grolîiere- 
nient & ridiculement traueftis'? A pro- 
prement parler, ces bonne s gens eftoient 
des Frippiers, & des Rauaudeuis. Ils rra- 
duifoicntmal, au lieu de bien imiter. lo- 
feroisdiredauantage, ils barboliilloient, 
ils defîguroient, ils dcchiroient, dans 
leurs Poèmes, les Anciens Poètes qu'ils 
auoient Icûs j & n'y voit-on pas encore 

maiû- 
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maintenant Pindare, & Anacreon, efcor- 
chcz tous vifs, qui crient miièricoidc aux 
charitables Lee1:eurs,qui font pitié à ceux 
qui les rcconnoiflênten ceteftatlà. 

Les imitations de Thomme que i'ay 
connu , & qui fut lacaufcde noftre En- 
tretien! comme il l'eft auiourd'huy de cet 
Efcrit, font bien moins violentes, (ont 
bien plus fines & plus adroites. II ne ga- 
ftt point les muentions d'autruy , en fc les 
appropriant. Au contraire ce quin'eftoit 
que bon, aulieudefon origine, il fçaitlc 
rendre meilleur, parle tranfport qu'il en 
fait. Il va prefquc toufioursau delà de (on 
exemple , & dans vne Langue inférieure 
à la Latine, (on François égale , ou furpal- 
(c le Latin. Qu^ain/i ne foit; 

Le paume en fa cabane , oùU chaume le couurcy 

EJI fuiet à fes loix ; 
Et la garde qui veille aux barrières du Louure 
N'en défend point nos Roi*. 

vaut bien ce me fcmblc, 
Pallidamors aquo pulfatpede pauperum taber- 

Regumqut turres , ô béate Sexti, 
Noftre Monfieur le Breton demeura 
d'accord aueque moy de Tauantage de 
Malherbe, en cet endroit; quoy qu'au- 
jourd'huy Horace (bit (à paflîon , & que 
depuis peu il fè (bit propofé de faire vn 
Commentaire, furies Odes de ce Poè- 
te, 
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te. Illesa leiiesfànsdoute, auccJesyeux 
de Grammairien Philofo^he , & ainfi ie 
m'attens à quelque chofè d'excellent. 
Ailleurs, 

Ou Malherbe fe trompe , ou de/ta la vi6loire, 
Sluifon plui grand honneur de tes palmes at' 
tend, 

EJî aux bords de Charante , enfon habit de gloi- 
re y 

Pour te rendre content 
le la voy qui t'appelle^ & quifemble te dire, Scc 
Cette Nymphe qui appelle Loïiis , fut 
le bord de la Riuiere de Charante , n'cft- 
elle pas au/fi belle , pout le moins , que 
cellc-cy , qui appelle lalbu fur le bord de 
la Riuiere de Phafis. 

Tu fola animas mentefcjue perurUy 
Gloria ; te viridem videt , immunemrjue feneffs 
Phajtdii in ripa Jîantetn , luuenefjue vocan- 
tem , &c. 

Il y auroit à remarquer plufieurs a«-* 
très louables imitations j mais il ne me 
(buuient maintenant que de qaelqucs- 
ynes , que voicy. 
Catulleauoitdir î 

lUitu egregim virtutes , clara<juefa^4y 
Sàipefatebuntur , gnatorum infunere , mAtret. 
Et Malherbe a dit depuis ; 
^e le Bofphore , en fes deux riues, 
xAura de Sultane captiues , 
Et que les Mères à Memphis^ 
En pleurant , diront la vaillance 
De fon courage &defa Unce, 

Aux 
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^ux funeraiUes de leurs Fils! 
Tout cela feroit le mieux du monde 
fi , la 'vaillance de fon courage, n'y ertou 
point : lavaiRaricedefa lance , encore 
pis ; quoy que le Peuple die, vaillant 
comme fbn efpéc, &, vaillant comme 
Telpce. Mais Malherbe a condamné luy 
mefmc les locutions plebces. le ne me (1rs 
de ce terme qu après luy. O i malheureu- 
fcrime, de combien de malheurs es -tu 
cau{c>dans les Vers mefnics des meilleurs 
Poètes ? Mais padbns outre , puifque 
noftre deflèin n'eft pas de regratter vn 
Homme fî eftimable d'ailleurs. 

SIh9s intcr xAuguflus recumbens 
PnTpureo bibit ore neSiar. 

U auoiioit qu'il auoit vifc à ces deux 
Vers , en faifant ces quatre j 

fluandfon Henry , de cjui la Gloire 
Fut vne merueilie à nos y eux ^ 
Loin des hommes , j'en alla boire 
Le NeCiar 4ue<jue les Dieux* 
Oferay-ie vous faire rcfïbuuenir de îa 
fin dWne Epigramme de Martial , ou il 

^luifles talia , nilfleeu Viator- 

La melrnc penfce eft incomparable- 
ment plus belle,dans la fin d'un Sonnet de 
Malherbe ; 

Tey » dont U fieté vient fa tombe honorer. 
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Pleure mon infortune , & pour ta recompenjè^ 
Jamait autre douleur ne te face pleurer. 
11 y a dans les Comédies de P'auce. Ce- 
luy- là ejl plu-s lupiter que îupiter. Et dans 
les Vers de Malherbe, Hercule cftoit 
moins Hercule que le Roy. 

Vi^ir»^ ^ lanios, ut ego huic facrijicem funt' 
mojovi : 

*î^m hic mihi nunc efl potior lupiter quam lié- 
fiter^ 

^uifcra ft ridicule, 

£lui ne confrjfe (Qu'Hercule 

Ejimoins Hercule oue toy, 

Etenvn autre lieu > 

*Tlui Mars cjue Mars de U Thrace.' 

le ne propofèpas ces dernières imira- 
tioDS , comme d*vne fort bonne chofè j 
mais feulement, comme de bonnes Imi- 
tations, le pourrois pourtant les authori- 
fer, par l'exemple du grand Poète de 
Hollande ( car noftre dcmeflé n'empe- 
fche pas que ie ne Tcftime toujours infini- 
ment) qui a dit de l'Empereur Cliarks 
cinquiefmc, 

Pluf i^uovii Cafare i Caftr. 

Le Soid.ît François , qu'on devroit 
nommer le Soldat Gafcon , a dit au mef. 
me temps du Roy Henry quatricfme, 
Alexandre en effet , Çiiamm il en fut de 
nom. le ne condamne pas ces belles figu- 
res ; ie dis feulement qu'elles ne feront ia- 
mais à mon vlàge. 

Di 
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D E 

TROIS SONNETS 

De m o n s I e V r 

CHAPELAIN. 

jf MONSIEVR lElîRETON, 
Vicaire General de Monfieur l^Eve]- 
que (f Angoulejme, 



Entretien XXXII. 

*Ay veû d'excellentes Elé- 
gies, & qui m'ont plu d'vii 
Doutà l'autre i Maisicn'ay 
gueics vcûde Sonnets, cjui 
ni'ayentcntieien:\cnt fàtis- 
fait. Exceptons-en ces trois que vous al- 
lez voir, ouil n'ya pas vnfcul mot, qui 
ne (bit iuftementen fà place. Ils font de 
la façon du grand Chapelain , & ic n*ay 
gueres rien veu plus digne deluy , & de 
noftre admiration. Vous me demandez 
maintenant s'il cft donc moins difficile 
d'imiter Ouide que Martial ? le ne prc- 
tens point dire cela, mais ie dis que la 
plufpart des Poètes , s'eftcndent plus 
heureulcment qu'ils nefè reflcrrcnr. Lç 

Son- 




il 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



M. DE Balzac. 



5^1 



Sonnet eft vn chef d'œiiure en petir, auffi 



bi 



l'Epi 



,delaquell< 



igramme, 

innt-liommeafait autresfois cette elpcce 
d'Epigramme , qu'il faut que ie vous ré- 
cite , exrecenfione Balzaciana. 

Malim Elegos , malim longOA componerc SiU 

VOA : 

O ojUiim difficilU tes , Epigramma , mthi efil 
^l^mfje ilLtc pojjum fputiofo excurrere campo ; 

Hic angu/io agiUm fletltre cogor ecjuum. 
Sat fuerit fcripp^e alibi cajiè y at^ue Latine^ 

Hic lepBT , & brevitOA mixta lepore decet* 
7^ UClum legijfejuvet , nipruriat aviris^ 

ludice me Verftu y non Epigrammavoces. 

Vn de mes Amis a imité ainfi cette 
conclufion > 
Ce n'e/l p44 vn Sonnet , ce font quatorze Vtrs^ 
Entre tous les Sonnets de Malherbe, 
Yoicy celuy qui luy plaifbit dauantage. 

Beaux & grands bajlimens d'éternelle flru* 
Hure y 

Superbes de matière , d'ouurage diuers^ 
Ou leplu4 digne Roy , cjuifoit en l'Vnivers^ 
Aux miracles de l^ Art fait céder la J^ture; 
Beau Parc & beaux jardins ^ (juidanscet^ 
teclofture 

Ave^ toujiours des fleurs , & des ombarges verds; 
Nofi fans quelque Démon , qui dcjfend aux Hy^ 
vers y 

D'en effacer iamais 1* agréable peinture: 

Lieux qui donne:(jtux cœurs tant d'aimables 
defirsy 

'Bois , Fo7itaines ^ Canaux ,fî ^ parmi vos plai* 
Jîrs, 

Mon 
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JHon humeur eft chagrine , & mon vifage trifle-. 

Ce r>eft pa4 ejuen effet vow naje^des ap^tu; 
Maù y cjuoy que vous aye^. vous n'aue^point 
Cali(lc\ 

JEt moy te ne v&y rien , quand ie ne la voy poA. 
Une fc peut rien voir de plus pur, de 
plus harmonieux,ni de plus François que 
ceSonnet.ray connu pourtant vnDodteur 
en Langue vulgaire, qui ne pouuoit fbuf- 
frir, Hon fans quelque DemonySc qui fbu- 
flenoit, qucc'cftoit vue liaifon contrain- 
te, & peu naturelle j pour ne dire pas vne 
cheville ; Outre que le Demcn eftant le 
Diable en la Langue de vous autres Mc(- 
fîeuis les Prédicateurs , on pourroit con- 
clure que ce (èroit quelque Diable , qui 
auroit foin des lardins de Fo:::aincblcau. 
Pour parler le Langage des Poctcs , il fa- 
loit parler de quelque Dieu , ou de quel- 
que Diuinité, qui ne leur manquent ia- 
mais au befoin , & qu'ils employeur en 
d'autres occafions, aucc moins de necefTi - 
té, qu'en cellc-cy. IJ y a aux premiaes 
Editions du Sonnet: 

où mon Roy , le plus grand cfuifoit en /' Vniuers ; 

Eten efFetjie ne (<,'ay s'il ne fcroit poinc 
mieux que , le plm digne Roy qui fcit en 
l'VntHers. Car on ne dit pas ce me fem- 
ble > le plm cligne Comte , le plm digrie 
Marquis qui fait au Monde, mais on peut 
bien dire le Prince du Monde, ou le Roy 

du 
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M. DE Balzac. j^j 

du Monde leplui digne de L'Empire ^ le plus 
digne d'eflre loiiéj d'efire célébré. Le Peu- 
ple dit ncantmoins , c'eft 'un digne hom- 
me. Mais Monficur de Vaucrelas ne re- 
çoit pas ce digne homme , dans le bel v(à- 
gci & Malherbe mefme le mettoit entre 
les Locutions plcbécs. 

le desfie toute la Critique , & Colotes 
mefme, qui ne pardonna iamaisàperfbu- 
ne,de trouuer quelque choie à redire, eu 
ce que ie vous enuoye. Il y trauaillera 
inutilement route fà vie, tandis que nous 
donnerons noilre admiration aux trois 
Sonnets. 



DU PERE FEURIER» 

delà Compagnie de Jefus» 

A MOKSIEVR MORlCETy 
Chanoim é^Theologalde VEglife 
d'Angoulefme. 



Entretien XXXIII. 

E n'eft pas vn homme com- 
mun , que voftre Pere Fé- 
vrier. Son petit I e s v s m'a 
ravy , &: il faut auoiier que 
cette dinine Enfance, fuC 
diuinemcnt reprefcntce, le iour qu'il la 

pref^ 
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J54 Entretiens de feu 
pi cfchaaux Vifulines. Pareils Sermons ne 
{ont pas des Copies , qui ont laHc la pa- 
tience du Mondejce font d VxcellensOri- 
ginaux , qui plaifcnt & qui pcrfuadcnt. 

Quelque haut que (bit le Ciel , où la 
Veritéfait (a demeure, il pénètre iufques- 
là. II la trouue, en quelque part de la Na- 
ture qu'elle fecache-Ellc a beau eftre fiib- 
tile & leocre , elle a beau auoir des ailes, 
&rçauoir fuïr: il fçait tirer en volant, il 
attrape celle qui s'enfuit. Mais ce n'eft 
pas tout: car après auoir pour fuiuy la Vé- 
rité iufques dans le Ciel, il eft queftion de 
ramener fur la Terre:Il la faut tirer de foa 
jècret, & de Ces ténèbres , pour l'expofer 
àlavcuc des Peuples. Et c'cft alors que 
l'Eloquence la pare, & l'aiufte après que 
la raifbn l'a defco'.iucrte & l'a deuoilce. 
Cette Eloquence ne manque pas au bon 
Pere, non plus que cette Raifbn. 

Prenez pour vous , ce que ie vous dis 
deluyjcaril ne vous appartient pas moins, 
& l'Adion que vous fîftes aux lefuïtes, à 
rOraifon des quarante heures , de la N«- 
cejjitéde la Prière^ vous y donne droit, 

Auec rout cela ie ne laifle pas de me 
plaindre de ce Père, & de vous. Vous 
donnez des efperances, mais i'ay peur 
qu'auec vous autres, il faille fè contenter 
d'elpcïcr. Ce iour promis folennelle- 

ment, 
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ment, que vous dcuiez, difiez vous , dé- 
rober à vos occupations de la Ville, n'eifl 
pas encore venu. Pcut-e(hc que lé mot 
de, defrober, vous amis du fcrupule dans 
Tefprit, & que le remors l'a fàifi, après la 
promcfle faite. Vous ne voulez pas que 
vos prcfcns s'appellent, larcins. Si cela 
eft, la perfeélion à laquelle vous afpirez, 
cft bien délicate; puifque vous appréhen- 
dez mefmcs les mots de Unification fuf^ 
pe<fle. Craindriez vous de fàlir voftre 
pureté, parles fimpîes images, qui font 
tirées des mauuaifès chofès. Il me fèmblc 
qu on nefçauroit donner vnc interpréta- 
tion plus douce , à la tromperie que vous 
m'auez faite. le m'en plaindrois plus ai- 
grement, fi i'auois perdu toute efperancc 
de vous voiricy. Maisie vous attens en- 
core au commencement du mois pro- 
chain, &, fi vous ne me trompez vue fé- 
conde fois, vous viendrez en bonne com- 
pagnie, car vous ne viendrez pas Tvn (ans 
l'autre. 

Par ce moyen il ne vous fera pas aifé de 
vous ennuyer , & ie ne Icay pourquoy 
vous faites tant les difficiles. Nousauons 
des Liures de voftre meflier , il y a de 
l'ancre & du papier, pour efcrire vos pro- 
duvftions. Mais fur tout il y a quelque 
chofê à gaigner: Et afin que ce mot ne 

vous 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 18 



vous rebute pas , comme a fait celuy de, 
defroher, il yaà rairrner vne Ame à le- 
fus-Chrift; vne Ame qui vous elt cherc à 
l'vn & à l'autre, & qu'il faut que vous 
acheuicz de remettre , & de confirmer 
dans la bonne voyc. le vous auertis de 
plus qu'il y a du péril en la demeure, & 
que celuy que vous aymez eft malade.Va 
plus grand retardement le pourroit rendre 
incapable de voftrc lècours,& ofter quel- 
ques Fleurs à vos Couronnes, 

Pour cet autre Pere , dont vous me 
parlez Ci fouuent ; ie pcrs toutcfpoir de le 
voiriamais , & , outre qu'il eft recom- 
mandable, parla fàinte vie qu'il mcine, ie 
vous confefre que ie ne voy rien de 
mieux, que fà manière de débiter. Faites 
layfçauoir, s'il vous plaift, que fi ie ne 
dois iamais iouir de (à prefcnce, il me fera 
permis au moins de la dcfircr. 



TA- 
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ABLETTES 

O V 

CHAPITRES. 

jî MONSIEVR CONRA RT, 
ConfeiUer Secrétaire du Roy. 

Entretien XXXIV. 

E premier Extrâit que vous 
auczeu de mes Tablettes, 
vous en fait dcfirer vn fé- 
cond. Les matières vous 
en plaifcnt , & vous trou- 
îvcz melrne quelques gracesjdans leurnc- 
■gligence, car ie vous aduertis encore vnc 
Fois, que ie n'y ay apporté aucune façon. 
Mon Copifte vous va fàtisfaire , & ieluy 
metsi Original entre les mains. le vous 
iprotefteferieufèmentqueiene verray pas 
ivne feule ligne de (à Copie , & ie ne fçay 
;à qui vous vous pourrez iuftement pren- 
xe des incongriiitez, & des autres fautes 
ue vous y trouuerez. Mais vous ciîcs 
ccouftumé à iuger fauorablement de 
es Efcrits, & vous le ferez plus que ia- 
/mais en cette occafion , puifque mes Ta- 
blettes ne font ouuertes , quepource que 
>vous l'auez ordonné. 

P Cha- 
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35o M T R E T r E N s D E F EU 

C H.A PITRE Premier. 

Ciceron parlant à Cefàr dans TOraifon 
pour le Roy Deiotarus. Cum, in- 
quit, 'uomere tefoftcœnamvelle dixijfes, 
in balneum te diicere cœperunt. 

Si Madame * * entendoit le Latin > elle 
auroit grand mal au cœur, en lilànt ces 
paroles de Ciceron. Pour Madame*** 
ie fuis prcfque aflurc qu'elle s'efiianolii- 
roit. Et c'e!t fans doute pour Pamour 
d'elle, que le nouueauTradudeur a tra* 
duit ce pallage de cette forte ; 

On dit que pour vot^s foulagerd'vne lé- 
gère indijpofitiori' , que votM eujies après 
auoir fouppéy on voulut vom mener an 
bain. 

Cette légère indifpofition eftoit d*a- 
uoir trop mangé, & ce qui s'enfuit. Mais 
le Tradu(^leur délicat n'a pas voulu que la 
France fceuft , que Cefàr mangeoit quel- 
quesfois plus qu à l'ordinaire j qu'il n'e- 
ftoit pas toufiouts le fobre Veflrucîeur de 
la République qu'il ne hailFoit pas en 
tout temps le plaifir de la bonne chère. En 
effet il eft certain qu'il fàifoit quelques- 
fois après fouper , ce que Gilot faifoit rè- 
glement tous lesfbirs. Cela ne s'appelle 
pas traduire fidèlement j c'eft ou auoir 
trop d'égard aux auei(ions de Madame 



# # 



ou 
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ou auoir trop de loin de la réputation 
de Cefar , ou Ce Ibucier trop peu de la vé- 
rité. A ce conte là, s'il traduifbit le Jour- 
nal de la vie d'Alexandre, qnieft allégué 
par Athénée, il (h donneroit bien la liber- 
té d altérer le Texte , & particulièrement 
où il dit, 'vn tel tour le Roy senyttra » & ce 
qui s'enfuit.Le lendemain il cuuafonvWf 
^ ne fut 'veûdeperfonne. 

Comme ce fcrupule , & cette faufleté 
. fbnt à blafrïier , la fidélité du Traduéleur 
des propos d'Epiélete n'efl: pas moins 
blafmable j quand , en reprochant à 
THommc {à milcrable humanité, il die 
qu'il eft tout morve ^ tout crachat. Il 
me (èmblc qu'il pouuoic dire la ir.efme 
cholè plus honneftement, en difànt qu'il 
qÇï tout flegme , ^ tout pituite. Labien- 
(cance exige que nous voilions la dcfor- 
mité des choies de l'honnefteté des paro- 
les î mais il n'eft ïamais permis de cor- 
rompre les veritez elcrites , par vn fcru- 
pule de Rhétorique. 



Chapitre II. 

Auguften'eftoit pas fafché qu'on luy 
dcdiaft des Temples ; Mais il re- 
ceuoit ces fortes d'honneurs , (ans les de- 
mander, le dis bien dauantaf^e : il fê mo- 

P 2, quoic 
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540 Entretiens de feu 
qnoit de cette belle Religion , quand il 
efloit en fbn particulier , &aiiec Ces Con- 
fidens. Enpublicmefme ilne tenoit pas 
touiîoius là-deflus fà grauitc : Et voicy 
le bon Mot qu'il en dit vniour, en fort 
bonne compaf^nie. 

Ceux dcTarragoneluy ayant bafti vn 
Temple , comme plufieurs autres Villes 
de l'Empire, quelque temps après ils luy 
cnuoyerent vne AmbafHide extraordinai- 
re, pour hiy donnerauis qu'il cftoit né vn 
Palmier, fur l'Autel qui luy auoit eftc 
conlàcré. Us crurent par là faire bien leur 
Cour,& qu'Auguftc (croit raui de la nou- 
velle du miracle. Mais ayant oiii la Ha- 
rangue qu'ils luy firent, il (è contenta de 
leur refpondrc en fbufiiant ce peu de pa*- 
rôles, le'voy bien, Mejfteurs, cjuevous ne 
faites gueres brufler de 'viHimes , fur 
r Autel que v:)ii4 m auez confacré. 

On a dit de ce grand Prince » qu*il 
efloit fi grand, qu'il pouuoit meiprifcrles 
Triomphes , & les regarder comme de 
pstiteschofès. Mais de mefprifer les Mi- 
racles, c'efl: encore plus 5 les Triomphes 
n'eftantque des honneurs rendus, par les 
Hommes , qui font tributaires & fiijetsj 
&Ies Miracles eftant des marques de la 
complaifànce , & de la fbumifiîon de la 
Nature, quieftlibre&: Souuerainc. 

Vn 
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Vn autre qu'A uguftc euftEnir Elire des 
feux de ioye, pour lanouuellede ce Mi- 
raclej l'cuftfait mettre dans les Rcoirtrcs 
du Sénat j euftenuoyc des Courriers de 
tous coftez, pour l'annoncer aux Prouin - 
cesjeuft obligé tous les Poètes de ù Cour 
àcompolcrdes Vers, fur cette belle ma- 
tière. Augufte ne s'auifâ point de tout cc- 
Ja, il fè contenta de dire vn bon Mot, qui 
fè feroir perdu, fi Qirjnrilien nauoiteu 
foin de le conferuer.li y a dequoy s'efton- 
ner, que Suetonc l'ait oublié, dans la Vie 
d'Augufte, & que Macrobe ne s'en foie 
point fbuuenu, dans le Recueil qu'il a 
fait des jolies chofès que difoit ordinaire- 
ment ce /âge Prince. 



Chapitr£ II r. 



\1 



Sans fortir de la Cour d'Augufte, il me 
fbuuient d'vn autre Mot, que ie ne 
veux pas oublier. Il cft connu de peu de 
perfonnes , & ie l'ay trouuc dans vu lieu 
efcarté. 

IlyauoitenAfîe vn Temple, ctkhre 
par la deuotion des Peuples, & par les ri- 
chefiesdes offrandes. Entre autres cho- 
fes, on y voyoit vne Image d'or mafFif de 
la Deeffe, qui eftoit adorée en ce Païs-là. 
Mais c'eftoit vne Image, de belle taille, 

P 5 & 
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& qui valoit beaucoup. Lors que M.irc- 
Antoine fît Ton voyage contre les Par- 
thes, le Temple fut pillé, par Ton Armét, 
& l'Image d'or fut prife , comme le relie 
des autres offrandes precieufes. Dix ou 
douze ans apreSjl'Empereur Augufte paf- 
fàntà Bologne , y futtraittc magnifique- 
ment par vn vieux Capitaine, qui auoit 
cftéauec Marc- Antoine , dans cette Ex- 
pédition contre les Parthes. Augufle fça- 
çhant cela, luy demanda s'il eftoit vray> 
que ccluy qui auoit mis le premier la mam 
fur 1 Image d'or, eufl: perdu fubitement la 
veuë,&fuft deuenu paralytique de toutes 
les parties de fbn corps. Ce Capitaine luy 
refponditj Celnjf de qui vcmparle'^y cejl 
f/toy quimefutitoujiours bien porté» de- 
puis ce temps- là. Ce Sacrilège que tay 
fait , a fait ma fortune : fans luy ie 
fi aurais p (16 eu de quoy donner à manger à 
vojire Maiejié , ^ ie la fupplie de ne trott- 
*verpai mauuaiSy que ie luy die qu'elle a 
fouppé auiourd^huy d'*un morceau de la 
cuijfe de la Deejfe. 

Il fè peut faire qu'Au^ufte auoit appris 
de ce Capitaine à ne pas croire aifcment 
ces Miracles. Auantce temps là,Denis de 
Syracufè s'elloit jolie de fês Dieux delà 
mcfme forte j Apres s'eftre fàifî du man- 
teau d'or de lupiter , qui cfloit , dilbit- il, 

trop 
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trop pelant en Ei\é , & trop froid en 
Hyiier; Apres auoir arraché à E(culape(à 
barbe d'or, qui n'en dcuoit pas auoir,puis 
ouefbn Pere Apollon n'en porta i.miais} 
fc retirant par mer en fbn Païs aucc vn 
vent tres-£auorable , il dit à (es compa- 
gnons, Vûjyezy te vous prie, Ji les facrileges 
ne nanigent pa^ , aujjt heureufement que 
^jes deuots. Qiiels Dieux, bon Dieu, & 
quels Adorateurs en ce temps-là! 



Chapitre IV. 

La Flaterie mre qu'elle a veii l'Ame 
d'Auguftequimontoitau Ciel. Mais 
elle fait bien vn plus ridicule (crmcnr, 
quand elle iurc qu'elle a veu la Lune def- 
cendre du Ciel, & venir coucher auec 
Caligula. lem'arrefte à ce bel exemple, 
& conclus que c'efl: la Flaterie qui fàifoit 
les Dieux à Rome. 

Mais les pauuresDicux que c'cftoient> 
quieftoientfujctsàlafievre , à la goutte, 
& à la grauelle. Il pleuuoit, il grefloit , il 
tonnoit fur la tefte de ces Dieux. Leur 
ame eftoit trauaillée , de toutes les paf- 
fions , &gaftce de tous les vices. De ces 
Dieux de la façon des hommes , les vns 
auoient laftupiditédes beftcs i & les au- 
tres leur fureur. Il en faut pourtant ex- 

P 4 cep- 
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ceptcr cjuelqit'vn , quand ce ne (èroif 
qu'Auguftc , de qui nous parlons. Il cft 
certain que la Fortune, neluy en a iamais 
fait à croire. Iamais homme ne fçcur 
mieux queluy, qu'il cftoit homme. Il 
n'eftoit pas fafchc neantmoins qu'on le 
miftau nombre des Dieux , & qu'on luy 
dcdiafl des Autels. Mais , outre que c'c- 
floitparrai(bnd'Eftat, qu'il receuoitces 
Ibrtes d'honneurs , iliesrcccuoit fans les 
demander. 



I 




Chapitre V. 

Quand i'ay dit autrefois , que c'ctoit 
vne vilaine cliofc, de palier pour Ac- 
culàtcur, ie ne I'ay pas dit au hazard.No- 
ftre Qujntilicn l'a dit auant moy, & a 
mis en prouerbc , accufatoriatn 'vitam 
ftgere. Et parce qu'il y eut vn, Brutus,qui 
fît à Rome ce (aie Mefcier , & qui fut ap- 
pelle l'Acculàtcur, Ciccron l'appelle pour 
cela, le deshonneur de la Famille des lu- 
nicns. II nous rcfte vn Fragment d'vn 
Plaidoyé de l'Orateur Calvus contre cet 
Homme fi vniuerflllemcnt haï , l'infamc 
Vatinius j & ce Fragment fe trouue dans 

• 1 I 

le Recueil des Anciens Rhetoricicns , en 
ces termes, fî ma mémoire ne me trompe, 
hominem noJlrA clvitatis atuiac 'tjfimumy 
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faBiofum, fordUumj acctifatorem j ou le 
voy qu'il n'oublie pas cette mauuaifc qua- 
lité entre celles de Vatmius , & qu'il l'ac- 
cufe d'cftre Accuflueur. 



Chapitre VI. 

Philippes Strozzi , mary de Clarice de 
Medicis , Soeur du Pape Léon , ne 
pouiiant fbufTrir le Règne du Duc Ale- 
xandre de Medicis, exhorta Laurens de 
Medicis (on Coufin, dcconfpirer contre 
la vie du Duc Alexandre , & de rendre la 
liberté à là Patrie. Laurens luy rémoigna 
toute difpofition à vneentrcpnfe fî dan- 
gereufè, mais il appréhenda que deux Fil- 
les qu'il auoit, ne courufîcnt rifque de 
leur honneur» à caufe de laconfifcation 
de les biens, qui cfloitafTurée. Philippes 
relpondic à cela > que cette apprchcnfion 
nedeuoitpas le retenir, & l'aifura que, 
quelque fuftle fucccz de (on acflionjil fe- 
roit efpouicr les deux Filles à deux de 
fes Fils. Ce qui arriua, d'autant que 
Laurens n'ayant fçeu recueillir le fruic 
du meurtre du Duc Alexandre, & s'c- 
ftantlàuuc après le coup, Philippe voulue 
s'acquiter rcligieufement de fa parole , & 
donna Laodamie de Medicis à Pierre 
Strozzi^ depuis Marefchal de Fiance Icn 
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Fils, & Madeleine, à Robert Scrozzi, 
moit n'agueres à Rome. 

Lemefmc Philippe, après la mort du 
Duc Alexandre jtefifta à rcftabliifement 
de Cofmc Ton SucceflTeur, premier Grand 
Duc de Tofcane. Mais ayant perdu con- 
tre luy la bataille de Marone, près de Flo- 
rence, il fut retenu prilbnnicr ; & ne pou- 
vant foufFrir d'eftre en la difpofition de 
fon Ennemy, qu'il croyoit le dcuoir faire 
cmpoifonner, ou mourir ignominieufe- 
meot , fc refolut de fe tlier de Tes propres 
mains, dans la prifon. Auant qu'exécuter 
cette eftrange refolution , il fit (on Te- 
ftament, dont i'ay veû TOriginal à Ro- 
me , parmi les papiers du feu Seigneur 
Pompée Frangipane, où entre autres dif- 
portions cet 'Homme, que l'Antiquité 
cuftadoré, ordonne, &prie fes Enfans 
de vouloir déterrer (es os , du lieu où on 
les aura mis dans Florence, & les vouloir 
tranfporterà Vcnize; afin dit- il , que s'il 
n'a pûauoir le bon-heur de mourir dans 
vne Ville libre,' il puilFe ioliir de cette 
grâce, après Ql mort , & que Tes cendres 
repo(cnten paix, hors delà domination 
du Vainqueur. 

Cela fait, ilgraua aucc lamefme poin- 
te du poignard , dont il Ce tlia , fur le 
manteau de la cheminée de la chambre, 

ou 
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ou il eftoirdetcnii, ce Vers de Virgile , 
Exoriare alic^uù noflrù exofibtu uUor. 
Ce que lès Entans exécutèrent fîdelle- 
ment, eftant venus en France , au feruice 
du Roy , contre 1 Empereur Charles- 
Quint , qui auoit fonde la doiTiinatioa 
des Medicis à Florence. 

Il ne faut point oublier , que le mcfme 
Philippe Strozzi , a l'entrce de fon Tc- 
ftament, tefmoignc auec beaucoup de 
confiance, d'efpeier , de la mifericorde de 
Dieu, le pardon de (à morts puis qu'il la 
fbuffroit en homme d'honneur, pour le 
fouftien de fà liberté i après La perte de la- 
quelle, il croyoit , quVne perfonne libre 
auoit le congé de mourir. Mais les Loix 
de l'Euangile font contraires à cette 
croyance,&Ia nouuelleRonie appelle dcf- 
.efpoir, ce que l'Ancienne appelloit gran- 
deur de courage. Elle excommunie 
auiourd'iiuy , ce qu'elle euft autrefois 
deïfié. 



PB 
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DE SON PROCEDE' 

& dcCcliîvdcMoDficur 

H E 1 N S I U S, 

EN LEUR Q^UERELLE. 

A MO N S I E V R GIRARD, 
Secrétaire de feu Monfieur le Duc 
d'Ejjiernon, 




^ 



Entretien XXXV. 

On Chagrin eft grand , ic 
ne le veux pas nier: mais 
vous ne vous eftes point 
apperçcu, qu'il incommo- 
daft Jcs gens. Toute fbn 
aélion cft contre moy, & quand vous 
vous mettez en peine d'y donner des re- 
mèdes , c'eft d'ordinaire pour mon inte- 
refl particulier; car d'ailleurs vous ne le 
trouucz pas dtfàgreable. Il ne viole, ni le 
Droit Naturel, ni le Droit des Gens, il ne 
choque, ni la Couftume, ni la Bien-fean- 
ce. C'cft vne Bcfle que i'ay appriuoifée, 
afin qu'elle ne fafchaft point le Monde. 
Si le Chagrin dcMonfîeurHeinfîuseftoir 
de mefme nature, ilferoit différence en- 
tre Jes Complimens & les IniureSi entre 

Balzas 
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M. DE Balzac. 549 

Balzis & Schioppius : il ne fc ictteroit pas 
indifTeieaimentiui rHoilc, Se fur le Lar- 
ron. 

Trouuezbon, Monteur, que ie vous 
entretienne auiourd 'hny de {bn Procè- 
de, & que ie vous iuftifîe l'innccence du 
mien. Pour ne rien dire de pis de ce 
grand Aducrlàire , il a mal pris ma bonne 
intention , & n'a pas reccu mes ciuilitez 
comme il deuoit. len'ay eu dellein que 
de luy donner matière de s "égayer ; ie luy 
ay parlé auec toute forte de déférence ; ie 
luy ay demandé inlhuélion fur quelques 
endroits de la Tiagedic,intitulée Herodes 
infmticida: voilà ce que i'ay fait. Luy 
toutau contraire n*a pas voulu reccuoir 
mes ciuilitez, il s*cft eiîàrouché de mes 
complimens: ie luy ay demandé inftru- 
ùion i & il ma ietté des pierres. lu^ez 
qui de nous deux a le tortj car voila au 
vray ce qui s'cft parte entre nous. 

Il cfl: vray aufli que ie ne croyois pas 
mon obieclion fi forte de la moitié , & 
c'eft peut-eftre ce qui l'a fafché. le l'au- 
rois fupprimce, Ci ie m'en fulfe auifé alfez 
toft. Mais qui le fuft imaginé, que l'in- 
Eaillible Heinfius euft pû faillir^contre les 
Règles de Ton Art?Ie ne 1 ay iamais dit af- 
fîrmatiuement, ni ne le veux dire encore 
auiourd'huy;quoy quelaplulpart de nos 

Mai- 
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5fo Entretiens de feu 
Maiftresneluy (oient pas fauoiables , en 
cette occafion. Il eft riche en lieux com- 
muns, & traitte quantité de belles ma- 
tieres,en (à dcfTenfeiII leur (èmble ncant- 
moins qu'il ne les traitte pas aflcz claire- 
ment. Il s'embaraiTe. difcnt ils, au lieu de 
fe demefler. Ce qu'il apporte de Grèce, 
d'Orient, &des autres Païs eftrangers, 
n'eft pasenlaplacc, où il le met, & ne 
ftit rien d'ordinaire à l'affiiire dont il s'a- 
git. Il s'enfonce, difcnt-ils encore, dans 
des chofes dont j'eflois demeuré d'ac- 
cord, & laide à coftc celles que ie luy con- 
tefte,ou paffe légèrement deffus*, ou il 
change l'eftat de la Queftion , ou ne la 
touche que foiblement. De forte qu'ils 
n ont pas encore appris de luy-non plus 
que moyjfî vn corps compofé de différen- 
tes, voire de contraires efpeccs, fè peut 
dire naturel; & files Anges des luifs, & 
les Furies des Payens, peuuent compatir 
en vn mefme lieu, ou, comme parlent les 
Clercs, tiufdem'DramatPsperfonA ejfepof- 
ftnt. 

Car en effet , quoy que die Monfîeur 
Heinfîus, il n*a pas encore Icué noftre 
fcrupule, &c'cft toute autre chofè, d'vfêr 
des mots de Tartare, & d'Acheron , que 
Tvfàge a tout à fait changez , & qui ne 
fout plus ce qu'ils eftoicnti ou d'intro- 

duiie 
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M. DE Balzac. ?ft 
duire fur la Scène des Mep-eres,&: des Ti- 
fiphones , auecdc Gabîicis, & des Ra- 
phaclsj 

ut turptter atrum 
Definat in Pifcem Mulier forma fa fupernè^ 
Serpentefcjue Avibm geminentur , Tigribta 

le ne parle point des ftraragemcs, ni 
des mauuais offices , que cet Aduetfàire 
m'a voulu rendre de tous coftczjcar ie ne 
me plains que de (à difcourtoilie. On 
m'en a pourtant efcrit de Rome mefme, 
où il a enuoyé ion Liure à noftre Saint 
Pcre le Pape, & la Lettre que i ay receuë 
cft datée du Vatican. On me mande que le 
Papen'a pas eftë Fafchc i de le voir nom- 
mé le Chef de 1 Egli'e , par vn Autheur, 
Po'éte, Orateur , Phiiofbphe , Critique, 
célèbre deçà & delà les Monts. 

Il y a dans le texte de fbn Liure , ipfum 
etiam Eccle/.A Caput: il y a dans les fautes 
furucnuës à VimpicfCionihfum eiiam Ec- 
clep&RomanACaput. L'vn eft pour Ro- 
me, l'autre pour Leyden. Par le prcmier> 
il veut plaire au Pape , qui ne lit pas , noa 
plus que les autres hommes , V¥,rratay 
qu'onmetàlafin des Liures > par le fé- 
cond , il veut auoir dequoy (è iuftifier> 
cnueis les Miniftres , fi on l'accufoit d'e- 
ftre mauuais Huguenot; & d'auoirintel- 

ligea- 
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3fi Entretiens DE FEU 
ligence aueci Ennemy ; Se tout cela fi lon 
fès Maximes, qui permettent de mefler 
les deux Religions. Comme , dans fa 
Tragédie, il cil luif , & Payen , il croit 
que, dansfà Difrertation,iI pcutcftic Ca- 
tnolique, & Huguenot. Il fe fonde, fans 
doute, fur cette vieille Sentence , que le 
Sage eft le Prcftre de tous les Dieux, Se 
le Citoyen de toutes les Republiques. 
Mais les Sages de ce temps -là ne font pas 
les Sages de celuy-cy. 

Vous voyez, Monfieur, que les En- 
fans de Neptune s'adouciHcnt quelques- 
fois, & ne font pas tou/îoursfirouchcs.IJs 
voudroient pa(fer pour Enfans de Jupi- 
ter j ('mais c'eft lèlon que l'intercft Icf 
meine j ] ie dis de celuy qu'eux - mcfrnes 
appellent lupiter Capitolin. Ils feroient 
bien ailes d'eftrc Catholiques ad honores: 
Ce mot cft de Monfieur de laThibau- 
diere. C'eftàdire,fàns eftre obligez d'al- 
ler à Confeffe, ni de faire le Carcfme. Ils 
trouuent du plaifir à eftre bien partout, 
& à auoir des Amis à Rome, comme à 
Genève. Cette forte de Religion efl alfez 
commode , pour des gens , qui ne fctra- 
yaillcnt point Te/prit de Religion. 



A MON- 
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M, D E B A L Z A C. 

A MONSIEUR 

Confultation Critique. 

Entretii^n XXXVI. 

Epenièzpasen eftre quit- 
te, pour la Copie que doit 
faire Monfieur^ " Que 
ie Içache , s'il vous plaiih 
quid fentint de Icanne Ca- 
y^* * * -Et an fit ilîeantiquis p^r , atque 
cum ipfo Marco TuUio conferenduf 7 ut 
mihiolim , KomA éf* Florent i a , [anHiffî- 
me affirmatîtm eft. le vous ay pourtant 
dit autrcsfois , furie mefmefuiet , queic 
.ne vous demandois , ni meditatioji , ni 
*^fèude. Ce fèraai'lcz, Monfieur, de vos 
premières penfôes, & de ce que voftre 
mémoire vous pourra fournir fur le 
champ. Mais fi vous rrouuiez dans l'Ori- 
ginal quelque endroit moifî,quelque mot 
perdu, quelque ligne eftropiéej ce fera !à 
qu'il fàudrainuoquerDiue Critique, 6c 
faire le Scaliger , (ans craindre d eu eftre 
repris par Palferar , qui ne pouuoit (buf- 
frirles termes a ffii matifs. 

Etafin que vous ne maudi/Tiez pas les 
lettres ni l'amitié . rcfbluons nous vne 
bonne fois, de ne taire iamais d'effort en 

nous 
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55'4 Entretiens de feu 
nouselèriuant. Nefaifons iamais de Co- 
pies de nos Efcritures, & que noftre con- 
fiance paroifTe, dans la négligence de nos 
Entretiens. Vous allez voir à quel point 
ie fuis religieux obfèruaceur de mes rc(b- 
lutions. 

Combien peu de gens s'entendent aux 

• ^ r r 

matières que le vous propolc , içaucnt 

faire différence des characteres j connoif- 
(ènt le mérite du médiocre; s'aper çoiuent 
de ces beautez chartes & modeftcs î Pour 
moyi'aybien plus de peine à m'arrefter 
dans cette médiocrité, que ie n'en ay à 
monter au genre fublime : Et quand i'ay 
trouué le iufte tempérament que ie cher- 
che, iepenfè auoir plus fait, que dauoir 
efté plus loin, 8c plus haut. le pcnlè pour 
le moinsauoir tait autant, &, de tous mes 
Poèmes , il n'y en a point qui me plaifc 
dauantaqe, que mon Epigramme pour 
Monfieur Chapelain , qui eft dans le gen- 
re, dont nous parions. le fuis raui de ioyc 
delà préférence, que vous luy donnez 
fiir les autres, car vous ne doutez pas que 
ie ne voululîe conlèruer , partout , à ce 
cher Amy, le rang qu'il tient dans mon 
cœur. 

Souuencz vous de faire valoir beau- 
coup les Efcritures de * * * quand elles 
vaudroit très- peu , & ne laccufez pas de 

vanité. 
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M. D E B A L Z A C. 

[vanité, pour la publication qu'il enafnitc. 
IC'eft vn vice plus matériel , & plus grof- 
(fier qui l'oblige à vous faire cette prie- 
uc : car à ce qu'il dit , dans la mifcre du 
jSieclc, les Oracles me^-nes font mefpri- 
fez , & la Pythie demande l'aumofne. 
'Pour moy ie luy ay promis vne recom- 
Imendation, en la meilleure & plusau- 
\ thentique forme , dont ie pourray m'ani- 
(cr , & il fe verra tout de Ton long dans 
mon Linre. 

La Lettre à la Reine de Suéde, que 
i vous approuuaftes des Ca nai (Tance , a cftc 
encore retouchée. Mais auouons que 
c'eft vne chofè véritablement importune, 
lue noftre ridicule, ou morofité, ou 
anxiété ; appellez-la comme il vous plai- 
ra. Il vaudroit bien mieux efcrire tou- 
jours, auccla négligence d'auiourd'huy, 
& ne pas copier nos premières fantaifies. 
Nous ferions peut-cftre moins de bruit» 
dans la Galerie du Palais ; mais nos nuits 
feroient plus douces , Se plus tranquilles. 

L'omiflioD que vous aucz faite.ne par- 
fera pas fans eftrc rclcuée. Qu/ tft deue- 
nuc voftre diabolique mémoire» comme 
on parle en Italie ? & comment aucz vous 
oublié CCS trois Vers , que vous fçauiezil 
y a cent ans? 

tam parva loquor?moles pulcherrima Cceli 

Arde- 
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Ardelntflammii rota repente fu». 

Omnia mort pofcit ; Ux ejl , non pcena, perire. 

le VOUS envoyé des Epigrammes , que 
i'ay faites pour vn certain Melibée, 
amoureux d'vne certaine Diane. Le Ju- 
gement de Paris leur a efté fauorable : 
Mais afin que vous ne me reprochiez pas 
Tequiuoque ; c'eft de la ville de Paris, 
que ientens parler , & non pas de Paris 
frère d'Hecflor. Mes Mufes font tou- 
fîours neantmoins de voftre rclfoi t, & ne 
connoiflent point d'autre Tribunal, ni 
d'autre Iurifdi(5lion que la voftre ; ie n ay 
donc garde de me réjouir entièrement de 
lafaueur qu'on leur a faite, que vous ne 
vous (oyez déclaré pour elles. 

Voftre illuftre Abbé verra, s'il vous 
plaift, icy , que ie luy (ouhaite tout ce 
que l'Italie luy peut donner , à la recom- 
mendation de la France. Cela fera vn 
iour, Vatumfi quidpr&fagia pojfunt^ & 
i*ay remarqué fur fbn vilàge quelque cho- 
fc de grand , qui m'en a alîuré. 

le fuis trop heureux d*auoir quelque 
parten (on cftimeidins doute ie dois cette 
bonne fortune à vos bons offices. Conti- 
nuez les moy,ie vous prie. Que de vertus 
acqui(cs,quedc grands auantages natu- 
relslLeCicla relinicn fà perfbnnc, le mé- 
rite qui eftoit /èparé en vne infinité de 

fuicts. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



M. DE Balzac, 5^7 
fiiiets.Mais nous ferons vne autre fois Con 
]p.\o(rç. Il ne faut pas le cacher , dans le (c- 
cret (l'vn entretien familier.Il le Faut met- 
tre en vn lieu public , 8c où il puilfe eftre 
veu , de tous ceux qui ne font pas aueu- 
^les. Adc-urez-le cependant de mon re- 
ipe(ft, & de mon culte. Ces termes (ont 
impératifs. Maisvous auez bien fur moy, 
pour le moins, autant de pouuoir que 
i*en prens , & ie vous dis ces Vers , dans 
toute la vérité de la Profè. 

■ I I- Tutu y ô * * * * tjuij optes 
Él Explorare labor , mtht juJfacapefierefM e/l, ^ 

II y avn certain Peuple , ie ne fçayou, 
qui ne parle que par exclamations. Mon- 
fieur de * *** Ta dcfcouuert. Si vn au- 
tre homme, que nous connoifl'ons , de- 
l^venoit Roy ou Lcgiflareurde ce Peuple 
la , il Inyferoit bientoft changer de ftile, 
&robl;geroit de ne parler plus que pac 
parenthefè ; tant la parenthefè luy femble 
vne belle chofe. 

La mnniere fi£»urée deblafmcr (on Siè- 
cle , n'cft pas de l'invention de 
Denys futainfi dcchirc , en la pcrfbnnc 
du Cyclope Polyphemc : Et comime Ti- 
bère a efté, après fa mort , l'image de 
l'Homme fatal ; durant fà vie , Agamcm- 
non cftoit l'image de Tibère. Qjiic * * 
' * ne face donc pas vanité de fon inuen» 
tion. L'ex- 
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L'excellent Cardinal, qui a encore, fut 
le vifàge, de belles ruines de (à première 
beauté, &quicon(èrue toujours (à bon- 
ne mine, mefçaura fànsdoute bon gré, 
quoy que vous puiflicz dire , du prefcnt 
queieluy ay fait, luy donnant vn plus 
beau nom que le fîen , & changeant Gui- 
do en Eurialui. Vn Cardinal Euryale 
tiendra fort bien fà place, parmiles Car- 
dinaux H//'/'<>/)'m, Afcaignes, Cinthies, 
& autres (emblables. 

La belle Saifbn cfl: rcuenuë , & par 
confequent les Ro/Tignols auec elle. 



#1* 



totuntque canora 

Voce netnus locjuitur. 

Mais comme vous fçaucz , Monfieur, 
& comme il fut conclu autresfois , en vne 
de nos promenades de Balzac, il y a des 
Roflignols bien plus fçauans les vnsque 
les autres : 11 y a mefme autant de diffé- 
rence de RofTignol à Roffignol , que de 
PoeteàPoëte. layfait vne Epigramme 
fur ce fuiet , dans laquelle i'ay employé 
le nom de Monfieur Habert, Abbé de 
Cerify, qui a autant de part qu'aucun de 
nos Poètes à la fuccefTion de Malherbe. 
Vous iugerez de î' Epigramme, car on y 
fait quelques Obiedions. 



PHI- 
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THII.OMELA INGR^TVM C^NEJ^S. 
AVT ngra , aut indocia , tuo neque nominê 

digna es y 

Tarn lente ac dumm ^«<e Philomela canU» 
0 murmur maie gratum ! « ranco è gutture 
(juefiiu ! 

0 numeri , nm/juam quot docutjfet Amor! 
Mutataf-ne putem nojiro ^uoque tempore formai î 

£t Vûlucresfieri per mea ruranovat ? 
Crede ecjuidem ; hic dulcU p9jl fiigora tufit 
bertui , 

Vel folita cantat (Iridului arte Mfges. 
11 mefèmble que l'epithetede dulcls, 
au lieu où il efl, & en matière de mufî- 
<jue, &opporéà firidului, fait le mef^ 
nie efïèt qu'incomparable, qu'admira- 
ble, que, &c. Outre que la féconde 
oppofition àzHarbertmà Mogesy dit ta- 
citement, que fi Mogesed du nombre des 
mauuais Poètes , il faut que Habertus 
(bit (ans doute de celuy des bons. Tou- 
tesfoisvn Grammairien Prouinciala crû 
que dulckj n efloi t pas afl'cz pour vn grand 
Poète: Et fi d'auanturc quelque Gram- 
mairien Courtifàn , auoit la melme pen- 
fce , & fiiifoitlamefmeobieârion î voicy 
ma defîenfe toute prefèe , pour ne vous 
pas donner la peine de l'aller chercher 
plus loin. Alléguez Iny, s'il vous plaifl, 
Monficur , le doux Tibulle , & le doux 
Pétrarque. N'oubliez pas que la douceur 
appartient de droit à 1 Elégie } mais à tou- 
te 
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|6o Entretiens de feu 
tell Poefie gcneralcment : car Lucrèce 
mclhicqui a cfcrit de la Nature des Cho- 
ies , c'elt à dire de h plus fîiblime matiè- 
re de toutes j qui a traité des foudres , & 
des tremblemens de (erre : Qui d'ailleurs 
fè vante très - volontiers , Se à toutes oc- 
cafipns, fe vante particulièrement delà 
douceur de Ces Vers. Par exemple 
Lingua meo fuavii diti de pdiorefundet. 
Et ailleurs, 

volui tiùifuavilo^uenti 
Carminé Pierio rationem exponere nofîrAmi 
Et quajt Mufto dulci contingere melle. 

Et en plus d'vn endroit ; 

Sttavidicis potitu (juam multU verjîhui edam. 

Pour acheuer de conuaincre l'Enne- 
my de la douceur, nosDccflcs, les neuf 
Fées qui infpiroient les Poètes, & qui ap- 
paremment en doiucnt fçauoir plus 
qu'eux, (ont appellées les douces Mufès 
parnoftre Maiftre Virgile; 

Jlie veroprimum dulces anteomnia Muft , 

Il (è pourroit faire qu vn Courtifân 
occupé, ne fcfouuiendroit pas de toutes 
ces bagatelles. Vous les luy reprefente- 
rez, s'il vous plaifl:,cncas de befoin. Et 
après tout, s'il n'cftpas content de mon 
epithete , ni de mes authoritez j in^ens 
BahertHs , dans TEpigramme , ou quel- 
que autre plus magnifique, ne coudera 
pas plus que duUiSiQi au Poctc, ni au Co- 

pifte. 



M. D E B A L Z A C. 5^1 

nfte/ni à rimprimeiirj Mais pour Mon- 
ieur Habert, qui a le gouft fin & délicat, 
le fuis alîuic qu'il ne s'en plaindra pas. 

L 'homme qui allègue fi fouueut Sui- 
îas, Harpocration , & Helj'cliius , aeflé 
Icy trois ou quatre iours.Ilm'aefcritde- 
juis vue lettre que vous verrez, dansla- 
lueileilme fait l'amour. Et parce qu'il a 
>arjé de certains Vers , qui ont cfté efti- 
îîez à Rome,ie vous les cnuoye, afin que 
'ie fcache de vous , fi i'ay pris Rome pour 
/duppe, & s'ils ont \c chara^lcre de la 
|bonne Antiquité. 

L'indignation , contre le Sophiftc 
IGrammairien, eft vn fiiiet vn peu fiiran- 
rné, & vous ne connoifiez que trop ce Pé- 
dant , qui perfecuta , de tant de mauuai- 
jfes louanges , Monfieur le Cardinal de la 
\ Valette, l'eus du defplaifir , quand ie vis 
imon Patron fi milèrablemcnt lolié, & 
voyant de plus que le Pédant mal-trait- 
; toitaufiî Virgile , en eftropiant fès Vers, 
' & entre autres celuy qu'il répéta vne dou- 
zaine de fois ridiculementj 

Kon mihi ft lingue ccntum Jtnt , oraque cen^ 



tum. 



rintcreft de Virgile , ioint à ce- 
luy de Monfieur le Cardinal de la 
Valette, me piqua la veine, Se en fie 
fortir la boutade , dont eft qucftion: 

Q car 
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5^1 Entret, eu 
car de la nommer cntlioufialhie ou inT 
ration diuinc , 

— - fumm^ creJe mihi, modefliores. 

Apresauoir Icu dans l'autre Pocme,]cs 
dcfcriptionsdes dcuxHommcsdifTèrcn , 
vous choifîre/ lequel des deux vous dcli - 
rczeftre, ou rOyfîF,ou le Contemplatif, 
de noftre villacc. le vous y attcns , fur la 
fin du mois de luîn , afin de vous y faire 
manger de nos premiers fruits. Cepen- 
dant, fi tofl: que mes Apologies feront 
copiées, Minet vous les portera , auec le 
tribut annuel , que vous doiucnt nos 
moulins à papier. C'cft vn Docteur qui 
nefçait, ni lire» niefcrirc: Mais iliçait 
fa'redes aumelcrresà l'ambre, & de cr<^ 
potages, que noflre Ami préfère au Pani 
gyriquede Pline. Ne ^- '^*nez point de 
venir icy fiir (à parole , liir la foy dvr 
Eftoilles, que j*ay confultées , pout fçj- 
voir, fi vous aurez encore la goutte. v 
fait faite voflre horofcope , par vn Difci 
pie de Ticho Bralié, qui ne vous promet 
que des iours d'or & de foyc , pourvcu 
que vous les veniez pafïcr, fiir le riuage de 
la Charante. 

le pcnfi)is auoir fini. Mais il ne fer i 
point dit que j'oublie la verte v ici lleflcd n 
Dieu Vcrtumne, dans levoifinagc du- 
quel vous mcdirc7 , r - 'inir-nrc? i vo- 

llrc 
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Iftre aife, depuis qnelc|ue temps. le me 
fouuiens toufiours de la barbe de Perfil, 
& descheueuxde Fenouil que vous îuy 
auez donnez ; de Tes Apophtegmes Ita- 
liens; de fcs Sentences Epicuriennes, & 
de ce qu'il répète fi fouuent , de la pureté 
de laLancrue, & de l'impureté de la Viej 
quand il eft fur le Chapitre de Tes Eftu- 
des, & de Tes liiclinations. 

On m'a nouuellcmeut affuré qu'il n e- 
ftimoitdansl'Alcippe, que ce que voUj 
n'yertimezpa3,&:particulieremcnt,qu'i| 

loiioit ce Vers plus que tous les autres ; 

Et Cinfolent Borée , artifan des naufrages. 

Il fe peut , Monfieur , que comme il 
loiietropce Vers , vous le blafmez trop 
auflî : Et iepourrois bien vous faire voir, 
qu il n eft pas (i infouftcnable que vous 
penfez. 

le ne fçay pourquoy vous eltcs tou- 
jours en m'auuaife humeur contre Borée. 
Tantoft vous ne luy ponuez foulfrir loa 
Païs , & à cette heure vous luy difputez 
fon Meftier.Trouiiez- vous le m.ot d' Ar- 
tifan des naufrages , fi eftrange & fi nou- 
veau? Dans les Tragédies Grecques, les 
Dames Troyennes n'appellent - elles pas 
Vliile V Artifan de ku'^ '^^alheursf& Lu- 
crèce n'a- t'il pas dit ; 

^am doUr ac morbtn lethi fabricitor uUrque ejf. 
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Virgile ne dit- il pasauiïi,- 
Mille nocendi artes. 

La cruauté n'eft-elle pas ingcnicufè,& 
Perillen'cftoit-ilpas vn Artifanàc dou- 
leur & de cruauté ? 

Encore ce petit mot, auquel Apollon 
mefmc ne fçaiîroit refpondre. Puis qu'il 
y a vn Art de laguerre , Mars n eft-iJ pas 
vn Arnjandc riiine & de defblation ? Et 
comment appellciez-vous vn Ingénieur 
qui aura fait fauter vn Bafèion par vne mi- 
ucPfcar vous fçauez que les Ingénieurs ne 
font pas moins employez à riiiaer qu a 
cdifîer.) Ne fera- ce pas vn exccllcnt^m- 
fzn de dcflruaion & de ruine ? Enfin 
Monfîeur, fouvcnez- vous , que voflie 
grand Amy le Pere Strada , dans le fécond 
Tome de fon Hiftoire, appelle ie nefçay 
qui ,^ ruinA fuA fahum. Apres cette li- 
berté, vous ne dcuez pas tenir vne fi gran- 
de rigueur à vn Pocte. Mais pour tout 
cela , vous n auez pas moins de raifbn , & 
le Dieu Vertumne n'en a pas plus. 

Les dernières lignes de voflre Profè 
in*ont faifî le cœur,& ie ne fçay comment 
il a pu tenir fî long- temps. l'appellcrois 
les Aflres cruels ] /ï^r«/,y2r^ Linguam 
Toeticam) s'ils faifbicntfî tofl finir vne fî 
belle vie que la voflrc. Auant cela il faut 
^uc vous ayez tout loifir d'enrichir le 

Mon- 
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MonHe des ricliclles de vofhe eTprir. 
Diicharum fervate caput, DU redditenobit 
Sluo fine, nec jucunda dies, nec Bal:(acui ipfe 
Jpfe/îbi placeat. 

Car me ijuerelii exanimas tuù} nec Dis 
amicum efi, nec mihi , îel^riu^. obire , é^c- 
En effet, vous me feriez vne grande trn- 
hifoii, fî vous me vouliez abandonner , & 
fivous m'emportiez en l'autre Monde, 
la plus douce confolation queie trouue à 
mes maux en celuy cy. La tafcheuie nou- 
velle des voftrcs, m'a extraordinairemenc 
afflige, & quelque efperance que vous 
me donniez en fuite, après celle que les 
Médecins vous ont donnée, ien'auray 
point l'efprit en repos, que ie ne voye au 
commencement dVn long Difcours en 
beaux cliaradleres, & d'vne main aflurée, 
p vales hene eji , ego quidem valeo. C'ell: 
à dire que pour viure , i'ay autant befoiu 
de voftre fauté que de la mienne. 
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A MON^IKUR 

DE PI assac-mere; 

U(i Malherbe, 



Entretien XXXVII. 

E cj I. j ..^ ^..c Mnlhcibc 
cftdonca voflre goiift, & 
riiommc que vous aiicz à 
gages, pour vous i ntci prê- 
ter le Larin, vous donne a ^ 
fl'Z d'intelligence d'Horace, pour voui> 
Elire bien connoiftre , que les Imitations 
du Moderne ne Ibnt p is inférieures aux 
Originaux de l'Ancien. le fuis bien aifc 
que mon (cntimcnt (bit appuyé , d\ne fi 
grande autlioritc que lavoftre j car vous 
fçaucz , que ie vous oppolc toujours ^ 
route rVniuerfîtc, & ie dis ordinaire- 
ment qu'on ne trouuc point le fonds de 
voftre Critique. Equiuoqueàpart, vous 
eftes vn excellent Homme , & vous 
m'auez dit mille chofcs agréables à vofhc 
dernière vifîte, dont ieris encore de mé- 
moire. Voftre Lettre cfl: pleine de ces 
mefines chofes agréables , & nie donne 
toute la gayctc, que iefuis capable de rc- 
ceuoir. Il cfl: donc bien iu/le , que ic con- 
tente y ne Perfonne^qui prend tant de foin 

de 




I 
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de moy, & qucie vous donne rcfclaircif- 
fcmcnt, que vous attendez. 
I On vous a dit la veiicc ; Malherbe di- 
foit les plus jolies chofes du Monde i mais 
ilnelcsditbitpointdebonncorace, & il 
cftoitleplusmauuais Recitateur de loa 
temps. Nous l'appellions l'Antimon- 
dory i il S;aftoit fcs beaux Vers, en les pro- 
nonçanï. Outre qu'on ne l'entenuoit 
prclquepas, àcaufe de remperchemenc 
de fa lan.c;ue , & de robfcuritc de la voix, 
il crachoir pour le moins fix fois , en réci- 
tant vne Stance de quatre Vers. Et ce hit 
ce oui obligea le Caualier Mann a dire 
de luv j qu'il n'avoir iamais vcû d'homme 
plus humide, ni de Poète plus lec. 

Maispourreucnirà ce que vous défi- 
iez particulieremcntapprendre de moy; 
laderniereannce de fa vie, il perdit Ion 
rilsvnique, qui fur tué en duel, par vn 
Gentilhomme do Piouence. Cette perte 
le toucha fcnfiblcment. le le voy ois tous 
les iours dans le fort de fon affiidion , & 
ielc vis agité de plufieurs penfées diffé- 
rentes, lifongea vne fois (il faut que je 
vous l'auoïie , puifque vous enauezouy 
parler, & que vous me preflez fi fort , de 
vous dire ce que i'en fçay jà le battre con- 
tre celuy qui auoit tué fon Fils. Et coni- 
me nous luy leprefentafmes Monfieur de 

Qj. Por- 
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Porchères d'Herbnud & moy, qu'il y 
auoitrropde difproporcion de Ton a^ed ■ 
iou-ante & doiReans , à celuy dVn ifom- 
me qui n'en auoit pas encore vinot.&- 
cinq; Cefiàcaufe décela, queiemeveux 
battre, uousrerpondic-iii Nevoyez-vous 
paquete ne haz^rde qu'vn denier, con-, 
trevnepijlcle? 

On luy parla en fuirre d'accommodé- 
ment, & vn ConfeilJer du Parlement de 
Prouence, Ton Amy particulier , luy por- 
ta parole de dix mille efcus; Il enreictra 
la première propofîtion, (cela eft encore 
vray; & nous dit l'aprcfdifîiée, ce qui s e- 
Itoitpaffc le matin, entre luy & fon Amy. 
Mais nous luy fifmes con/îderer que la 
vengeance qu'il delïroit, eftant apparem- 
mentimpo/îîble , à caufe du crédit que û 
Partie auoita la Cour, il ne dcuoit pas re- 
fufer cette légère fàtisfacflion , qu'on luy 
piefêntoitj que nous appellafmesj 

folatia lutltM 

Exigua ingentu, mi fera feddeùita Patri, 

Et bien , dit-ii, ie croiray voftre con- 
fèil, ie pourray prendre de l'argent, puis 
qu'onmyforcei maisieproteile que ie 
negarderaypasvn tefton, pour moy, de 
ce qu'on me bâillera.Iemployeray le tout 
àfaïreba/lir vn Maulblée à mon Fils. Il 
TlàdumordeMaiifolcc, au lieu de celuy 

de 
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; Tombeau, & fit le Pocre par tour. 
Peu de temps après il fît vn voyagea 
Ja Cour , qui eftoit alors dcuant la Ro- 
Jchelle , & apporta de l'Armée la maladie, 
rdontilvint mourir a Paris. Ainfile traité 
des dix mille efcus ne fut point conclu, & 
Icdefî'eindu Maufoléc demeura dans foa 
gfprit. Il fît feulement imprimer un Pa- 
élum, & trois Sonnets, qui n'ont point 
cfté mis dans le Corps de fes autres Ou- 
•vrat^es. le voudrois bien pouuoir conten- 
ter la curiofité que vous auez de les voir; 
Mais de plufieurs Exemplaires qu'il m'en 
auoit donnez, il nes'encflpûtrouuer au- 
cun, parmi mes Papiers , &ilnemc fou- 
yient que de ce fèul Vers, 

Mon Fils cjuifutJtbTaue.& aue taimay Jtfort, 
Sur ma parole aflurez vous qu'ils 
cftoient tous excellens , & que ce nVft 
pasvne petite perte, que celle que vous 
en faites. 

Il s'eft neantmoins trouue quelque 
chofe, que mon homme vous enuoye , au - 
lieu de l'autre, & c'eft àluy fcul,que vous 
en aurez lobligation. Malherbe efloit vn 
des plus affidus Courtifàns de Madame 
Des-Loges , & la vifîtoit règlement de 
deux ioùrs l'vn. Vn de ces iours-là,ayanc 
trouué, fur la table de fonCabinet,legros 
Lime du Miniftre du Moulin , contre le 

Q^y Car- 
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j;;o Entretiensde feu 
Cardinal du Perron, & renthoufîcifmc 
l'ayant pris, à la feule leéluie du Titre , il 
demanda vne plume Se du papier 3 lur le- 
quel i' efcriuir ce; div Vers. 

' ' t" ^ ;»/ o^itr de ce ^ros Liurê 
«Sw . . auoir rien ignoré t 
Le meilleur efi toujîourt ds fUiare 
Le Profnede no/ire Cure 
Toutes ces doUrines nouuelics 
Neplatfent <jii aux folles ceruelles; 
Tour moy, comme vne humble brebis, 
Stui U houlette ie me range; 
Jl n'ejipermii d'aymer le change , 
^« des femmes & des habtts. 

Madame Des-Loges , ayant leû les 
Vers de Malherbe, piquée d'honneur & 
de zcle, prit la mefme plume, & de l'autre 

cofté du papier efcriuit ces autres Vers, 
Cejf voui dont l'audace nouuelle 
A reiettc T^ntiffutté i 
Et du Jitoultn ne vaut rappelle 
S^a ce cjue vow aue^efuité: 
Voui aime^mieux croire à la mode ; 
Cefi bien lafaj/ la plut commode , 
Pour ceux que le Monde a charme^: 
Les Femmes y font vos Idoles: 
Maii à grand tort voui les ayme^. 
Veut <jui naue^ cjue des paroles, 

La conclufion des deux Epigrammes 
plaira (Iius doute aux profanes, & à ceux 
qui font les Galants. Pour moy ie tiens 
que fur les matières de Religion, il faut 
louliours s'cfîoigncr du Genre Comi- 
que. 
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que. La première n tft pas al.. z -laue, 
pour vn homme oui parle tout de bon i & 
l'autre eft trop gaillarde, pour vne kmme 
qui parle à vn homme. 

AV REVEREND PERE 

V A U A S S E V Pv, 

Théologien de U Compacte 
de lejus. 



M 



nReverendPere, 
Confciucz-vous, pour l'honneur de 
noftrc Sicclc;mais confernez-vous, auec 
le foin que demande vn corps ébranlé, 
comme le voftre. I! n'ell rien de plus vray 
que cet Oracle, oltm KomA 

communicavtty & ita m tnanufcripto co- 
dice legiffe Je dicebat luliw MenochtM, 

SANITAS SANITATUM ETOMNIA" 

SANITAS. Ce bien cft le fondement des 
autres biens: fans luy Alexandre ne fçau- 
roit vaincre, ni Ariftote philoiophcr. La 
douleur enclouercfprit, comme le cou- 
rage: Elle arrache le mafque à la graviter 
&"i'ay vcu le Cardinal du Perron , elti o- 
piédebras&de jambes, quidcmandoit 
à changer tous Tes bencfices,toutc la Icicn- 
ce , toute iâ réputation , pour la faute du 
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Curé de Baguolct. Grâces à Dieu , vous 
n'eftes pas en cet eftat là. Puifque Mou- 
iicur Guenau cfperc bien de voftie mal, 
i'aimc mieux eftre de fon auis , que de ce- 
luy dcMonfîeur de PimperneIIe,qui vou- 
loir vous faire peur. le voy dailleurs,par 
Ja Diflertation que vous m'auez enuoyce, 
que pour auoir vn genou malade, vous 
n'cftcs pas moins fort, ni moins vigou- 
reux à la lutte; vous eftes toujours vn re- 
doutable Aduerfàire. Mais vos guerres 
Jie finiront-elles iamais? Faudra- t'il queic 
die, dans la querelle de mes Amis du 
Collège de Clermonr, & de mes Amis du 
Port- Royal, ce que difoit vn Romain, 
dans la rupture d'Augufte & de Mzic 
Antoine, difcrimini vejîro me jubtrahamy 
&eroprAda viaori6. La paix, la paix, 
mon Reuerend Perej elle vaut mieux que 
la vidioirci Et que ce fcroit vne bonne 
chofc, fi les forces qui s'exercent contre 
les Citoyens, eftoient tournées contre les 
Ennemis de dehors! Qinnd eft-ce que 
l'Aurore nous amènera ce beau iour j Ou, 
pour le dire en la Langue de vos Mufes, 
& auec les Vers d'vn Pocte vollrc Pa- 
uoryj 

Hocprecor: hune iUum nobit Aurera mtentem 
Luciferum rofeit candida portct equù. 

Mon homme VOUS fait vue Copie du 

dçi- 



M. DE Balzac. 



57Î 



iOai 



dernier Chapitrc,qu*il amisaunet. Ainfî 
nous troquons, maisceft moy qui gai- 
gne : Car pour voftre or de Paris, iene 
vous rends que du cuivre de la Prouince. 
Cette matière duS tileBvrlesqjie 
meritoit de tomber entre vos mains: 
Pour fa dernière perfection , ellenauroic 
befoinque de deux ou trois iournéesde 
voftre Cri tique. Ne voudriez- vous point 
vous mettre là deflus en belle humeur, & 
defFendre l'opinion d Horace, contre les 
Partifànsde Lucile? 

Nempe incompojtto dixit psde currere verftu 
Ludlh &C. 

le fuis 

Mon Révérend Pere, 



10* Février jj* 



Vcjîre très- hum lie & très 
oheijjant /eruiteurt 

Bal z a c. 
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D V S T IL E 

B V R L E s QY E. 




Entretien XXXVIIl. 

S Ans ce Chapitre , ie ne fui s 
que le Grefïier de mon 
i Amy , &, (ans aucune Prc- 
[ fàce de ma façon , ie vous 
^ rapporte fidèlement Ton 
auis , fur la Qvieftion du Stile Burlefqu( 
Monfieur ** * nous lifbitdcs Vers de ce 
ftile^là . qu'il auoit receus nouuellemcnt 
de Touraine. La patience de mon Amy 
( que i'ay appelle, depuis ce temps-là, 
mou Ami fèuere) ne fut pas afTcz grande, 
pour aller iufqu'au bout du Poeniti quoy 
que le Pocmc ne fufl: pas fort long. Jl fe 
hafta de (è déclarer, de peur d'en perdre 
l'occafion, fi quelque compagnie eftran- 
gere fufl furuenue* j & , faifànt ce queie 
ne luy auois iamais veu faire , ïl inter- 
rompit, par ces paroles, la ledurc de 
Monfieur 



Ni 



E fçauroit-onrireenbon François, 
& en ftile raifbnnable ? Pour fè refioiiir, 
faut-il aller chercher vn mauuais jargon, 

daû& 
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dans la mémoire des choies palfées , & 
tâfclîcr de remettre en vlagc des termes, 
quel'vfagea condannez ?'Eft-il impofTî- 
blede donner vn Spcdacle aux Suiets de 
Louis quatorziermc, à moins que de re- 
muer vn Fantofme , qui reprefèntc le 
Rej^ncde François premier , à moins que 
d'euoquer l'anacdc Clément Marot, & 
dedcfcnterrervne langue morte? ou, ce 
que ie trouue plus mauunis , à moins que 
de confondre les deux Langues , , mé- 
fiant la viuanteaueque la morte , faire ce 
que faifoit le Tyrari , dont le Poète dit, 

Jiiortua cjuin ettamjungebat cor for a vivit» 
Il attachait les Marts av€<jM la Vhans. 
C'eftvnabus, qu'il n'y a pas moyen 
de (buffrir , dans la République des Bel- 
les Lettres; Ets'ilauoit, commeautref- 
fois vn Arbitre des Délices , ou vn Tri- 
bun des Voluptez , ie luy prefenterois 
Requefte , afin que cctabus £i\(ï reforme. 

Auoir recours à Marot> & au Siècle 
de Maror, pour plaire aux Gens de ce 
Siècle icy , c*eft trop fe desfier de foy- 
mefmc , & ce n'efl pas aflez cftimcr Ton 
Siècle. L'Antiquité ne doit pas eftre imi- 
tée, par cet endroit-là. On auroitautant 
de railbn de prendre les modes des habil- 
Icmens, dans les vieilles tapiflerics, & 
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de porter les reftes de Ton Trif^iyeul. II 
faudroic faire reuenir ies pourpoints à 
^;Burc, & les chaufTes à la Suiffe; II faudroic 
^ que les femmes fuflènt encore , comme 
elles eftoient, toutes manches Se toutes 
vertugadins. 

Pour ne rien dire de pis de cette forte 
de raillerie , elle fèn t plus la Comédie que 
la Conucrfàtion , & plus la Farce que la 
Comédie, Cen'eftpas railler en honne- 
omme. Madame D es- Lo<; es dilbit 
qu'elle aimeroit autant voir faire l'Y- 
vroigneou le Gafcon: Et legros Guillau- 
me , comme vous fçauez , reu/fifloit ad- 
mirablement en Tvn & en l'autre ; Mais 
elle dilôit bien dauantage , elle n'eftimoit 
pas plus vn pareil jargon , quVne efpée 
deboisaucofté, & delafarine fur levi- 
fàtre. 

En cet endroit mon Amy , adrelfant 
particulièrement fà parole au Dodeur 
*** 5 Au nom de Dieu, luy dit-il, que 
voftre Gentilhomme de Touraine ne 
s*enfarineplus fur le papier, luy qui , par 
tout ailleurs, eft fî bien fait , Se h agréa- 
ble. Il vautmieuxeftre trifte , qued^eftre 
plaiûnt de cette façon j &, la première 
fois que vous le verrez, rendez- le capa- 
ble de nos railbns , auec cette douceur in- 
finliaûte, qui vous eftfi naturelle , & que 

Mon-. 
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Monficurde la Thibaudicrc appelle , le 
Véhicule de la perfuafîon. Faites- liiy 
fçauoir de la part de l'Académie de noftre 
Villat^e , que celuy qui fait le plus rire (ur 
le Théâtre , & qui eft le premier Peilbn- 
na<^ecn ce «;enre-là , fe nomme le Badin 
delà Comédie. Vous-vous fouuenez de 
ce Vers du Poète de Fontenay, familier 
de Monfieur le Prefident de Thou : 

badine le mieux , VAleran ou la Perte ? 

Mais ie penfc qu'il n'y auroit point de 
mal, déparier de la Raillerie vn peu plus 
ferieufement, &d'eflayerdc faire l'Ari- 
ftote en François. Quatre mots donc 
dans le Genre dogmatique , afin de con- 
clure après cela. 

La bonne Raillerie cfi: vne marque de 
la bonne naiflance,& de la bonnenourri- 
tureieil un effet de la raifon viue& refveil- 
lée î inftruite par l'eftude , & polie par le 
arand Monde. Eftant bien apprife com- 
me elle eft , elle ne choque , ni la Couftu- 
me, nilaBien-feanceî cnfeiouant mef- 
me , elleconferue quelque dignité } elle 
vient de Tefprit, & va à l'efprit , fans 
trauail &fans agitation. Celle cy au con- 
traire , qui veut qu'on efcriue d'vne 
façon , que pcrfbnne n'oferoit parler , n a 
rien d'inj^enieux , n'a rien de noble , i^'a 
lien de galant. Ni l'heureux Naturel , m 
^ le 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



378 Entretiens de feu 
le vray Arc , ni la teinture de la làge Anti- 
quité, ni Tair delà belle Cour, nefcrc- 
connoiilent point en cette Raiik-ric. Elle 
anime vne caicailc: , pour obliger icsgcns 
àauoir de l'attention î c'clU direclievlè 
de machine, £mtc d efprit : Manquant de 
l'Agréable & du Beau , clic employé i'H- 
ftiange & le Monftrueux i Et ainfipie- 
jùppofc qu'elle face iirc , le ibûtiens 
qu'elle fait rire , par force & violem- 
ment. 

Il n'elt rien de plus vray que cela j Les 
vilaines grimaces, ks poftiues desiion- 
neftes, lesmafqucs difFoxmes & hideux, 
quidonnentdel eftroy aux enfansi & de 
1 admiration au Peuple, font quelque 
choie de ièmblabic a cette manière balle 
&gronierc, qu'on voudroit introduire 
dans la Poefîe. le ne m'tilonnc pas néant- 
moins qu'vn femblable Genre d'efcrae 
aiteftéluyui, & qu'il ait fait Scde, Con- 
fiant peu a l'ciprit i & ayant cil:c trouué 
commode, par ceux qui ne pouuoienc 
pas reliflUren lautici laràcihtcluy a don- 
né cours , & a rcmply les Villes Ôc h 
Campagne, d'vn nombre infini de mau- 
vais Rimcurs. Mais ne les tourmentons 
pasdauantage, renouuellons feulement 
pour l'amour d'eux, ou r'habillons vn an- 
cien Proucibe. Difons qu'ils ont voulu 

cilie 
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eftre Meneftriers , à quelque prix que 
ce (bit , & que n'ayant pu apprendre à 
jouer du violon , ils Ct font faits loiicurs 
Je vielle. 

Ce font les Icntimens de mon Amy, 
_ic i'appelle mon Amy fcuere. Vue autre 
fois vous fçaurez les miens , dans lelquels 
ip craide quelque tempérament» entre h 
[trop grande indulgence, & latropgran- 
J delcueritc. Comme ie n appiouue pas le 
r mauuais goud du Vulgaire , ic ne fuis pas 
; cnnemy cie tous Tes plailîrs. Il y a des ba- 
■ dincrie'squi font tout-a-fait infupporta- 
blcs , & qui olFencent refprit ; il y en a 
qui lamufcnt agréablement , & qui ne 
font pas à reietter. Les contes de vieille 
ne doiuent point faire tort au mérite des 
Fables d'Efope : Socrate , Platon , & les 
autres Philolbphes les ont alléguées. 
Dans les plus viles matières , il fe trouiie 
quelque prix Se quelque valeur : Et s'il 
falloit irremiffiblement, que le Stile de 
Marot, & que le Genre Burlefque perif- 
fent, ie ferois de l'auis de Monfieur le 
Marquis de Montauzier : En cette géné- 
rale profcription ie demandcrois grâce, 
pourles Auanturesdela Souris ; pour la 
Requclte de Scarron au Cardinal , & 
pour celle des Di<5tionnaires à l'Acade- 

mic. _ 

Peut- 
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5^0 E NTR I TIENS DE FEU 

Peut-cftrequ'iJyauroit d'autres Piè- 
ces de cette nature , qu'il fhudroitfauuer: 
Mais len'en ay voulu propoferoue trois, 
de peur de la confcquence: Ce font des 
actions, dont il nVrt pas permis de faire 
des habitudes. L'Exemple en lèroftdaa- 
i geieux ; il nous reietteroit dans la Barba- 
I ne , d bu nous auons tant de peine à nous 
tirer. Qu'elles foientdonc rares 8c fwçrn- 
iieres, ces actions dangcreufcs ;Qik' l'Ef- 
peces en conferue dans deux ou trois In- 
diuidus, (àns multiplier iufqu a l'infini. 

Onpeutfctraueftir, Scfc barbouiller 
au Carnaual, mais le Carnaual ne doit 
pas durer toute l 'Année. On peut dire vue 
tois en fa vie Monfeurle Bejîin , & D^. 
melunonuroujfer en maie, de faire fo^ 
resi Mais de ne direiamais autre cho(c; 
mais d'amaffer toute la -bûuc, & toutes 
les ordures du mauuais Langage, pour 
lalir du papier blanc, ccft ce que ie ne 
Içauiois trouuer bon, en la perfonnedu 
meilleur de mes Amis. Si cette licence 
Ji eftoitarreftée,elleiroitbien plusauant. 
A la fin il fe trouucroit des efprits fi ama- 
teurs des vilaines nouueautez,qu'ils vou- 
droient introduire à la Cour, la Lanrruc 
des Gueux, & celle des Bohèmes ; Nous 
verrions des Requeftes & des Epiftres, 
curvue & en l'autre de ces deux Lan- 

gucs. 
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Igucs. Ce qu'on appelle le Narquois au- 
Iroit (es Poètes & fcs Autlieurs. L'heu- 
leux fuccés du ScileBurlefquc donneroic 
1 courage à cet autre Stile,d*enrrer dans les 
i Cabinets , & de fe faire imprimer eu la 
rue S. laques. 

rum y [aies numéros Plautims fiult^ 
mirât ifunt Remi Nepotes ; reâéne c^r» fa^ 
pienter laudabimt nofiri homines incondi^ 
tos Marotifonosjfrigidaiargutiasy ^ùb^ 
\ foletam barbariféLculidicacitatem ? 
de ludicro hocy ut vocanty fcribendi gene» 
re, ^ ut ego interpréter y de hoc nagarum 
ludoyfentiat VauaJfor-,interrogatus àBaU 
:i^acio,fcireinterefl ReipublicA litterari&. 
Cenfe ergo tu, de quo nuper hoc ApoUo re^ 
fpo}îfumdedity [itanobis Deîphisper lite- 
ras Jignificatum efl ) Franciscvs 
Vavassor Iacobi Sirmondi 

EXASSE HAERES ESTO. lîle qUt' 

demlugeri poteji : te fcribente defiderari 
non J>oteJi, 
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381 Entretiens db feu 

LES BAISERS 

DE PENELOPE. 

A MONSIEVR CHA?ELA1K 
ConfeiUer du Koy en fes Confeils. 



Entretien XXXIX. 

Es Baifcib ae Penclopc 
n*cftoicnt prefque pas 
connus à Telemaquefon 
Fils ; parce que fon Fils 
eftoit vil autre que fbn 
Mari, auquel elle referuoit tous Tes Bai- 
(èrs. 

Ces paroles ont plû à Moufieur Je 
Marquis de Monrnuzicr , & ie me dou- 
tois bien qu'elles plairoicnt. Mais il veut 
fçauoir , dites vous , le lieu où ie les ay 
prifès , & il veutablblument le fçauoir de 
moy , fans que vous -vous en melliez. 
Ne Ce moque-t'ilpoinrdcjfonîtres-hum- 
bIe feruitcur?pretendroit-il queieluy fer. 
viïïedc guide, ^ en des Païs 011 il a cfté 
auanr moy, & 011 ie fçay il y a long temps, 
qu'il règne en Souuerain ? Ma modeftic 
cfl: vn peu furprifè , en cette rencontre, Se 
ie connois que vous voulez,au(ri bien que 
luy, m. c fa ire parler. Ce neftpasàmoy 

à faire 
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M. DE Balzac. 3?^ 
à fnirc cérémonie , auec mes Maiftres ; 8c 
il fiiut leurobcïr, (ans y apporter plus de 
faço'^ 

Ce quia plu à vn homme, dontrous 
lesplaifîrs (ont honneftes , eftla tradu- 
ion , on pluflofl: la paraphraic de ce 
ers> qu'vn Poète Latin imita autrei^ 
is d'vn Pocte Grec; 
0 feula, vix tp/t cognitA TeUwacho. 

le pourroisadioufter à la Paraphrafc, 
•qui cft courte , vn Commentaire qui ne 

Ifèroit pas long , & ic fuis d'auis de le fai- 
re , puifque vous m'inuitez à parler: 
Mais il faut que ce (bit d'vne manière 
nouuelle , fans alléguer Euftathius fur 
Homère, ni Tzetzes (îir Lycophron, 
(ans m edoigner de noftte* temps , ni de 
ôos affaires. 

le vous auoiie que ie pren? pîaifîr à 
arler de la bonne Reine Marie , qui 
ourut dernièrement à Cologne j quoy 
que ce (bit vn plaifir mcflé de douleur , & 
) que la mémoire de tant de bontez de- 
vienne amcre , par la confidcration de 
tant de malheurs. Cette bonne Reine, 
que nous (çauons n'auoir pas efté moins 
charte, oue les Poètes nous ficut^nt leur 
Pénélope , auoit encore cecy de com- 
mun auec Pénélope. Croiriez vous bien 
que durant les quatre années de là Régen- 
ce, 
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384 Entretiens DE FEU 
ce , clic nebaifà pas une (èule fois le Roy 
fonFiIs? le lay appris dVn vieux Cour- 
tifan de ce temps-là , qui fe donna la li- 
berté de luy dire, que ces marques exté- 
rieures d affeaion eftoient ncceffaircs, 
pourfè faire aimer, & particulieremctdes 
Enfans, parce que , d'ordinaire , les eifets 
les touchent moins que les apparences. 

La Reine d'auiourd'luiy tient des maxi- 
mes toutes contraires. L'alfecflion qu'el- 
le tefmoigne au Roy fon Fils , eft fi tendre 
& fi careflante ; elle luy a gaigné le cœur 
de telle fiçon , que ce coeur fî bien gai- 
gnc , & qui eft à fa Mere, par tant de 

droits, neluy fera iamaisraui, par aucun 
accident. 

Mais ce n cft pas là l'vnique ambition 
de cette vertueu(è & fàge Reine ; de cet- 
te Reine qui n'a point de defièins à partj 
qui ne veut point fe feruir de lauthorité 
du Roy, pour reftabliiremcntdelafien- 
ne i qui ne voudroit pas furuiure à fon 
Fils vn fcul moment. Vnc Mere de ce rang 
& de ce mérite, eftplas vtilemeut & plus 
hautement ambitieufe. Elle trauaille à 
quelque cliofe de meilleur , & de plus 
grand que fi fimple faueur , auprès de fon 
Fils. Adiouftantdonc , comme elle fait, 
les foins de la bonne nourriture , aux ten- 
^Ircffes de rafiè^lion maternelle, que ne 



■ 

Il M. DE B AL Z A C. 585 

l|fait-clle point pour elle, & pour nous? 
1 Que ne dira-t'on point de cette Régen- 
ce, qui nous prépare, & nous monftre dé- 
fia vn bon Règne; de cette Régence , qui 
aura efté la première caufe de ce Bien, au- 
quel tout le Monde aura là part ? 

Ce n'efl: pasvne petite gloire d'auoir 
donné vn Roy à la France, mais elle eft 
plus grande, fans comparaifon, de luy 
auoir*1lonnc vn Roy vertueux , vn Roy, 
dont la panure France auoit tant de be- 
foin, qui commence délia à régner , par 
des maximes toutes Chreftiennesj qui 
fçait vaincre lès Ennemis, &quia pitié 
de Tes Suiets;qui n'a pas moins d'auerlioii 
pour les flateries des Courtilàns , que de 
fentimcnt pour les miferes du Peuple. Ce 
prefènt que nous receuons de noftie bon- 
ne Reine,ne fe fçauroit allez eftimer. Ce- 
la s'appelle reformer le Monde , làns faire 
de nouuelles loixj de cette forte on cor- 
rige Ton Siecle,làns violencej ainlî on mec 
en abrégé tout le Bien public. 

La France ayant toulîours efté , Se 
deuanteftre toulîours, la plus importan- 
te pièce du Corps de la Chreftienté , elle 
donnera toulîours le premier mouuc- 
mentaux Affaires genernlcs: On la regar- 
dera toulîours pour la fuyure. Et cela 
eftaut , ie le dis nfHrmatiuement , & fuis 



■ i 
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perfuadéde ce que ic dis ; AuoirfaitbicfT 
jiourrir vu Roy de Fiance, c'cft auoir fait 
du bieii à ceux qui viucnt , & en faire par 
auauccàccuxquinefontpas encore nczi 
c efl: auoir oblige la dernière & la plus 
éloignée Poftcritcj C'eft: auoir trauaiJlc 
pour exemple de tous les Souuerains , & 
pour la félicité de tous les Eftats. 

Vn flambeau allumé, n'eft guercs de 
plus grand ufàge à cinquante pas de (bu 
feu , qu'vn flambeau cfteint : Pour le 
moins ce n'efl: pas lu}', qui meurit ou qui 
brufle les moiflbns. Mais tout va bien ou 
mal, félon qu'agit le 5"olcil j & la difpen- 
fâtion de fà lumière caulc dans l'Vniuers 
I abondance, ou la flerilité, les bonnes ou 
Jcs mauuaifès années. Il eu eftainfi de la 
vertu des Particuliers, & de la vertu des 
Princes. Celle • la cfclairc feulement les 
Jieux, qui font proches d'elle : Cellc-cy 
n'a point d'efpace qui foit limité: Sa cha- 
leur s'efpand, au long & au large : Ses ef- 
fets (c foncfentir, d'vne extrémité de la 
Terre à l'autre. Vn feul efi bon y ^ vne 
infinité font hetneux. 

Voilà mon Commentaire , qui n'eft 
pas long, & ic vous auoiie que la matière 
m'en plaiflde telle forte, que ieferay tout 
prc-fl d'y reuenirà la première occaflonj 
icar il me icmble queie pourray y adiou^ 

fter 
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M. DE Balzac. 3S7 
fter encore quelque chofe, qui ne vous 
defplaira pas aufli. Cependant vous au- 
rez part de ce que ie pretendois, qui deuft 
demeurer dans la Vicomtéde Turenne, 
iufquesàce que i'y eufle mis la dernière 
main , & ie voy aflcz par là , que ce que ie 
dis auiouid'huy àToreille , fera demain 
crié à Ton de trompe , & qu on ne me gar- 
de iamais le fecret. le n'en eus iamais 
pour vous, Monfieur, &> tout infor- 
me qu'cfl: mon efcrit , il entrera dans nos 
Entretiens, fi vous le voulez ainfi. 

EXTRAIT 

[)'VNE LETTRE 

ESCRITTE 

A MONSIEVR 
LE TRESIDJENT MAINARV. 

Si vous n'auez Coin de ma réputation , ic 
cours fortune de paHer pour peu re- 
connoilîant, auprès de Monfieur le Duc 
de Bouillon. L'honneur qu'il m'a fait de 
vouloir que ie vifle fesRaifonSjfi bien & fi 
elecrammenrefcrittes , mérite bien queie 
luycn tefmoignemon reflcntiment.Mais 
xnetrouuant cians vn fafcheux embarras 

R z d'af- 
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588 Entretiens de feu 
d'afïàiresi iJ m*c{ï force de rcmectrc ce 
dcuoir a vne autre fois ; & peut-cftre 
m'en acquiteray-ie plusdigncmct,quand 
iauray refpric plus en repos. Cependant, 
Monfieur , puifque vous le voyez prefque 
tous les iours , ie vous (upplie de luy dire, 
que ie ne fuis pas feulement peifuadéde 
l'innocence de celuy qui fbufFre : mais 
que ie croy qu'il ne fbufFre , que pour 
auoir bien mérité de l'Eftat. le ne doute 
pas non plus des bonnes difpofitions , qui 
fe trouueroient pour luy , danslefprit de 
laPerfonnc, quialepouuoir de rc/lablir 
fès affaires , fî elle ofôitvfèrde tout fon 
pouuoir. Mais comme vousfçauez, & 
comme il n'ignore pas ky-mefriie, Non 
omnia Principum volunttts , aut con- 
fcientia régit j mtiltaetdfamamdirigenda. 
Il n'efl pas moins fçauant qu*il efl braue, 
& parconfequent, ayant commerccauec 
nos Liures, fans doute il aura pris garde 
à ces deux lignes de Latin , qui parlent â 
luy. Il doit auffi faire réflexion , fur ces 
deux Vers, qu Vne Reine prefle auiour- 
d'huyà vneaurre Reine, & quiexcufècc 
qui fe fait, cnl'afïàiredeScdan. 

Res dura , & Regnt novitcu me t*lia cogunt 
Moliri , & proprio fines cufiode tueri. 

Vous voyez par là , & par i arrefl que 
Scneque donna autiesfois , dans la célè- 
bre 



I 
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brecaiifeduCid , que rantollles Philo- 
fophes & tantoft les Poctes décident les 
procès , dont ie leur fais le rapport. Dites 
après cela qucic n'ay pas le don d'appli- 
cation , aulîi bien Cjue tant d'autres j é» 
nega fortes Virgilianinnofrketiamtein- 
foribusjudkare de rehus gravijfmis , éf* 
ad exempltim pertinentihu^. 



DE LA NOBLESSE, 

A MONS lEVR COl^RARTy 
Confeiîîer ^ Secrétaire du Roy, 



Entretien XLI, 

Emedoutoisbien, que le 
Chapitre de la Noblcffe lè- 
roit au 2;ouft de Monfîcur 
le Marquis de Saint- Mai- 
grin , & qu'il s'y pourroit 
arrefter , dans la Dillcrtation que ie vous 
ay adrciic-e Aufli i'auois vifë à luy , en 
cet endroit là , me reifouuenant d'vne 
Conuerlàtion , que nous auions eue , fur 
cette matière. le m'eftimc heureux , d'a- 
voir aucunement fatisfaitvn Homme de 
ce mérite , & qui n'eft pas le premier 
Braue de Ton nom ; car vous fçauez que 

R 3 Tan- 
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rancicnne Cour a eftimé d'autres Saint- 
Maigrins, comme la nouuclle faitceluy- 
cy. Les Italiens ayant vfc ces fortes de 
Suiets,à force de lesmanier^il rcfte peu à 
fureapreseux, & iem eftonnerois fort, 
fi dans vn champ qui cftau pillage , il y a 
fi long temps, ie pouuois trouuer quel- 
ques endroits , qm u euflcnt pas cftc tou- 
chez. 

Il faut donc reparler de la Noblefle , 
puifque vous croyez que i'en puis dire en- 
core quelque chofe ; Mais parlons - en 
moins (èricufèment que nous n'auons 
fait i caren vérité il y a certains Rafxneurs 
en cetre matière , dont ie ne puis m'cm- 
pe/cher de rire. 

Auoiions que les Allemans font de plai- 
/âotes gens en cela , & que leur delicatcf- 
fê va iufqu'à l'cxcez , & àla fuperftition. 
Piufleurs Souuerains d Italie auroient 
bien de la peine à paffer pour Gentils- 
hommes parmi eux, fî on Icurdemandoit 
les huit quartiers qu'il faut monfher, du 
cofté du Pcrc & de la Mere : le vay plus 
auant j & il me fbuuient d vn eftrange 
mot, quei*ay ouy dire en pareille ocea- 
fïon.L' Empereur des TurcSiquelque grand 
Seigneur qy il foit , nejipeis Gemilhomme 
du cofté de fa Mere. 

Vnfmvjux Do^QMt Allanan me par- 

loic 
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loitaurresfoisdcceftile là j Ecficcn'e- 
ftoit pas eftre criminel , en pais de Clne- 
ftienté , poul ie moins ce n'eftoit porter 
aueresaerefpea, à tant de Couronnes 
airemblées,<m- vne feule tefte.C eftoit re- 
garder de haut en bas L A H a v t e s s h 
mefme, car ainfi nomme- ton la Maicllc 
de l'Empire des Othomans Pour moy 
ie n'oferois parler, auec tant d audace, 
ie ne fais pas de Ci infolentes refleA-ions, 
furlanallfance des Princes de cette Mai- 
fon quoy que ie f^-achc des plus , qn ils 
ne font pal mefme Enfans légitimes. 
Pourfuvuons le beau raifonncment de 
noftre boxeur, & voyons vn doute, 
ou il adiouftoit à fa première proportion. 
Mais vous fçaurez , Monfieur , auant que 
icvousTexpod-, quen noftre Pvcligion, 
ceux qui ne font pas nez de légitime 
marine, font reiettez de la Clericature, 
& que par ce moyen , il y a deux empcl- 
chemens , en certains lieux d Allema- 
one, pour y tenir des Bénéfices.^ Si donc 
vn de ces Princes Turcs . fe foiloitbapti- 
fer, & q" il luy prift enuie de fe faire Cha- 
noine de Cologne , ou de Strasbourg . le 
Chapitre auroit droit des s'oppofer a la 
réception , iufques à ce qu'il le tufb bit 
difpenfer ; & s'il le receuoit après cela , ce 
ne feroit que par faucur , & par priuilcgc. 

R 4 
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Les raifons en fontcui dentés , adiouftoic 
ce galant homme; poiircequele Fils du 
Grand Seigneur /l^roit irrcgulierd'vn co- 
fté, & de 1 autre. Il ne pourroit pas faire 
fesprcuuesde Noblelfe, dans la ricrucur 
qiiisobferueenmon Pais, & nyVeroit 
pastrouuéd'afTez bonne Maifon, du co- 
llé de la Sultane. Vous voyczparJà, quca 
noftre Religion , routes fortes de pcrfon- 
nes ne font pas indilFeremcnt admi/cs au 
Alinijflere. 

Mais qu cft-ce. ie vous prie, que ce 
phantofme de Noblefle , après lequei 
courent la phifpart des Peuples , & qui 
gouucrne les trois quarts du Monde? 
Qu;t'ft-ce que cette cliofe fi;precieure& fi 
excellente, & tout-en femb le fi douteufè 

& fi incertaine? Elleneftgueresque dans 
l'opinion des hommes : II£iut la croire, 
& s'en rapporter à la bonne foy d'autru y. 
La Beauté fe voit , & les Richeffes fc tou- 
chent,- Mais la Nobleffe s'imagine , ôcCc 
prefiippofè. 

Pouren parler donc, en termes affir- 
matifs , il faudioit eftre a/Turé dvne cho- 
ie , quia toufiourseftéaffcz douteufe. Il 
n'a fallu qu'vne Femme de mauuaifevie, 
pourauoir altéré le fingdes Heraclides, 
&desEacides, pourauoir rompu ce bel 
ordre, cette belle chaifne , cette belle li^ 
gae de ces Races fieroiques. £a- 
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M. D E B A L Z A C. 

Encore fi toutes ces Princertes enflent 
clioifidaufrihonncfccs gens quAlcibia- 
des , ce n'euft pas efté\ne fi rnauuaile 
corruption, au iu<;ement d'vn ancien 
Rieur.Mais le mal cil: que des Efclaues ti- 
rez de la chaifne , marquez au front i que 
des Gladiateurs , tout couuetts de fang j 
que des Maures , 8c d'autres Amans à fai- 
re peur , ont eftc fouuent les pafTions de 
ces foies Souueraines. 

Apres cette fantaifie de Noblefle, en 
voicy vne autre, qui n'a pasvn meilleur 
fondement, quoy quelle foit authorifce 
par la Couftume , & qu'elle ait cours 
dans le Monde. Qu'il foit donc perm.is à 
ceux qui ont perdu des Eftats , de fe fla- 
ter , auec les Tiltres qu'ils fe referucnr. 
Cepeuuenteftredesamufemens , & des 
jouets formez par l'imagination , après la 
perte des chofes efTcntielies. Il y auroit de 
la cruauté , de refufer à leur douleur cette 
leoere confolation. La Reine Elizabeth 
d'Ano-leterre a donc pûfe nommer ellc- 
mefnîe Reine de France, & les Anglois 
pouuoient parler le langage de leur Mai- 
ftiefle. le ne veux pas infiftcr là dcfius 
plus longuem.cnt.Mais ie ne fçanrois fup- 
porter /qu'il fe foittrouué des François, 
quiayentozé parler ainfî. Cet autre Fran- 
çois difoit bien mieux , quand il difo it du 
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Koy lacques , Succefrcur d'Elizabeth, 
Sans doute i ily a pluid'vn nom qutl ne 
faut , ou moins d'vn Royaume qu il ne 
croit y Et file Roy de Vrance eft à Londres y 
à qui enuoye-t'ildes AmbaJ[adeurs à Pa- 
ris^ 

Ncantmoins puis qu'on parle par tout 
impioprcmcnr , & que tout eft Comé- 
die , dans le Monde > celle-cy Ce peut 
fouffrir , comme les autres. Mais on la 
doitiouer en Angleterre, & non pas en 
France, ni aux lieux , qui font fous la pro- 
tedion de la France. Vn François ne peut 
v{êr de ces termes, /ans oublier qu'il eft 
François 5 (ans fè déclarer mauuais fuietj 
fans dire que le Roy fon Maiftre eft Vfur- 
pateur. Dégrader fon Prince publique- 
ment, donner fà Couronne à vn autre 
Prince, par vnaueurolennel,& imprimé, 
cela (è peut-il faire , fans crime de fclon- 
nie ? le nelepenfepas , Mon/îeur, &dc 
peur de me mettre dauantage en coIcre,ie 
iuis d'auis de changer de dilcours. 

Venons donc à voftre Virtuofo , dont 
nous nous fommes défia entretenus plu- 
fieurs fois . Il ne fè peut rien adioufter aux 
iolics cliofcs, que vous dites du bien & 
du mal qui eft dans /èsJiures j & puifque 
vous voulez que ie luy donne auflî des 
auisj àmoûtour, ic Je prie deuefcrirc 

plus. 
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plus , marier ma phnne , auecfcn efpée, 
parce que outre que as mariages icnt 
deltendus , depuis quelque ttmps, & 
quemcfmconnc tnarie plst^ le luth ) aue- 
que la- voix, il y aie ne Içay quoy d'e- 
ftrangc & de mon-ftrucux, puirqueceft 
marier deux femmes enicm.ble, que de 
marier vne plum^ , auec vne epée. 

Qif il ne die plus aulTi , s'il luy plaifl, 
Mo7jjienrtelnecracke que Sentences, é* 
qu'Jpophtegtnes. Le mot de fr/îc/7^rn'ei"fc 
pasalTez beau, pour en tirer destranfla- 
tions,& des images. Ces fortes d images 
offcnfent l'imagination 5 & ien aviamais" 
approuuuélafintaifie de cet ancien Peui- 
tre, allégué, ce mefemble, par Philo- 
ftrate. Il rcprefcntoit Hom.ere , comme 
vn Homme vomiflant, & aupresdeluy 
vne infinité de Poètes , d Orateurs, & 
de Sophiftes. qui araaOoient curieufe- 
ment ce qui fortoit de fà bouche. 

Larepiefcntation d'vne grande fontaf- 
ne, icttantdel'eau par mille tuyaux, eu fl- 
bien efté plus honnefte , & plus agréable. 
Et neantmoins vn grand Aduocat gênerai 
deiaplus cekbre Compagnie de Iuflice> 
qui foit dans l'Europe, commença, par 
cette vilai3€ reprefèntation , fà Remon- 
trance faite à l'ouuerture des Plaidoye- 
ïiesp d après Pafqucs, l'année 1583. Er 
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vn Poète Latin auoit dit, quelque temps 
auparauant ; 
M^id de BuUxo ? ferrum hic & filices fpuït; 
Sl!*ibt46 mcAutUT aures audientium, 
I aymerois encore mieux ie Loquilapi- 
rf^idePJaute, qucle Spu'erefilicesàt et- 
luy-ci. Et on dit en Efpagne //ïr/^r ^/^i 
:PerleSy Se parler des Rofes , &cefl: parler 
plus proprement, que n'ont fait, ni Je 
Grec) ni le Latin. Cet endroit vous fera 
fouucnirdece queie vous aydit ailleurs 
deCefàr, &d'Epiaete, & ie vous prie 
delcreuoir, fivousl'auez tout à fait ou- 
blic. 




TABLE 



TABLE 

DES MATIERES 

Et de Chofes plus Remarquables 
Contenues dans les Entre- 
tiens de feu 
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fent le pins fuutient p^ur 
ridicjtles^ 2\6 
JlAuis Ai ï'^HthtHY fkr U 
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1er Turies des Pay€,jf 
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me lien , S - 
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pofy 395>î,94 
de rRuefque d^jinioMltJme^ 

yn feuere I.eiipateur , 81, 
Jlnne d'^ujirtclje , i^nVre de 
Irattcf^cmmeni eUeaia^ 



^nê lecteur du I^oyf m filsy 
384.585 

Bel Elo'ie , la mcfme* 
^nt:quttt. Kotis ne deuonf 
rien trouver de mauuais , 
Kon pas mefme de médiocre^ 
ment t oti , de ce qui yient 
de la bonne ^,itiquitc , 
pag. 2GO& iùiuaiucs* 
Antros> Ifle remarqnie far 
y -^mponitié 74ela ^ 317 
de r^ipcUiie d^Jiminthe > 
pag. ic<5 &:lî ^ ^. 
^pOiOgiif n . .îf d^e- 

ftre Lien j , qu^y 

^li^ elles J oient données 
hors le temps qui U s a fait 
nAljire j pag. 283 ^ f.r'- 
vantcs. 
des apologies de l'^i i i^ o, 
^ du reté^rdemcnt de In 

.s. 

^!::.uj, 317 
</c Aquilon j ou yent de Bi* 

fCf de fon origine , pag« 

117 !k iuitiantes. 

sAd^rè (omnie yne diuinitir y 

là me fine. ' 

Cendre dci ji:* :i8 
Ce que C icero'J dit a'^ijui^ 

lo tt O' de fe r frères t izS 
Artifan des naufrages «t 

ennuient pas mal À t'> : • / ^ , 

d'^ltififti y fi itytAiyA 1 

^e rétif 
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2S9 & fniuanies D ' 

fjk^ùftluy didiAji fict Tcm- 
pif t^mAUc^efloii fans Iti 
étem wricr , J39« ?4o 

Il ftmo<juo9t dee.'He btUe 

fiii yn êOHf tft fott bonne 
fùnfitgnit, là tncfinc & 
Î4I 



n 



n a 



'■^ y fit tout a futt înTupor^ 
t.'ô rfy ^ qui offrNcettt 
l*ijpnt^ttlles tjHtU t Bkr^ 
Itjqucf y pag. J74 iU Itii- 
vantcs ^79. Il y mu 

?Hi amMjent d^^naiiltment 
^fi^rit^ (jué ne font pa r 
i re^retier ; encore faut-tl 
elle jfoir fit v nft ^ fin- 
gHlieriXj 79. 280 

tet Séiifen (U J'eielo/je 
efloifnî ftrefqne inconnu r i 
7 I fort fils ^ 382 

Bal , i a retr-i'tr Vie 
fbli$/ttrey6i: ^fujuantcs. 
Cféinde maladie dont il de. 
meure fçrt incommodé^ ^ ^, 
74. f^tfftî pap le Comte de 
Paliuétu.Hem Yciment qu*if 
iuy e^i fait^ 7 ($".77. Sa de. 
fenceccntte ceuxqui Vac. 
suffit de prefomptào/j de 
yAmt^^ pajç. 94 & fiiiuan- 
tcs. Son jipo!o'}ie . Voyez 
^pologiitjlncammodède la 
fiouttiy 145.14<J 
Bah^éicfn dijpute O* ^fi^fe- 
ftation auec Heinfiu t;Pour. 
quoy f p;ig. 548 & fuiuan- 
les. Son fentiment ton- 
ehant U qui telle de/ /#- 
fuites auec aux du Pou 
J{oyaI, J7.X. J7J 

Barbarie grande parmy les 
anciens Poètes JHiflo- 
iifnsy 99 
Jis Barbares > ^dela Bar- 
barie. oinan^Hti eJlréUi^ 



BLE 

I it/urcefuie- i ^(5 

f de la ne.tufé^ ij> Jottce 
qui pAfOili btJu dans Its 
J iuitf ne l^efl pas y 154 
li Cari. lUnrinoJiocriii^ 
que ^ etnfnrr en fon // ^ 
lioire de Flandfe y ioo. 
loi. Sa deienfepar r^4u^ 
tleu*, là mcrmc. 

leMarejchal de Btron ef^ct 
pourueit de/ dont de l*ef^ 
prit y aujft bien que de crM>t 
dutorp/y 120. 1:1. 

Boire, les /Romains p*e* 
noitnt plaifir k botre cljuud 
auffi bien ^u*à botre Itoid^ 
ilÔXeux du lapon boi fent 
chaud y au ccrur me/hie de 
i^Eflc. ,1(5 

la Bonté d*rfne chofe dott luy 
f/ireef 274 

du Duc il: ,. touchant 
l* affaire de Sedan ^ ^87. 

Bura, viUe de l'^ehaie^ 3 1 8 



de la^appe d^^ je fil, tu t y 
^ de la ùa'tUageJur • 
laquelle t! couchoit , preje^ 
fret à tout l*$r du /{oy de 

C^TcSifi^s des grande t ViUee 
ruiniet^ JI4. 31 j 

de -M. de la Cafa ^rchruejl 
que de Beneuenty pag. i \± 
ic fuinanus. de la Cafa 
n*a iamais compofr qk'*irn 
liure. 186. 187 

Catholique ad honores > 

qu^efl.Ci^ 3SX 
CattiUe efloit natif de Veron. 

136 

De rohli^ation qu^tl a à 
Ciceron a Scaf.ger , 135. 
2 }6 II ejioit fort ytndtca^ 
tffy 238, 239 

delà Cenfure des Ouura^er 
d*autruy , e5> comment on 
/''y dott comporter. Contre 
le/ Critique/. Voyez Cri- 
tiques. 

àtiÇtttmniU d§i^£gli/eyii^ 
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Je Ia yri'tv^^tkn qu*il faut 
/t«C7#/>d«rt/<>r, pag. Zll» 

Cicer^n ùLifme d'auoir eu trop 
(Jt^éViitè^ 90 

Chagrin qui incommode 

itt 74. Ch*Jpefain , cb» ^efon 

Poeni,> ic ' ■ Pui eîle , i85 

du Char de P'tnus ^ ^defon 
anefa^c , pag. 251 & 
fuiuJiues. il»»*) A trenrii 
plkt Yidicule çvér de m:*- 
tre a ce Char der pigf^ ' 
eier mii/jeauXj 15 1 

Ji Char /et - Huinr , Je la 
^e irai le , hlafm e mal a 
propo f. Voyez lij^ratte. 

du Chameau enchante , 6.^*66 

Cheminct, Etyrh-Jo » t <U ce 
m3t^ 141 

des C'îQAV caÙMs , c> ^^^^ 

Wi C/ecpatre , '^'^ y/t/ji- 

tc^ 29- 
de t clocher de leur yja e 
dansl^Eglife^ 66 
Cœlittr }{h:toricien trditc i 
ccHpr d^eflriuiertf , pour 
auoirprif à tajche de cr.ti^ 
qaer cfifjfttrer /es Lturfs 
C^l^ h /oj,:4e/jce de Ciceron. 
191- 

de la Colère, Elle mené en 
triomphe i^Efpfit y te luje 
ment , ^ la Scte^ct , pag 
110. & fui^uantcs. Il y a 
des colères éloquentes , ^ 
(l'efprit^ 304 

Co!ottr{ ^rand Criîiqne O 
cenfehr de r (jMurar^c r d^nu^ 
truy^\f)i. 195 Miiiuan- 
tes>pag. 203.204 

Comedierj. P lai fan te rencon- 
tre d^yn Comédien des 
champ r^quife mojuoit <i* v- 
7te riprejentation que fat- 
fott la mi i Heure compagy-ie 
de Comédiens de France^ 

/es grands Compimens ^ 
ciui/itt'7{ font ordinaire^ 
mtntf^tjchîiifes O* if.p^rfn^ 



T I E R E S. 

nés à ceux qui aime/:t Ix 
yle foiitaire^ pag. 161 & 

r - s. 

C(,v et er$ Limofi*2 fur 

les Gte louillet d*^fii'o^ 
phaney 14^ 
Confie.ice. Sencqut dit que 
la bonne confcte/icc^ c^^eCt la 
ùo^ne ficli i^fo i y 304 
demayjde dauantaij ^ ^ ne 
Je coniente pas de !a feule 
hilt ttn de ('Fjirtt^ U 
me line . 
Con'ecration des Heros^Cb- 
Confccra:ioi> des Diciix, 
i;5 

de la Ccvucrfatfc^ d*y/:^4'tnyj 
comcien a^^r table , 6\.6z 

^il y a Conu:rlati^n y oi il 
n''y a qU*yne pirfomjequi 
pa^le^ 1 IQ* 

Cordonnier, f • >^:'r •> de 
ce rnos f • 

fi yn Corps cuhpoj^ ut ^^ifje- 
rentt î^yoire de corjrajrei 
efpccis yfepent dirs Ki^^n- 

rel. 350. 
Cofme de Medicit, premier 
Grand Duc de Fiorence^ 
t^auerfi en fon eflabliffe-' 

'wf^^S45-J4^ 
la Cour ejt anta it trcmpeufe 

qa^elU a dt charme % ^ p»g» 

170. 3c fuinantcs. ll^iefe 

faut pas fer à fes b V^ / 

apparenret y là mclinc. 

Eximp'e remdrqH^'ble ^i'r- 

ve iteïj\nne de me* ': te , qui 

a tu les plut beaux com* 

me^uemenr de Pottunetfane 

tcutefoi f aucun ejjtf^ 175 

det Cour fi fan s mal ]ati\fajtf 
de la Cour , aptes, y aucir 
attendu cb* lan^uy Unz^ 
ttmpfy 290 

Cracher Sentences 5c Apo- 
phtegmes> e{i vnemauuai^ 
Je locutton^ l^'.':<)5 

Crititjues. Belles 

contre cette I j îe 
medtfante > pag. 191 & 
fuiuantes. 

Cridqnes mal tuitîn^ i cauji 

de 



i 
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de leur medifdnce^ la œef- 
me. 

D"yn pîttt J?oi/- homme 
grand Crittijue ccnfeur 
der Onuragis d^aHttny , en 
PrniHerfitè de Pnrtf. 
pag. 195 & ruinantes. 
D'vn certain Cû/etex. 
Voyez Colùtei^. 
Critiques fimhlablts aux 
rats çj^ aux chenille à yn 
Tyran ^ à yn Ennemypu- 
hitc^ à yn ^jptjfin , i y^i 
Pirate y 196 U faut réf. 
pecler les jiutheurs de 

Antiquité , pag. 200 
fuivantes. Jiutc qurlie 
modération nous n^ur de. 
yons comporter dans les cen^ 
furet des Ottutages d'au^ 
fruy'i %zi. 221 De quelle 
façon il faut a^ir contre les 
Critiquât aid er^trepre/i^ 
tient de cenfurer nosOuura^ 
gcr j ^ d*efcrire contre 
nous , p/fg. 205 & fuiiian- 
tes. Le mefpris C^lamo- 
deration font de ferrer ar^ 
mes pour fe dépendre ^ 
pour combattre contre lis 
Critiques^ 2o5. 207 // 
faut ejireciuil généreux 
enfe défendant contre fon 
Enmmy ; ^ il ne faut pas 
fe laiffer emporter à la co- 
lore o à UpaJJicn, 210. 
2II. 



T'Nelugesde Vers. in 
Deoys de Syrdcufe fe 

iouoit de fes Dieux , 342 

>/. De/portes acquiert vn 

ioifir de dix mille efcus de 

tente à faire des 
Deuiner. Pour auoir dey i né 

on doit pas cftri efiimè IMa. 

gicler, 2j5 
Diable t Efcofierr ^ 2^7 
des Di'tbles de Lcuduny 2 n 
des faux Dieux de P^n^ 

ctenuetl\I{aillerie. 342. J4 j 

Digne homme >/4fo;i de par* 



BLE 

lir veiettle^ ^ i ; 

lit Diminutifs en la l^tn^ne 
Latine ne diminuent par 

tci./iours la chojedoatih 
tiA.ttenty 25 j 

Difcipline det mtrurs.T^o- 
dirat z ^ \ : '/cde Te- 

de la Dij^ .u c. / Banny de 
la Courra fuîet de fe ccn- 
fùler dans fa flifirace^x-j^ 

Dif}iute ^ contejiation. Il 
n*c(l pas homiefle de fe 
commettre contre tcutc fr , 
te d'artaquans , pag. 205 
& finuantcs. 

Divona, fontaine cel.bre i 
Bordeaux , remarquée pat 
Anfone^ ji*7 

D'^ynDoBenr HugHinot^dont 
1^ A utheur fait grande efti^ 
tne pour fon éloquence ^ no. 
III. 

Dulcis > Epithete affen^ pro^ 
pre pour ym grand Peètef 
S59 



aux. De rci'.-^' qui s^y 
^ noyent^ f j5 

l^Edu de la74n u.iraetJeu^ 

fementadouctty 21^ 
Eloge d'vn Outirage h en 

f^*h 1479148 
Eloge de i'^utheur par M. 

deFoiture^ 1 39.140 
les Elogtt^ aujji bien que les 

Harantiues font les efcueils 

de.% Htjionens modernesy 

Eloquence, yn Gentilhomme 
ne der^gtn point à Hcbleffe 
pour ejire éloquent^ pour 
eflrejfauant ^ ^ pour ef 
crireen Profe ou en fers ^ 
119 

Epigramme efl mafle ç^fe^ 
meliey j 37 

de l^ Epigramme y 

Epigramme des cheuèux cou^ 
p<P%y roË 

de Epigramme pourM.C ha^ 
peUin, parl^Uti ^/?f r, J5 4 
dt 
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Jf t^EftgYdm/ie de Xtrxes^ 

ICI 

Epi^rttmmer de deux anciens 
Pot tes loUicîttHr r c>* 
fatisjaitf de U Conr^ X(;9, 
joo 

Ef! 'le 
l . .ii- 

lin cfifitte le Cardinal du 
Perron^ j7o. 
Epit^^phe exnauagant enya» 
ntié^ 90 
ffi^ Erajme nuil.tr ait i par Sca. 
[ l^l^ry 211. 213 

! del^Ejprit. peu de rhofe efi 
r c.^pr.oh de l\irre(ier. dt 
ï ie ùeficuTh'C, dejon chemin^ 

! ffire E xccmmunif > ^ epr^ 
^ denout aux Enfers O* aux 
Fknef^ au* efi cefi j8 >1 ^9 
P Exil n^ejl par yn ye ritaôi e 
mal^ 175.176 
Expérience. Les ijtmmcs 
perdent en acquérant de 
Pexperienctj 78 



de T^abrice, Bel Eloge^X'jo • 

* 171 
fanory > èrutal cb' barbare^ 

^nt pcdede Mecenas^iô g 
fakory tnfoient z^mlchant^ 

Eelicitê, Il n'y en apoint de 
parfaite en ce 'hiome^ 301 
10 iJ'^n petit mal gafle vue 
inffitti de ù eus ^la de 
Itcatrffe des Primes , r/}/- 
me grands les plus petits 
maux 10 i 

du P . Teyrier , lefuite , bel 
Eloie, m 
- iila Figure ^defon origtne^ 
^de fonyfa^Cj 133 

Figure du Dieu de PHereti- 
que Bafilidesy 154. 

iaFlatertefaifoit les Dieux 
343 

Fleurs. Laquelle de toutes tes 
flekts eft la plus efimable^ 
130 

Té.diFQtx ncmmê i l^.4u 



î F R E S- 

( ^e: efchêde Toulcufe^i^^ 
de la Fortum y de ce qu'elle 
peut y *f i ik^e'Je ne 
peut pas. : 89 290 

Ei:e nej^uu'Çii ciUrlare^ 
puât ion ^ l'ho/jnvur , ni la 
gloire , la mefinc. les 
dons du corps ^ de 
pritntfof/t ni de la [ : 
fa^^cey nt de la iufijujî,,:: 
cela Fortune , pag. 290 &: 
fuifiantcs. 
la b^imie Fortune n'^a pas le 
lafir de riure^ 2-9 D'Uer^ 
fes ctrrif-^r.uf:,' ( de la 
Fortune^ 291. 191 

G 

des r^ari^cttef , cs* J\ela^ 
tionx ordinaires , ^ 
extraordinaire f reiettces 
par r^utheur^ 66 

George dê Trebifonde , grand 
Critique^ 204 

7^. leGoufl. 145 
Cckf} Il irituel ou fatisfa^ 
flion d^efpnt. ^uneejlle 
gouft du grand Mcr:de 
autre e[t ccfuy det petites 
Villes y pag. 15 s fuiuaa. 

de la Goutte. Tkfife au nombre 
der peines des damne^^ 

de la y raye Grandeur j 27 j 
du Due deGuife, Son portrait ^ - 
6^ (on Elo^e^fag. 185 Se 
fuivantes. 

H 

TJ awjiùal Eucellaiy 1 iç 
*^ des Haraijguefy i8 ç 
rf^-y/ze haran'^ue Italienne^ 
qui fut faite ^ ou qui fe 
fleurit faire de la part dse 
paoCy da/: r le Sénat de Fe^ 
ni Je , 1 1 1 . 1 1 2. 

Heiiffiks f ; .juc relie auee 
P^Htheur^ ei** /''^'^^ 
leur deLat^ pag. 348 & 
l'iiiuantcs. 
Hclice^ Ville de Pjfchaiij 
518 

de l^iiifloiïe^C^defonyti^ 

litf. 
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T A 

tes. Pétrit m^j Hi 
fio fi on apprmd la. Pali. 
t$qt(t;Et toute U Sai^efie 
d\tutruy eff ncflre-. U tntf- 
me. Le èo'i CyHfttfjfi fçait 
par le moyen de H i flotte^ 
ma feulement les penfiet^ 
lit deffeint det Hotr 
d^jMéckrd'^hsiy; i! earre ea . 
core dam le Co^feil 
dant la Confidence de tom 
lif Prittcirqtii furent $a^ 

tHifioiriifl tttcoriplu tyttiie 
an Pnnce tju^au Ccurttfan , 

297.198 
i*Hi(loife di Ba/ra^ac ptomife^ 

75 

Hiwxikïïité pris pour Volttef. 

fiy 141 
Humanité n^efipatmoifit oit. 
fofêe 2 la Yiêdeffe dePcf^ 

prit ^ 7''*.? Ar rn'.'utr 

Humanu.s > i iuîiunuas^ 
ieur explication y 143. 

I 

elif Jardine Jg fontaine, 
ileatt , tb- tettr def. 
eriptson par Ma/herùïy 

me lacquet /^ojy d^^ngliiir- 
fi. Trait d^ym grande 
iapatience^ J04 

Jdomenie "Mi^îiftn d^pftat, 
Extrauaganti^ riilicule 

yd/titè^ 89 
Impat ence grande ^ 
lit Impertinencet font ajifli 

yiiilter tfuele Monde, 85 
Ingratitude publique, j6ç 
Infub Cyclopiim, 318 
i*Ifjucntion la Figure font 

yenuës de Grèce ^ i 5 j 
à^IJocrate^ l^^ 

L 

Tapider fans pierre r , c^. 
lapider auec der I\ofef^ 



lut fi d la I^iymdi 



B î I 

Shi'di , i/cr:$i par l^jt 
theur^ j.- 
de la /ihert è. Grand t defe,i 
Jeun delà liberté de Un 
Fatt-e. p3<f. -.^^ finuati- 
tcs. 

det !.inre% u,i, , q,,. 

mun c.tt at retien 

216 y au / ^ . mtÇere (\t 
ceuxcj ti pre h.cit , tant »*( 
pei :C de i v^t^aî} ,} efcn 
tey pj^. 1x6 ^ (uiiLintcs. 
Ktfh fe à ce^ne t^on dit 
de l'tmmort tlite , de Tho i 
mur , delà tepttcjtior.^ 
fine on ê'^a^uint c,i Ur . 
yant .pag, aili & ruinan- 
tes. // doit y aucif des 
J.ruret pour le diuertiffc. 
ment y aujfi bien cjue peur 
l^ftilitc , 216 llértC:pdt 
poJjlùU dUjcrire heauroup 
C> <fe lien efcrlre ^ r- j^/. 
18 j. & fnivaniC8> Ui^.ls 
peu de Libres pour iftre fa^ 
le^tncort rfioinr pour efhi 
Jcauant^ CcifX qui i:e 
fe donnent po'rtt de peine a 
faire leur s luret ^eji don- 
nent fouftent à cenx qui ht 
lifcnty la compcfition 
des liuret demande beau- 
coup plus de foin fie 
pe^nc^ que I t prononciat yt 
d*y/je Har.tri^ue , i8ç 
^dHtr louiibh dt l*Jiu. 
t heur de r^rt Pce tsijue^ 
p9ur la confe<léon du /i. 
>rff, 185 Tout ce qui pi. 
f 01 (\ bran dans les Liurcs 
nel^cfi pas , 15^ Ut Lt. 
yret nelaifferjt pas d'efire 
defa fon^quoy que hors le 
temps ^*la rencontre q:ti 
les a fait nuifln^ 2^2, 
Madame Des. lo is yifth 
foukentparM.ilhirbi^ 
rpi^ramrt.i qu*i!le fit far 
le 1.9 un du Mimfln dn 
Moulin contri le Cardinal 
du Perron^ 3-70 Son fen^ 
t meïit touchant le (tile 
Eur/efquey J74- 7$ 

loii^ 



mm-. 
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DES MATIERES. 



i 



l^llque. Jlyiiiffiî logique 
'^it , iip. Voyez 

M 

\/atffrc(jef de iei \ey \i6 
4a!. ^ Aie . / r omlinon d ' >♦/; 
T^doiie efimAlheureufe^ ^ 
é^uutant p/us qu^il a de 
l{difcn pHT(r: ;,mjLine^ 
50;. ^og 
ne yia! herbe ^ ^44,149. De fa 
façon de parier y VO;CZ 
I\onfatd* 
^étiie)6c difoit let flus jo- 
iies chofes du 2^ end e-, nuits 
il ni les d:fo i point de 
iii^rte grâce. i6'7 .Eft êira/t^ 
gtmerît affii'ic de ia pet. 
te de fort Fils qui fut tuv en 
dèidl 16'j.Du %rand amour 

Îf«'i7 iiivo.^ pour ce fi/f, 
imtfme. Cejieit undes 
plus ajjidus Càurtif/tns de 
Madame De flouer , ^59. 
Epigrar/mte > q:t*sl fitjur le 
LéHYc du Mirtifhe du MoH^ 
/in y co.itre le CardinaJd^ 
Perron y lio 
Marier la Diurne auec Tc - 
pcc j eft y yy-i latfc Iq. 
cHtiony igs 
T^arte de 'hu^i.i-f }\etne de 
France > ne bai fa pas yne 
feule ioiife Fyoy fon Ffhy 
• dnra^it les qkatte annter 
defil^eience. jHj. ^84 
T^ajfi/Jifjay grjnd perfonna^ 

r „ 
SaintMifmIn y agicaùle re^ 

ttaittey ^y>ll 

De Mécénat MiniP^re d'R. 

pat y FOMory d^^ugufïe. 

Bel Eloiede fa generr^ft'y 

de fa libiraittê y ^ de (a 

marnifcence^ P^g* (fi 

fumantes. De U facJitè 

de ûf mcetirty 165 Une 

U^lfa pas de trouner des 



Ennemis , pour le mans 
après \a moit^ l5j 

de la Mertiocritty 554 

Meriecraies y\anitè itifkpor^ 
table. 8d 

laMer apelléerm larme de 
Saturne y 1^^ 

la Mer Meditmrfantt qui 
fepare P Europe de la J y* 
béC y îyêit antre fcis yn 
contint»' y OH la Terre fer- 
mcy g 18 

le 7,itfpYirfe ysm^e par It 
rr.::PpyiSy i8i 

Meiïa-itrs d* H9mere^ 18 j 

des Métaphores l^f<^ 

des aines figurée t y 154, 

Mjgraines d Efpr 
mef me. 

Moineaux attachex^an Char 
de /Vî«f po r le tirtr^ 
Voyez Char. 

du Monde du rrefpris 
qu^on endoit f.iirty pag.6^ 
& fjniantef. 

de Mor,taigne , (> dcfes Ef- 
critsy 141. &fuivanlcs. 
yanitè grande , 245. 
pitf5^ de s^h^iilier ex- 
traH*tiéînt ^ ridiruU^ 
2-/aifiede Bcrdc tux y 147 
Ofir.ion de l^^4utlie^r 
chant fon (lile ^ fa fa^on 
d^efcr Uy 147. 148 Excu^ 
fa Lie y fi fcn (iile efi r -dde 
Csy ^^oJp>er y pag. 148 & 
fuijantcs. 

M. deMon(a:tfier 118 

de M, Morte tt Chanoine ^ 
TheoU'^al de i*Eglife 
d*^H^ule;m^y îîi - 3 34 

Mort de pofifpre dont parle 
Hanerey 74 

Mouche qui conduit yne char- 
rue y C:;- d* autres qfit la ti- 
rent ^Ubourent U titri^ 

M. ^Chdrles du Moulin U.if^ 



mê d'aucireatio^f 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 



gantiyanitt'. ço 
Natus ex hominc^c>/o^ fx^ 

vamcs. De In b^mn iru 
felJigcnce jn^t/y a entre la 
r' iiecr^iefeu delà Mon. 
Sicile , Ja mcfme. 
UKtiieattriÙHie à lupiter^ 
^kt l'en dit cracher de la 

diKeron^ j^T 
dt la NoùUffe. la dt 'icateffe 
^f f ^llema>2f ya fnfnu'à 
CexccTi^^ i laftif^erfii. 
ho/j.ponr le regcrd delà 
^oùL'iTe, pag. giip. 2^ 
iinuantes. 
Je la Kobleffe des Ottomxns^ 
eu Empereurs des Turcs ^ 

idNoilefen'eft qu'ynphan. 
iofme d'efprit ^ ^prcr le, 
quelccmcntU plu/part des 
Peupler y ^ui gtuuerne 
les tttis quartiduMcnde^ 
39i De ceux , qui at>rer 
auoir perdu leurs E fiât s ,/f 
fiatent auec les tilfrej 
qu^tls s^enrîftY e.t . ^.^ 
î?4 

Noviomagum yl i ùt du pm s 
deMedcc , remay^uèe par 
rtoleméty 

O 

^ e>2tfe l'jfJoupifTe, 
ment de la pnreffe^ ^les 
délices de l'Oifiuetèy 6i. 

l'Omùre différente deP^me, 

i' Orateur de Poitou , 107 
Ofithie femme derjfquiUn. 
127 



JiUpareffeyC;^ de/es char. 
* mes, 188 



yne ^ 
7^ ' ^ ^ :etf. 
la Pajxj qucy que defaua, 

j^euftyqui procure d; 
y^itt mieux que la 
quin'acheue point la n,. 

Palmier miraculeu yment / 
duit furyn ^lite! i- 
à l* Empereur ^-j . 

de PeyraredCy i,p 
Philippe de Stro^^i grand 
am^t eur ^ defenj 'eur delà 
iiherif de fa patrie , pag. 

— • • -res. 
! ordinaire^ 
rr: r. c /a pi t fotr.ptiony 92 
Déflation du phtUf:plt 
dans let Imret der Sa: 
Pères , là mefmc 
pilions att.tche-T^ au Char (h 

Venus. Voyez Char. 
1er PLtifits bonne fies Ki /l 

point à condamner , 2 : ^ 
de Plaffac.^ercj ^66. J67 
du Pie gis. ij^. 
Pluye minaculeufe de feu ^ 
de cendres y 225 
la Poëfiene doit point tf}'^ 
Bannie , à caufe que l'on 
j'tnfert àmauuatf yfagCj 
ll6 Elle eft neceffitre pl/^r 
le diuert Jftmtnt de CeÇ^ 

("''^ 22(Î.127 

les Poè tes accMfe'x^ d'auoir o\ 
maunaii fctitimens pottrlr 
Religion , ii8 J*// e : 
moi» s difficile dUmiu. 
Ouidc que Martial ^ 



Pce tes mal rte 



ompenfe'typ.^ \ 
U l^egne de Henry tro-fief. 

171 



me 



d'yn certain Poète latin , 
dont Paul loue a fait y a 
l»el FloiCy pag. To2 & 



140 



5 



fie la Polittqutfans l'iifftoi^ 



re. 



de Pomple^ 
duPo 
U Pr.j 



efi an ni 



294 
128 
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DES MAT 

tribu partie ufieremcnt 
au X r h ilo fo i> * f r ,1a tue Çm e . 
^reftre puant qui chaflb t 
Its Diables par IMmpurc- 
té de ion haleine, 137 
ie/a Prifon ytit H^linjm. 

\liiprifùnrt*e(l pas y/:e chofe 
aùfolumer:' t iruvrjaife . 17 $ 
jP/ flZ/e/»e. To«^ ^/î pYoUema^ 
tique ^ difputaùle en ce 
"Mondey 199 
\lcf Promcjfct deU Cour/ont 
dcf pièces ^ 171 
ieiaP tudence tiuUt , a 94. 
ipfafon 3 lûftipp^rta^ 
ble, 87 
^yrgepoltfùcefy 141 
R 

^ieiaTyaiUetie. la écnne 
raillerie eft y ne mar^ 
(jue de la ùonne naiffuricei 
^de la bonne nourriture y 
^77. ^7^ 
4a KaHletie Burlef^ne blaf^ 
m-e ^rejcttîe. Cefi y»e 
ùadtnerie infupo rtaUt , 
pae> 574 & ruinantes. 
J{am'Aç n^rand Critiaue , 20g 
i{cgne.^ DffcYiption d'vn 
moMuaif PyCgne^ 10 g 

I^enaudot^ GayjttieY^ 66 
de la I^enonjmie réputa- 
tion y 118 
Retraite de l* Empereur Char- 
le X - Siuint; Sa D ef :rip - 
ticn-i 61 
ePyneKhef^rin, Vrancoiff ^ii j 

U ^ ^^'^ 
faconde parler de tous les 
deux^ félonie fentiment de 
l^jlutheur^ pag. 321 & 
fuîuantcs. 
isHc fe. le mérite luy donne 
U prefeajjcc entre les 
jltuYf I 50 Opinion de Mal- 
herbe tcHchunt la F^ofe^i 10 

Cefil^auerJ:on duChtua. 
lierdeGuiftxil Elo<tesde 

/.? Ps'^rc y pa^;. 1 go & fui- 
L\<mour cruc:fie 



1 E R E S. 

A m myrte ^ Cr* l-^pîdr auec 
derrofes^ iji 
P^ofe f yeritAu. j 'i<rr/- 
7f/ , dans 1er glacer cb- 
rhyuer^ 1 3 5 X^ijif/ rfe 

par les^ra^ 
. . .i ... ../Ahcmet , /.t- 
^«^//e i7/ auoireflé 
produite de fa Jneur^i 1 J4 

i(o/rf /^Myi/ métaphorique^ 
ment y igz.lg î 

Jf/ lio lji^nols. Il y en a de 
plus fcanant les ynt que 
lesaufïet. Efn-y. >nmefur 
cefujety 

Pjlbblrde I{uct .116 
S 

1er dmy-CJl j^is v> demy^ 
^Sfattans font or- 
dinairement importuns en 
compagnie^ 16$ 

de Sa^ina^aty i^<^ 

la Saf?tf efl le fondement de 
tous le r autres Ltens . S 0»- 
hait remarquable dnCar^ 
diïtal du Perron fur ce 
fuiet, 1:1. m 

de Sca/i^ery t(»9 

de lof. Scaliger, Huguenot j 
enn emy de }{ome , 119 

let deux Scanners > pere 
fils, trop aigres ^ troo 
p.lljionne^dansleurr F/- 
cr)ts,p. zil $c(\ 

lui. Scaligcr. £a. , - 
te O' ridicule yanitc, 

Science. Il y a des gens na^ 
tureHement fcauans >pag* 

l" 

tri bue beaucoup a la faen" 
ce, ijo 
Il y a des DoHeurs fanr 
au9tr efiudiê y 119. ZyO 
plat (an te rencontre à*yït 
Philofophe d'^yn Poe te j 
229. 2go. Voyez Logique. 

drsSeciion r d'ynOuura'rC, 1 1 Z 
de Seneque^ comment r^entend 

qu'il .l'-r.' l-i t î ' 

Kerovj 



Je 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 18 




T A 

S tmque ennemi de Mecen/tr, 

it StYuiu f St^/pittu^ , ^ df 
fa lettre efo.-te à Ciccron 
traduite en Françott. 
Otiieciionx centre y^e Pe 
thde contefiée; la repii^ 

fuite l'^iâf de l'^utbtur 
lien de P^rref} ^ii\n 
Uydemundcit^ pag. 
&rmu. De ce qi^ti adit 
de/ cavcdfjesde cer grd^^ 
des y,Uer ruinhf ^per^ 
^tèsen^^eyp^g. J14 & 
niiiiantes. 
rfr /a SmIkc de CcUdcn , pag. 

ia, Solitude , àes phi, 
fin de U yie rttin'e^ r>ag. 
61 & fuiuantes. Dejcrip. 
tion du ùonheur o de la, 
feltcitè u^-pn homme^ qui 
yit fans aucune ambition ^ 
do/js lafofttude^ pag. kJq. 
1(^1 & fuiti. 177. &pag. 
179- & fuiii. 
Zùnnet recompenfè d^vne 
%Alfa{e. l'-ji 
Sonnet excellent de Malhtr, 
, contenant la defcrip- 
il fin des lardinsde Fon^ 
taimUeau, 
Je trùif Sonnets de T^f. Chtu 
pflain ^^o.jji 
' Sources éternelles de paro- 
les. 

Statué d'or majjif d'vn So^ 
phifie, 

ie Sttle Burlefque rejette o 
condamné , pag. & 
fuiuantes. 

T 

d^yncnraileiiefi j^/f rw/f ,148 
der Tablettes yO*di 

leur urage^ ^01. joi 
nés Tartarer qui n*ont peint 

l^y fait dit Hure t. 2^0 
ie Temps eft le larron defes 

propret hienr^ ^jg 
Tempefte dedeiiotion, 107 
Tewff/ei dcdie^ à l*Etnf»eteur 

^"fffgffjfe. Voyez ^a^ufte, 
F I 



BLE 

àkTheâtoiienVolitique 70.71 
de Thr^fon. , 

de Tiz^ellinj^iniftre ^ Con 
fàentde7H.erony loc 
Tirnavus, 

Tite.lii,ejppeUê in Hiftoria 
Verbofifs, ^01 
Torquato Taffo demande l>au. 
^ofne en Fvortce^ i)c j^, 
171. 

TracfuFlion. De la fidélité i 

obferuer par les Tradu. 

^ ' '--Uzn de Virgile en l i, 

A^omper.e.Qui ayne foitifté 
trompé y doit bien prendre 
r^arde d foy. J^enconne 
gai l farde, 
Turcs. la Xobleffe de 
la natffafice de leur Grand 
Seigneur^ 
, . V 
la\7aillancc de lun coura. 
^ ge : Vaillance de fa 
lance : Vaillant comme 
l'efpée^ Cl/ Vaillant com- 
me fon efpr e , façons de 
parler rejctttff^ 52 g 
duf^airy ,1^ 
l'iWitct^ extraua-.' 

dictilesyp.?7 
f'erbes neutyr 

rcrs d'Ol:nde(i^de Scphro^ 
nie, s^ils font de la dinri^ 
^ du Ptëme heroique. 1 57 

rirtumme, 

Viclorint^ ,jç 
lariéilhffe afoiblitc^ di. 
minuë la force ^ la 
Zt*eur de l*F^prit , 
y. lier entièrement ruynècr j 
^byfmhs e> ptrdues p:ig. 
31s & fuiuantes. 
P^ir^Ue bUjmê pour fa yanL 



te. 



91 



du fieur de Voiture^ 
X 

^« S.'^^auitr , (5?. dis mira» 
des oii^il cpera^ 

^ f^'Ophon. Bel Lloge^ 
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